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MESDAMES, MESSIEURS,

Votre Commission a examiné le présent projet de loi
lors de ses réunions de la seconde moitié du mois de janvier.

Dans le présent rapport, le Vice-Premier Ministre et
Ministre de la Justice et des Réformes institutionnelles est
désigné par « le Ministre (F) ", tandis que le Ministre des
Affaires sociales et des Réformes institutionnelles est dési-
gné par « le Ministre (N) )'.

(1) Composition de la Commission:

Président: M. Defraigne.

A. - Membres: MM. Bourgeois, Desmarets, Diegenant, Dupré,
J. Michel, Moors, Suykerbuyk, Tant, Van den Brande. - MM. Baud-
son, Brouhon, M. Colla, Cools, De Barselier, Moureaux, Van den
Bossche, Van Elewyck, N. - MM. Barzin, Beysen, De Decker, De
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AiM. Anselme, Collignon, f.-B. Delhaye, Hanché, Laridon, Mottard,
Ramaekers, Tobback, Van der Biest, Yliej]. - MM. Denys, Euers,
Groot jans, Henrion, L. Michel, Pierard, Sprockeels, Mme Van den
PoeL-Welkenhuysen. - MM. Belmans, De Beul, Van Grembergen, N.
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DAMES EN HEREN,

Uw Commissie heeft het voorliggende wetsontwerp be-
sproken tijdens haar vergaderingen van de tweede helft van
de maand januari.

In dit verslag wordt de Vice-Eerste Minister en Minister
van Justitie en Institutionele Hervormingen aangeduid als
« de Minister (F) ", terwijl de Minister van Sociale Zaken
en Institutionele Hervormingen aangeduid wordt als «de
Minister (N) ".

(1) Samenstelling van de Commissie:

Voorzitter: de heer Defraigne.

A. - Leden: de heren Bourgeois, Desmarets, Diegenant, Dupré,
J. Michel, Moors, Suykerbuyk, Tant, Van den Brande. - de heren
Baudson, Brouhon, M. Colla, Cools, De Batselier, Moureaux, Van den
Bossche, Van Elewyck, N. - de heren Barzin, Beysen, De Decker,
De Grève, Mundeleer, Van Belle, Verberckmoes. - de heren Anciaux,
Baerr, Schiltz.

B. - Plaatsvergangers: de heren Ansoms, Blanclcaert , Cardoen, le
Hardy de Beaulieu, Mevr. Smet, de heren Vankeirsbi/ck, Wauthy, Wil-
lents, N, N. - de heren Anselme, Collignon, }.-B. Delhaye, Hanché,
Laridon, Mottard, Ramaehers, Tobback, Van der Biest, Ylietf. -
de beren Denys, Euers, Groot jans, Henrion, L. Michel, Pierard, Spro-
ckee/s, Mevr. Vtln den Poel- WeLkenhuysen. -'- de heren Belmans, De
Beul, Van Grembergen, N,
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I. QUESTIONS PREJUDICIELLES

I. Communication dt: documents

Le Couvcrncmcnt a L,it droit ;\ L1 demande dl' L1 Com-
mission de pouvoir disposer au préalnble. des documents
suivants:

a) La décision du Conseil des Ministres du 26 juillet 1983
concernant:

- les soldes et charges du passé des Régions et Com-
munautés;

les finances communales - communes bruxelloises;
les secteurs nationaux - mécanismes de financement;
Cockerill-Sa mbre;
les secteurs nationaux - soldes des enveloppes dis-

ponibles au 31 juillet 1983.

Cette décision est reprise dans le document parlementaire
n? 834/2, p. 1 à 4.

b) Un tableau contenant le scénario d'assistance à la
Région bruxelloise issu d'une décision du Conseil des Mi-
nistres de même date. Ce tableau figure à Ja page 5 (tableau
C) du même document n" 834/2.

l') Les textes pour le secteur sidérurgique:

- le protocole conclu entre les groupes Arbed-Sidrnar
et Cockerill-Sambre;

- l'avenant du 13 janvier 1984 à la Convention du
30 mars 1979, conclu entre l'Etat belge et l'Etat luxembour-
geois et l'Arbed;

- la déclaration des gouvernements belge et luxem-
bourgeois réunis à Val-Duchesse le 13 janvier 1984.

Ces textes sont repris dans le document parlementaire
n? 834/3. '

d) L'arrêté royal n? 256 du 31 décembre 1983, fixant
à titre exceptionnel des règles spécifiques en matière de
rémunérations, indemnités et avantages octroyés dans cer-
taines entreprises du secteur sidérurgique. Cet arrêté a été
transmis aux membres en copie, avant sa publication au
Moniteur belge datée du 25 janvier 1984.

e) Il est fait référence dans ce rapport aux rapports Mat-
rhijs et Gandois. Il s'agit pour le premier, du rapport établi
par la Société nationale pour la Restructuration des Sec-
teurs nationaux (S. N. S. N.) à la demande du Gouverne-
ment, publié dans le document parlement n? 574./1 (1982-
1983) et, pour le second, du rapport de mission de M. J.
Gandois consultant du Gouvernement, publié dans le docu-
ment parlementaire nO 690./1 (1982-1983).

2. Discussion conjointe de propositions de loi

S'appuyant sur l'article 16.3 du Règlement de la Cham-
bre, des membres ont demandé la jonction des propositions
de loi suivantes à la discussion du projet de loi:

- la proposition de loi modifiant la loi spéciale du
8 août 1980 de réformes institutionnelles, n? 544./1, déposée
par M. Van der Biest;

- la proposition de loi modifiant la loi spéciale du
8 août 1980 de réformes institutionnelles, n? 441/1, déposée
par M. Van den Brande.

I. PH E.JUDlCIELE VRAGEN

I. Mcdcdeling van stukken

De Rcgcring hccft her verzoek ingewilligd van de Com-
missic orn vooraf over de volgendc srukken te kunnen be-
schikken:

a) De beslissing van de Minisrerraad van 26 juli 1983
hetreffende :

- de saldi en lasren van her verleden van de Gewesten
en van de Cerneenschappen;

de gemeentefinanciën - Brusselse gemeenten;
- de nationale sectoren - financieringsmechanismen;
- Cockerill-Sambre;
- de nationale sectoren - saldi van de enveloppes be-

schikbaar op 31 juli 1983.

. Deze beslissing is opgenomen in het stuk n' 834/2, blz. 1
tot 4.

b) Een tabel met het bijstandsscenario Brusselse Gewest,
overeenkomstig een beslissing van de Ministerraad van de-
zelfde datum. Dit tabel komt voor op blz. 5 (tabel C), van
herzelfde stuk n' 834/2.

c) De teksten met betrekking tot de staalsector:

- het protocol tussen de groepen Arbed-Sidmar en
Cockerill-Sambre;

- het aanhangsel van 13 januari 1984 bij de Overeen-
komst van 30 maart 1979, gesloten tussen de Belgische
Staar, de Luxemburgse Staat en Arbed;

- de verklaring van de Luxemburgse en de Belgische
Regering bijeen te Hertoginnedal op 13 januari 1984.

Die reksten zijn opgenomen in het parlementair sruk
n' 834/3.

d) Het koninklijk besluit n' 256 van 31 decernber 1983,
tor uitzonderlijke vaststelling van de specifieke regels inzake
lonen, vergoedingen en voordelen, toegekend in bepaalde
ondernemingen van de staalsector. Een afschrift van ge-
noemd besluit werd, vóór de bekendmaking ervan op 25 ja:-
nuari 1984 in her Belgisch Staatsblad, aan de leden over-
gezonden.

e) In dit verslag wordt verwezen naar de rapporten Mat-
thijs en Gandois. Het gaat, in het eerste geval om het ver-
slag opgesteld door de Nationale Maatschappij voor de
Herstructurering van de Nationale Sectoren (N. M. N. S.)
op vraag van de Regering, opgenomen in het parlementair
stuk n' 574/1 (1982-1983) en, in her tweede, om het op-
drachrverslag van de heer J. Gandois, Regeringsconsultant,
opgenomen in het parlementair stuk n' 690/1 (1982-1983).

2. Bespreking van bij het ontwerp te voegen wetsvoorstellen

Op grond van artikel 16.3 van het Reglement van de
Kamer hebben bepaalde leden gevraagd dar de bespreking
van volgende wetsvoorstellen bij die van het onderhavige
cntwerp wordt gevoegd:

- het wetsvoorstel tot wijziging van de bijzondere wet
van S augustus 1980 tot hervorming der instellingen,
n' 544/1, ingediend door de heer Van der Biest;

- het wetsvoorstel tot wijziging van de bijzondere wet
van 8 augustus 1980 tot hervorming der instellingen,
n' 441/1, ingediend door de heer Van den Brande.



:\prl:s avoir ,Iis,utl: dc \.1 p,nt'l' ,It: l'urticlc U,.,\ du
Rl'glt:l11l'11t, qui l':>;igc pour que l.i ionctiou soit de droit,
'luc l'objet dl' la proposition suit idcutiquc ;\ celui du
projet, le prl'sidellt a cstinu, 'lUC la proposition de loi
n" 5441 I qui prévoit la rl;gion;disatton -- insrirurionncllc -
d'autres secteurs que l'CU:>; que vise le projet de loi, ne
pouvait faire l'objet d'une jonction,

En ce qui concerne la proposition de loi n" 441/ l qui vise
la regionalisation - institutionnelle - des cinq secteurs
nationaux. le président a rappelé l'objectif que visait l'arti-
cle 16.3 du Règlement.

11 s'agit d'éviter que le Gouvernement énerve l'initiative
parlementaire en présentant des projets de même objet que
les propositions et qui bénéficient réglementairement d'une
priorité de discussion,

Dans le cas de la proposition de loi n? 441 on ne peut
soutenir que le Gouvernement ait, par le présent projet,
énervé l'initiative parlementaire, puisque la Commission
y a consacré huit réunions dans le courant de l'année 1983.

A la suite d'une déclaration du Premier Ministre faite
dans le cadre de cette discussion et dont le présent projet
peut être considéré comme l'aboutissement, la Commission
a décidé d'ajourner l'examen de cette proposition de loi, le
21 juin 1983.

La question qui doit être tranchée maintenant est celle
de la levée de l'ajournement de cette discussion.

Par 12 voix contre 5 et 4 abstentions, la Commission
décide qu'il n'y a pas lieu de revenir sur l'ajournement. Il
n'y a donc pas de jonction.

3, Consultation du Conseil d'Etat

La demande de consultation de la section de législation
du Conseil d'Etat a été formulée par divers membres.

La Chambre ne peut, par un vote, obliger le président à
consulter le Conseil d'Etat, si ce n'est pour des propositions
de loi ou des amendements à des projets ou propositions de
loi, ce qui n'est pas le cas ici.

Le président, pour exercer sa prérogative, peut cependant
prendre le sentiment de la Chambre, ou de la Commission.

Il a fait remarquer que plusieurs dispositions du présent
projet étaient identiques à des dispositions d'avant-projets
soumis à l'avis du Conseil d'Etat.

Il n'a pas l'intention de consulter à nouveau le Conseil
d'Etat sur ces dispositions.

D'autres dispositions sont tant soit peu différentes et la
liaison non absolument évidente avec les premiers textes,

Si le Conseil d'Etat est appelé à donner un avis sur
certains articles, il tiendra compte du nouveau contexte du
projet.

Le président souhaite que les membres indiquent quels
sont les articles qui, selon eux, devraient faire l'objet de la
consultation et le Gouvernement aura l'occasion de faire
connaître sa position. Ensuite le président prendra sa déci-
sion.

Un premier intervenant estime ljue l'avis devrait porter
sul' les articles 6, 7 et 10 à 12 et motive son point de vue
comme suit:

En ce qui concerne les secteurs nationaux et leur finan-
cement, le Gouvernement voulant rencontrer les observa-
tions du Conseil d'Etat, ne propose plus que le solde du
produit des droits de succession aille aux régions, mais il
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Na C,'1t gCtb,htl'ltwis,ding ovcr dl' dra;lgwijdtc van arri-
kcl 16,3 van hcr Reglcmcnt, volgcns herwclk de bespreking
rcchtcns hI) dIL' van lier outwcrp wordt gcvocgd wunnccr
hcr vuorwerp V;\1t lier voorstcl hctzelfdc is als dat van hcr
onrwcrp, vcrkl.iarr de voorzirrer dar her wetsvoorsrel
n,r 544./1, dar doelt op de - instirutionele - regionalise-
nng van andere secroren dan die welke in her wetsonrwerp
bcdocld zijn, nier bij de bespreking kan worden gevoegd.

In verband met het wetsvoorstel n' 441/1, dar handelt
over de - institutionele - regionalisering van de vijf natio-
nale secroren, herinnerr de voorzitter aan de hedoeling van
artikel 16.3 van het Reglernent.

Het artikel wil beletten dar de Regering her narlernen-
tair initiatief zou afzwakken door ontwerpen vo~r te stel-
len met hetzelfde voorwerp als de voorstellen, en die der-
halve reglemenrair voorrang zouden krijgen bij de bespre-
king.

In verband met het wetsvoorstel n' 441 kan men niet
beweren dar de Regering door middel van her onderhavige
ontwerp het parlementair iniriarief onrkrachr aangezien de
Commissie er, in de loop van her jaar 1983, achr vergade-
ringen aan gewijd heefr.

Ingevolge een verklaring van de Eerste Minisrer in ver-
band met die gedachtenwisseling en waarvan het onder-
havige ontwerp als de resultante kan worden beschouwd,
besliste de Commissie op 21 juni 1983, de bespreking van
dar wetsvoorstel te verdagen.

De vraag waarover de Commissie zich nu moet uitspre-
ken, is of de verdaging- van die bespreking moet worden
opgeheven.

De Cornrnissie beslist met 12 tegen 5 stemmen en 4 ont-
houdingen de verdaging te handhaven. Het voorstel wordt
derhalve nier samen met het ontwerp besproken.

3. Advies van de Raad van State

Diverse leden hebben gevraagd dat de Raad van State
om advies zou worden verzocht.

De Kamer kan, door een stemming, de voorzitter nier
verplichten het advies van de Raad van State in te winnen,
behalve wanneer het gaat om wetsvoorstellen of amende-
rnenten op wetsontwerpen of -voorstellen, war hier niet het
geval is.

Toch kan de voorzitter, alvorens van zijn prerogatieven
gebruik te maken, het oordeel van de Kamer of 'van de
Commissie vragen.

De voorzitter herinnert eraan dar heel wat bepalingen
van het onderhavige ontwerp dezelfde zijn als die welke
in vroegere voorontwerpen voorkwamen en waarover het
advies van de Raad van State werd gevraagd.

Hij is niet van plan over die bepalingen andermaal het
advies van de Raad van State te vragen.

Andere bepalingen verschillen zeer weinig en het verband
met de eerste teksten ligt nier helemaal voor de hand.

Indien de Raad van State over bepaalde artikelen een
advies moet uitbrengen, zal hij met de nieuwe conrext van
het ontwerp rekening houden.

De voorzitter vraagt dar de leden de arrikelen aanduiden
waarover de Raad van State huns inziens moet geraadpleegd
worden, waarna de Regering de gelegenheid zal krijgen om
haar standpunr te doen kermen. De voorzitter zal nadien
een beslissing nemen.

Een eerste spreker vindt dat het advies zou moeten slaan
op de artikelen 6, 7 en 10 tot 12, en dat orn de volgende
redenen:

In verband met de nationale sectoren en de financiering
ervan stelt de Regering, om tegemoet te komen aan de
opmerkingen van de Raad van Stare, niet meer voor dar
het saldo van de opbrengst van de successierechten naar de
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prévoir qu'après fin.uiccmcnr dcs charges du passl; ct du
dépassscmcnr des enveloppes pOlir le fin.mcerncnr des sec-
teurs nationaux, cc sul de soit aficctl' ;\ la section p.irriculièrc
du budget du Ministère des Affaires économiques.

Cependant, l'avis du Conseil d'Etat (Annexe VI du Doc.
n'' 834/ I) ne vise pas uniquernenr le § 4 de l'article .') de
l'avant-projer lorsqu'il dit qu'un vote .\ majorité spéciale
du projet s'impose. Ce vote simposerair en raison de la
tendance et des effets du projet qui heurtent la Ioi spéciale
de réformes institutionnelles.

A l'appui de son point de vue, l'intervenant se réfère
au Document n° 834/1, p. 44, cinq derniers alinéas et aux
deux premiers alinéas de la p. 45.

Le Gouvernement :I dit qu'il :1 rencontré ce point de vue
du Conseil d'Etat, par l'article 7 du présent projet qui
remplace le § 4 de l'ancien article 5.

Cependant, l'intervenant estime que cela n'est pas suffi-
sant car c'est tout l'ancien article 5 qui était critiqué, alors
que les paragraphes 1 à 3 sont repris sans modifications.

Il s'ensuit que la rép.irrition différente des moyens entre
les régions, moyens provenant du niveau national, est main-
tenue par le projet.

L'exposé des motifs dit que l'accord du 26 juillet 1983
sera appliqué. L'affectation du solde inscrit à la section
spéciale du budget sera donc bien régionalisée.

Si le texte de l'article 7 ne le prévoit pas explicitement,
les arrêtés d'exécution devront le Jaire, ce qui sera contraire
à la loi spéciale des réformes institutionnelles de 1980.

Le Conseil d'Etat pourrait éclairer le Parlement sur la
nécessité de voter la loi avec une majorité spéciale.

Un deuxième intervenant constate que le Gouvernement
a été critiqué par le Conseil d'Etat dans les différentes
versions de ses avant-projets. Il ne consulte plus le Conseil
d'Etat sur le présent projet et considère donc qu'il a ren-
contré toutes les objections de ce Conseil.

L'intervenant souhaite que le Gouvernement expJique en
quoi il a rencontré ces objections aJors qu'iJ utiJise mainte-
nant une technique totalement différente. Ces explications
du Gouvernement détermineraient l'attitude des membres
de la commission sur la nécessité de demander une nou-
velle consultation.

Au sujet de l'ancien article 8, l'intervenant constate que
le Gouvernement a rencontré J'avis en limitant dans Je
temps les pouvoirs spéciaux accordés au Roi.

Cependant en ce qui concerne l'article 6 actuel, issu
du § 3 de J'ancien article 5, Je Conseil d'Etat a formulé
des observations, contrairement à ce qu'a soutenu Je Minis-
tre (N).

Le Ministre (N) fait remarquer que la critique du Conseil
d'Etat, en ce qui concerne Je financement prévu par l'ancien
article 5, ne porte que sur le financement des secteurs na-
tionaux.

Le Conseil d'Etat ne formule pas d'objections au sujet
de la suppression des droits de succession de Ja loi ordi-
naire de réformes institutionnelles en vue de les affecter au
niveau national, ni au sujet du règlement des soldes et
charges du passé, ni au sujet de l'affectation des moyens
pour financer ces soldes et charges, ni en conséquence,
que Jes moyens de les financer soient les droits de succession.

La critique porte sur le solde provenant des droits de
succession après cette affectation.

I 4 I

gcwcsrcn )!,Lll; zij srclr nu dar hcdoeld saldo, Il:1 financie-
rillg van de l.isrcn vau her verlcden Cil van de overschrijding
van dl' rocgemctcn k rcdieten voor de financiering van de
nationale secrorcn znl worden roegcwezen aan de afzonder
lijke secrie van de begroting van het Ministerie van Econo-
mische Zaken,

Hct advies van de Raad van Srare (bijlage VI van Sruk
n' 834/ I) bedoelt echrer nier alleen § 4 van artikel 5 van
het vooronrwerp wanneer het stelr dat het met een bijzon-
dere rneerderheid 1110et worden goedgekeurd. Een goedkeu-
ring met een dergelijke meerderheid is noodzakelijk wegens
de strekking en de gevolgen van her ontwerp, die nier stro-
ken met de bijzondere wet tot hervorming der instellingen.

Tot stuving van zijn staudpunt verwijst spreker naar Stuk
n' 83411, blz, 44, de vijf laarste leden, en blz, 45, de eerste
rwee Ieden.

De Regering verklaarr dar zij op die opmerking van de
.Raad van State is ingegaan middels artikel 7 van her voor-
liggende ontwerp, dar § 4 van her oorspronkelijke artikel 5
vervangr,

Spreker meent evenwel dat zulks niet volstaat, want het
hele vroegere artikelSwerd aangevochten. En roch zijn de
paragrafen 1 tot 3 ongewijzigd overgenomen.

Daaruit volgt dar de verschillende verdeling van de uit
de nationale kas afkomstige middelen over de gewesten in
her ontwerp wordt gehandhaafd.

De memorie van toelichting leert ons dat het akkoord
van 26 juli 1983 zal worden toegepast, De toewijzing van
her naar de afzonderlijke sectie van de begroting overge-
hevelde saldo zal dus wel degelijk worden geregionaliseerd.

De teksr van artikel -; stelr zulks weliswaar nier uitdruk-
kelijk, rnaar in de uitvoeringsbesluiren zal dat wel moeren,
en dat is in strijd met de bijzondere wet tot hervorming der
instellingen van 1980.

De Raad van Stare zou klaarheid kunnen brengen in de
vraag of de wet al dan niet met een bijzondere meerderheid
dienr te worden goedgekeurd.

Een tweede spreker stelt vast dar de Regering op de
verschillende versies van haar voorontwerpen kritiek heefr
gekregen vanwege de Raad van Stare. Thans raadpleegt zij
de Raad van State nier meer over het voorliggende ontwerp.
Zij gaat er bijgevolg van uit dat zij aan alle bezwaren van
de Raad is regerncetgekomen.

Spreker wenst dat de Regering hem uitlegt hoe zij die
bezwaren heeft ondervangen, terwijl zij een geheel nieuwe
techniek hanteert. De uitleg van de Regering zou bepalend
zijn voor de houding die de leden van de commissie zullen
aannemen aangaande de noodzaak om de Raad van State
opnieuw te raadplegen.

In verband met het oorspronkelijke artikel 8 constateert
spreker dar de Regering op her advies is ingegaan door de
tijd te beperken waarin de aan de Koning verleende bijzon-
dere machten gelden.

Aangaande het huidige artikel 6, dat een uitvloeisel is van
§ 3 van het vroegere artikel 5, heeft de Raad van Stare, in
tegenstelling tot wat de Minister (N) beweerde, wel degelijk
bezwaren gemaakt.

De Minister (N) merkt op dat de kritiek van de Raad van
State aangaande de financiering waarvan sprake is in arti-
kel 5, alleen slaar op de financiering van de nationale
sectoren.

De Raad van State heefr geen opmerkingen over de
schrapping van de successierechten in de -gewone wet tot
hervorming der instellingen om die nationaal toe te wijzen,
noch over de regeling van de saldi en de lasten van het
verleden, noch over de toewijzing van middelen om die
saldi en lasten te financieren, noch bijgevolg over de mid-
delen om ze te financieren, met name de successierechten.

De kritiek houdt verband met het saldo der successie-
rechten na die toewijzing.



l.c Conseil ne critique pas l'article 6, issu dl.' l'ancien
article 5. Il ne formule P;lS non plus d'observations au
sujet dt: la creation dl.' deux filiales lI,. la S. N. S. N.

Le Gouvernement a extrait des dispositions de l'ancien
article 5 cr en a bit des articles 6 et 10, parce que le Con-
seil d'Etat n'avait pas formulé d'observations J ce sujet.

En affectant le solde des droits de succession au niveau
national, le Gouvernement rencontre les objections du Con-
seil d'Etat.

Pour l'article 11, il a été tenu compte des observations
du Conseil d'Etat.

Le Gouvernement peut donc, estime le Ministre (N), à
bon droit, soutenir qu'il a tenu compte de toutes les obser-
vations du Conseil d'Etat.

Le Ministre (F) déclare pour sa part que le Conseil
d'Etat s'est déjà prononcé, explicitement ou implicitement,
sur les articles 1 à 6, 8 à 10 et 14 du projet. Sur l'article 11,
les objections ont été rencontrées par le Gouvernement et
ne concernent pas la question du vote à majorité spéciale
ou non. Les articles 12 et 13 du projet, nouveaux, n'ont pas
été soumis au Conseil d'Er-ir et ne posent pas de problème
majeur et certainement pas un problème de votation.

Reste l'article 7, qui est 'Une adaptation effectuée en vue
de répondre aux observations du Conseil d'Etat (p. 44, Ile
et 12< alinéas) qui affirme que l'ordre juridique général prévu
par l'article 107quater de la Constitution et la loi spéciale
du 8 août 1980 serait violé, si l'Etat utilisait des moyens
provenant des Régions pour les affecter à des besoins dans
les Régions. Or ni du point de vue de l'origine, ni de celui
de la destination, le projet actuel ne peut encore subir cette
critique, puisque du point de vue de l'origine, les droits
de succession deviennent des ressources nationales (art. 5)
et du point de vue de la destination (art. 7), les fonds sont
réaffectés il un budget national. Donc la matière devient
complètement nationale.

Quant à la question de la votation, Ie Ministre (F)
estime que la majorité simple suffit, en vertu de l'avis du
Conseil d'Etat puisque ses objections concernant l'article 7
ont été rencontrées.

Un troisième membre de la commission estime également
qu'il n'y a pas lieu de demander un avis sur J'ensemble du
projet. Cependant un avis s'impose sur les articles 6, 7 et
la en raison du fait que la technique du projet est modifiée
quoique sa philosophie soit maintenue.

Si le Gouvernement entend respecter l'accord du 26 juil-
let 1983, et il y fait référence dans l'exposé des motifs
(art. 5 et 7), l'exécution de cet accord requiert le vote d'une
loi à majorité spéciale.

Si le Gouvernement entend déroger à cet accord, qu'il
le déclare explicitement, ce qui permettra d'adopter le projet
à la majorité simple. Sur ce point l'avis du Conseil d'Etat
est important.

L'intervenant suivant relève que le Conseil d'Etat dans
ses avis sur les avant-projets d'arrêté et de lei, voit une
constance contraire à l'économie générale des lois de réfor-
mes institutionnelles de 1980.

Le Gouvernement craint-il que le Conseil d'Etat, dans
un nouvel avis, fasse la même observation au sujet du
projet actuel?

Un dernier intervenant, s'appuyant également sur l'exposé
des motifs, relève qu'en ce qui concerne les articles 5
et 7, il y est fait référence à l'accord du 26 juillet 1983.
Cette référence est importante pour que le Conseil d'Etat
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Dl.' Raad ocfcnr gccn kritick uit op arrikel 6, dar over-
genomen is uit hcr vrocgere urrikel 5. Hij rnaakt evenmin
opmcrkingcn bcrrcffcude de oprichting van twee dochter-
manrschappij van de N. ~'1. N. S.

De Regering heefr sommige hepalingen uit het vroegere
arrikel 5 gelicht en er de arrikelen 6 en 10 van gemaakt
orndar de Raad van Sture daarornrrenr geen opmerkingen
had geforrnuleerd.

Door het saldo van de succesierechren op nationaal vlak
roe te wijzeu kornr de Regering tegemoet aan de bezwaren
van de Raad van Srate.

In verband met artikel Il werd rekening gehouden met
de oprnerkingen van de Raad van State.

De Regering kate derhalve, volgens de Minister (N), te-
recht staande houden dar zij geen enkele opmerking van de
Raad van State genegeerd heeft.

De Minisrer (F) verklaart van zijn kant dat de Raad van
Stare zich reeds expliciet of impliciet over de artikelen 1
tot 6, 8 tot 10 en 14 van het ontwerp uitgesproken heeft.
Met betrekking tot artikel 11 kwarn de Regering tegemoet
aan de bezwaren die ten andere niets te maken hebben met
de vraag of de goedkeuring al dan niet met een bijzondere
rneerderheid dient te geschieden. De nieuwe artikelen 12
en 13 van het ontwerp werden niet aan de Raad van State
voorgelegd en zij leveren geen bijzondere moeilijkheden op,
althans niet wat de wijze van stemmen betreft.

Ten slotte is er nog artikel 7, dar een aanpassing is om
tegemoer te komen aan de opmerkingen van de Raad van
State (blz. 44, elfde en rwaalfde lid), die stelt dar de alge-
mene juridische ordening, vervat in artikel 107quater van
de Grondwet en in de bijzondere wet van 8 augustus 1980,
op de helling komt te staan als de Staat middelen die van
de Gewesten in die Gewesten zelf gaat besteden om de
behoeften ervan te dekken. Welnu, het huidige ontwerp kan
nier meer aangevochten worden uit her oogpunt van de
oorsprong of van de besternrning van de successierechten,
aangezien die qua oorsprong (art. 5) en qua bestemming
(art. 7) opnieuw op een nationale begroting voor besteding
ingeschreven worden. De materie wordt dus volkomen na-
rionaal.

Wat betreft de voor de goedkeuring vereiste meerderheid
is de Minister (F) de mening toegedaan dat een gewone
meerderheid, conform het advies van de Raad van State,
volstaat aangezien aan de bezwaren van de Raad met betrek-
king tot artikel 7 tegemoet gekomen is.

Een derde lid van de commissie geeft eveneens als zijn
mening te kermen dat het niet nodig is het advies over het
gehele ontwerp in te winnen. Een dergelijk advies is echter
wel vereist wat de artikelen 6, 7 en la berreft aangezien
de techniek van her ontwerp gewijzigd wordt, ofschoon de
inhoud ervan niet verandert.

Wil de Regering het akkoerd van 26 juli 1983 naleven
- en zij verwijst daarnaar in de memorie van toelichting
(art, 5 en 7) - dan vergt de uitvoering van dat akkoord
de goedkeuring van een wet met een bijzondere meerderheid.

Indien de Regering van dar akkoord wil afwijken, moet
zij dar duidelijk zeggen, zodat het ontwerp met een gewone
rneerderheid goedgekeurd kan worden. Voor dat precieze
punt is het advies van de Raad van State belangrijk.

Het volgende lid merkt op dar de Raad van State in zijn
adviezen betreffende de vcorontwerpen van besluit en van
wet een onveranderde beleidslijn ziet, die in strijd is met
de algemene opzet van de wetten van 1980 tot hervorrning
der instellingen.

Vreest de Regering dar de Raad van State in een nieuw
advies dezelfde opmerking maakt betreffende het onder-
havige ontwerp?

Een laatste lid, dat eveneens op de memorie van toelich-
ting steunr, wijst er ook op dar daarin met betrekking tot
de artikelen 5 en 7 verwezen wordr naar het akkoord van
26 juli 1983. Die verwijzing is belangrijk opdat de Raad
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puisse donner 1111avis sur les articles (" ï ct In. F.1l cffcr ,
cet accord en ses points 3.2, 1 ..1, 4 ..1..1, couricnr IlIle
approche regionale du problème.

Les articles 6 et 7 du projet signifient-ils que le solde Ile
sera plus divisé ni affecté par rcgion ?

Comment peut-ail donner une solution juridique il ce
problème si on ne peut connaître le contenu exact de ces
dispositions?

Au sujet de l'article Hl, l'intervenant s'appuie sur un
passage de l'avis du Conseil d'Etat (p. 44, 4" alinéa du
Doc. nol 834/1) pour s'interroger sur la compatibilité d'une
gestion ct d'une destination différenciées par région avec la
régionalisation telle qu'elle est réglée par les lois de réformes
institutionnelles de 1980.

En conclusion, l'intervenant estime que l'avis du Conseil
d'Etat s'impose d'une part, en vue d'interpréter l'article 10
et d'autre part, en vue de se prononcer sur l'imputation
régionale concernant les articles 6 et 7 du projet.

Après un délai de réflexion, le président a communiqué
à la commission sa décision sur la consultation du Conseil
d'Etat.

Le projet de loi en discussion a été rédigé après qu'un
premier projet a été soumis à l'avis du Conseil d'Etat.
La plupart des dispositions de ce projet ont été soumises
à l'avis du Conseil d'Etat. Cela exclut qu'un avis soit de-
mandé sur l'ensemble du projet. Il ne peut être question
de soumettre une deuxième fois des textes identiques, ce
qui pourrait apparaître comme un refus par le Parlement
de prendre ses responsabilités.

L'article 7 est un texte nouveau que le Gouvernement
estime avoir été rédigé pour répondre à une objection sou-
levée par le Conseil d'Etat au sujet de l'article 5 antérieur
qui créait des institutions nouvelles.

Le Conseil d'Etat a posé les principes et il appartient
au Parlement, sous peine d'admettre que le Conseil d'Etat
se substitue à lui, d'apprécier si le texte nouveau est de
nature à rencontrer les objections formulées.

L'article 7 apparaît comme une technique budgétaire et
il s'agit là d'un domaine qui échappe à l'avis du Conseil
d'Etat.

Par ailleurs, le Conseil d'Etat a développé l'idée que, dès
qu'un texte apparaît comme contraire à l'économie géné-
rale de la loi spéciale de réformes d'août 1980, et à cer-
tains des principes qui constituent à ses yeux la raison
d'être de la loi, même s'ils ne modifient pas formellement
les textes, le vote devrait intervenir à la majorité des deux
tiers.

Indépendamment de toute appreciatron sur le fond du
problème et de la question de savoir si un point de vue
aussi fondamental n'est pas de nature à engendrer des
discussions sans fin, il appartient au Parlement, une fois
les principes posés, d'apprécier si le texte nouveau est sus-
ceptible ou non d'exiger un vote it la majorité des deux
tiers. Le président considère que le Parlement est suffisam-
ment éclairé pour se prononcer,

Par contre l'article 10, § 2, qui crée Uil privilège spécial
et les articles 12 et 13 qui tendent à interpréter un article
d'un texte pris par l'exécutif en application des dispositions
de pouvoirs spéciaux en vigueur en 1978 Oll à permettre
à l'exécutif de modifier un texte pris en vertu des mêmes
pouvoirs spéciaux constituent des dispositions entièrement
nouvelles.

(, I

v.in St.uc zijll .idvics hetreffellde ek .irrikelcn 6, ï en 10 kan
uitbrengcn. III Lit: puurcn J.2, 1.,1 en 4 ..1..3. bchclsr dat
akkoord immers ecu gcwcsrelijkc beuadering van het vruag-
stuk.

Betekenen de artikelen 6 en ï van het onrwerp dar het
saldo nier meer per gewest verdeeld en toegewezen zal
worden ?

Hoe kan Jan dar vraagsruk een juridische oplossing wor-
den gegeven indien men de juiste inhoud van die bepalingen
nier kan kennen?

In verband met artikel la v raagt het lid zich af, op grond
van een passus uit het advies van de Raad van Srate (blz. 44,
vierde lid, van Stuk n' 8J4./1) of het feit dar de Staat per
gewest een afzonderliik beleid voert wat betreft het beheer
en de besrernrning van de kredieten, verenigbaar is met de
gewestvorming zoals die in de werten van 1980 tot hervor-
ming der instellingen is vastgelegd.

Tot besluit meent het lid dat het advies van de Raad
van State noodzakelijk is enerzijds orn artikel 10 te inter-
preteren en anderzijds om zich uit te spreken over de gewes-
telijke aanrekening met betrekking tot de artikelen 6 en 7
van het ontwerp,

Na enige bedenktijd deelt de voorzitter aan de commissie
zijn beslissing mee omtrent de raadpleging van de Raad
van State,

Dit wetsontwerp werd opgesteld nadat een eerste ont-
werp voor advies aan de Raad van State was voorgelegd.
De meeste bepalingen van het onderhavige onrwerp wer-
den aan de Raad van State voorgelegd. Daarom is het uit-

I gesloten dat een advies wordt gevraagd over het gehele
ontwerp, Het gaat niet op dezelfde teksten een tweede
maal voor te leggen, want zulks zou als een weigering van
het Parlement am zijn veranrwoordelijkheid op te nemen,
kunnen worden opgevat.

Artikel 7 bevat een nieuwe tekst waarvan de redactie,
volgens de Regering, tegemoet komt aan een opmerking
van de Raad van State over het vroegere artikel 5, dat in
de oprichting van nieuwe instellingen voorzag.

De Raad van Stare heeft de principes geformuleerd en
her is de taak van het Parlement na te gaan of de nieuwe
tekst aan de opmerkingen van de Raad van State tege-
moet komt, zo niet moet men aannemen dat de Raad van
State zich in de plaats van het Parlement stelr,

Artikel 7 heeft blijkbaar betrekking op een budgettaire
techniek en die materie behoort nier tot de adviserende

I bevoegdheid van de Raad van State.
Voorts geeft de Raad van State als zijn mening te ken-

nen dat de stemming met een rweederderneerderheid moet
gebeuren wanneer een tekst blijkbaar in strijd is met de
algemene opzet van de bijzondere wet van augustus 1980
tot hervorming der instellingen, evenals met bepaalde prin-
cipes die, naar het oordeel van de 'Raad, de grond zelf
van de wet betreffen, ook al brengen zij geen formele
wijziging in de teksten aan.

Afgezien van elk oordeel over de grond van het probleem
en \';111de vraag of een zo fundamenteel standpunt niet tot
oeverloze discussies kan leiden, is het de raak van her
Parlement, zodra de principes zijn vasrgelegd, na te gaan
of de nieuwe rekst een sternrning met een rweederdemeer-
derheid kan vereisen. De voorzitter meent dat het Parlement
voldoende voorgelicht is om zich daarover uit te spreken.

Daarentegen zijn artikel la, § 2, dat een bijzonder voor-
recht invoert, evenals de artikelen 12 en 13, die erree
strekken een artikel te interpreteren van een besluit, genornen
door de uitvoerende rnacht met toepassing van de bijzon-
dere machten die in 1978 van kracht waren, of aan de uit-
voerende macht de mogelijkheid te bieden een besluit te
wijzigen dat krachtens dezelfde bijzondere machten is uit-
gevaardigd, volledig nieuwe bepalingen.



,\Is u'onr P,lS l;tl' soumis ;1 luvis du Conseil d'FLIt nlors
qu'ils auraicnr dù l'erre l.c president ;1 Lk.:iLk, cu dcm.m-
danr une I"l'pOIlSL' d.ms les trois ;;lurs, dl' soumettre (CS
textes ;\ l'avis du Conseil d'Fr.ir. Le Conseil ;1 donné SDIl

avis le 18 janvier 19lH. \I est repris duns le document 83·+/6.

4. Avis des Exécutifs Régionaux

Se referant il l'avis précité du Conseil d'Etat (Doc. n?
834/6), divers membres estiment que la commission, après
la discussion générale, ne pourrait aborder la discussion des
articles sans disposer des avis des Exécutifs régionaux.

Non seulement la suspension des travaux se justifie du
fait de l'absence d'avis plus complet du Conseil d'Etat, mais
les avis des Exécutifs régionaux dont l'importance ne peut
être négligée, peuvent entraîner la modification du projet de
loi. Le projet n'est donc pas définitif et une discussion des
articles devrait attendre.

De plus, il est contesté que ce projet soit déposé réguliè-
rement étant donné qu'une formalité substantielle a été
omise. Ne pas attendre les avis des Exécutifs constituerait
par ailleurs, un précédent dangereux. Une tendance existe
déjà actuellement à minimiser l'importance de ces avis et ne
pas les prendre en considération. Leur existence apparaît en
effet de plus en plus comme une simple condition de forme.

La remarque est en outre faite que Ia continuation des
travaux peut avoir pour conséquence de mettre en diffi-
culté des membres des exécutifs régionaux qui participent
aux travaux de 1:1 commission et peuvent être auteurs
d'amendements. Des amendements traduisant les avis des
Exécutifs régionaux pourraient en effet être rejetés.

Le président estime que si l'avis du Conseil d'Etat peut
être suivi dans sa première partie, la seconde partie en est
cependant contestable. En effet, le Conseil d'Etat en affir-
mant que le législateur ordinaire ne peut déroger à une
règle qui a été établie par le législateur spécial, d'une part,
préjuge du vote du projet de loi pour lequel il n'est pas
impossible que les deux tiers des membres de la Chambre
soient acquis, et d'autre part, s'arroge un raisonnement
politique qui appartient au Parlement.

De plus, en déclarant que les dispositions soumises à
l'avis du Conseil d'Etat ne sont pas en état d'être exami-
nées du fait de l'absence des avis des Exécutifs régionaux, le
Conseil d'Etat applique sa jurisprudence concernant la pro-
cédure des avis qu'il donne en matière d'arrêtés pris en
vertu de la loi attribuant certains pouvoirs spéciaux au Roi.

Etat donné qu'il s'agit ici de la procédure en vigueur
lorsqu'il est saisi par le président de l'une des deux Cham-
bres législatives, il ne convient pas de suivre le Conseil
d'Etat dans son avis.

Par ailleurs, le Conseil d'Etat pouvait donner son avis
" sous réserve de modifications ultérieures» afin de pouvoir
tenir compte des avis des Exécutifs régonaux qui implique-
raient une révision de son avis.

En ce qui concerne la recevablité du projet de loi, il
estime qu'il est déposé dans les formes requises.
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Zij wcrdcn nier "OOf .ulvics nan de Raad van State
,'ullrgc\cgd, hocwcl d;\t h;ld moeren gebcuren. Daarom
bcslisr dl' voorzirtcr die reksrcn voor advies aan de Raad
van St.ite voor te leggen, met verzoek dar advies binnen
drie dagen te verstrekken. De Raad heeft zijn advies op
18 [unuari 1984 uirgebrachr. Het is opgenomen in stuk 834/6.

4. Advies van de Gewestexecutieven

Verschillende ledcn verwijzen naar voormeld advies van
de Raad van Stare (Stuk n' 834/6) en zijn van oordeel dar
de Cornmissie na beëindiging van de algernene bespreking,
de bespreking van de artikelen niet kan aanvatten zonder
over het advies van de Cewesrexecutieven te beschikken.

Niet alleen is de schorsing van de werkzaamheden ver-
antwoord omdat het meer volledige advies van de Raad
van State ontbrak, maar de adviezen van de Gewestexecu-
tieven, waarvan het belang niet mag worden onderschat,
kunnen tot de wijziging van het wetsonrwerp leiden. Het
wetsontwerp is dus niet definitief en de bespreking van de
artikelen zou moeren wachten.

Daarenboven wordt betwist dar het ontwerp regelmatig
is ingediend aangezien een substantiële vormvereiste achter-
wege werd gelaren. Het ware trouwens een gevaarlijk pre-
cedent die adviezen niet af te wachten, Nu reeds bestaat er
een tendens om het belang van die adviezen te minimalise-
ren en er geen rekening mee te houden. Meer en meer wordt
het verstrekken van die adviezen als een gewone vormver-
eiste beschouwd.

Een lid rnerkr nog op dat de voortzetting van de werk-
zaarnheden de leden van de Gewestexecutieven die aan de
werkzaamheden van deze commissie deelnemen en amende-
menten kunnen voorstellen, in moeilijkheden kan brengen.
De amendementen die de adviezen van de Gewestexecutie-
ven weergeven, kunnen immers worden verworpen.

De voorzitrer meent dar men het met het eerste deel van
het advies van de Raad van State eens kan zijn, maar dat
het tweede deel voor betwisting varbaar is. Wanneer de
Raad van State immers verklaart dar de gewone wetgever
niet kan afwijken van een regel die door de bijzondere wet-
gever is vastgesteld, loopt hij enerzijds vooruit op de goed-
keuring van het wetsontwerp, waarvan het niet onmoge-
lijk is dat zij gebeurt met een tweederde meerderheid van
de leden van de Kamer, en voert hij anderzijds een politieke
redenering, wat hij aan het Parlement moet overlaten.

Wanneer de Raad van State bovendien betoogt dat de hem
voor advies voorgelegde bepalingen niet kunnen worden
onderzocht de adviezen van de Gewestexecutieven ontbre-
ken, past hij de jurisprudentie toe die hij huldigt in ver-
band met de procedure aangaande de adviezen inzake be-
sluiten die krachtens de wet houdende toekenning van be-
paalde bijzondere rnachten aan de Koning zijn genomen.

Aangezien het hier gant om de procedure die geldt wan-
neer een tekst bij hem aanhangig is gemaakt door de voor-
zitter van een van de rwee Wetgevende Karners, kan het
advies van de Raad van State op dat punt niet worden ge-
volgd.

De Raad van State had trouwens een advies kunnen ver-
srrekken « onder voorbehoud van latere wijzigingen» om
zodoende rekening te kunnen houden met de adviezen van
de Cewestexecutieven, die een herziening van zijn advies
rnochten impliceren.

Wat de ontvankeliikheid van her wersontwerp betreft
meent de voorzitter dar het ontwerp is ingediend met in-
achtneming van de gestelde vormvereisten.
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En effet, la demande d'avis des Exécutifs régionaux consti-
tue une condition de fond dont te respect doit être apprécié
par le Parlement [usqu'à l'adoption du projet et non néces-
sairement au moment de son dépôt.

Il rappelle, en outre, que si le président de la Chambre
peur demander l'avis du Conseil d'Etat, rien n'est prévu en
ce qui concerne les avis des Exécutifs régionaux et il estime,
dès lors, qu'il ne lui appartient pas de prendre l'initiative
d'une telle demande.

Le Gouvernement vient, de surcroît, de demander les avis
des Exécutifs régionaux et ceux-ci devraient être remis rapi-
dement.

La procédure ne prévoyant pas de délai, il suffit qu'ils
soient communiqués avant le vote final et il n'y a, dès lors,
pas lieu de suspendre les travaux de la Commission. Il
estime cependant qu'il faut attendre que ces avis soient
transmis avant de voter en Commission.

Le Ministre (F) ajoute que s'il est vrai que l'article 6,
§ 1, VI, 4°, deuxième partie, 1°, al. 1, de la loi spéciale
du 8 août 1980 de réformes institutionnelles dispose que
pour les secteurs où une politique sectorielle nationale est
reconnue, toute règle est fixée et toute décision est prise
par l'autorité nationale sur avis des Exécutifs, la portée
de l'absence de cet avis, en ce qui concerne la validité de la
loi, est cependant limitée. En effet, le problème de la loi

.votée sans l'avis requis a déjà été tranché par le Parlement
dans le cadre de la loi portant l'organisation, la compétence
et le fonctionnement de la Cour d'Arbitrage.

Sur avis du Conseil d'Etat (Doc. Sénat n° 24611, p. 39
et 40) il a en effet été établi que cette disposition n'était
pas susceptible de faire l'objet d'un recours en annulation.

En ce qui concerne la loi du 8 août 1980, une distinction
a été faite entre les conditions de fond et les conditions de
forme.

La disposition discutée a été considérée comme consti-
tuant une procédure de consultation, et non comme une
règle de compétence. Il ne s'agit pas d'obtenir l'accord de
l'exécutif.

L'exigence d'une co-décision serait en effet une règle de
fond, dont le non respect consituerait un motif d'annulation.

De surcroît, il faut relever que la disposition n'exige égale-
ment pas, un avis conforme.

Dès lors, la disposition n'étant pas prescrite à peine de
nullité, l'absence d'avis ne constitue pas un vice de forme
qui entraînerait l'annulation éventuelle par la Cour d'Ar-
bitrage.

Un membre ayant souligné que cet argument ne peut être
retenu dans la mesure où il tend à considérer toute prise
d'avis comme dérisoire, le Ministre (F) déclare que sa décla-
ration ne vise qu'à préciser la portée de l'absence d'avis,
et non à contester l'utilité de tels avis.

Plusieurs membres et le Ministre (F) estiment, en outre,
que la demande de suspension ne peut être accordée. En
effet, la demande de consultation du Conseil d'Etat ne con-
cerne que les articles 10, § 2, 12 et 13, c'est-à-dire, les dis-
positions qui ne figuraient pas dans les projets de loi anté-
rieurs pour lesquels les avis du Conseil d'Etat et ceux des
exécutifs régionaux avaient été émis. Dès lors, il n'y a aucun
obstacle à examiner les articles 1 à 9, les articles 10, § 2, 12
et 13 pouvant être réservés jusqu'à la communication des
avis des exécutifs régionaux.

I tl I

Her udvies van de Gewesrexccuricven is immers cen voor-
wuardc die de grond raakr en waarovcr het Parlement moet
oordelen tot het ontwerp wordt aangenomen en nier nood-
zakelijk wanneer het wordt ingediend.

Bovcndien wijst de voorzitter erop dar de voorzitter van
de Karner wel her advies van de Raad van State kan vragen,
maar dar geen enkele bepaling betrekking heeft op de advie-
zen van de Gewestexecurieven; daarorn rneenr hij geen ini-
riarief te moeren nemen in verband met een dergelijk ver-
zoek.

Bovendien heeft de Regering het advies gevraagd van de
Gewestexecutieven en die adviezen zullen spoedig worden
verstrekt,

Aangezien de procedureregeling niet in een bepaalde ter-
mijn voorziet, is het voldoende dar die adviezen vóór de
eindstemming zijn uirgebracht .zodat het niet nodig is de
commissiewerkzaamheden te schorsen. Toch meent hij dat
men die adviezen moet afwachten vooraleer de Commissie
te laten stemmen.

De Minister (F) voegt eraan toe dar artikel 6, § 1, VI,
4°, tweede deel, 1°, eerste lid, van de bijzondere wer van
8 augustus 1980 tot hervorming der instellingen bepaalt dar
voor de sectoren waar een nationaal sectorieel beleid erkend
is, iedere regel vastgesteld wordt en iedere beslissing geno-
men wordr door de nationale overheid op advies van de
Executieven, maar dar de betekenis van her ontbreken van
dat advies niettemin beperkt is voor wat de geldigheid van
de wer berreft. Over het probleem van de wet die goed-
gekeurd wordt zonder de vereiste adviezen heeft het Parle-
ment zich reeds uitgesproken in het raam van de wet hou-
dende de inrichting, de bevoegdheid en de werking van het
Arbitragehof. .

Op advies van de Raad van State (Stuk Senaat n" 246/1,
blz. 39 en 40) werd irnrners gesteld dat deze bepaling niet
het voorwerp kon uitmaken van een beroep tot nietigver-
klaring.

In verband met de wet van 8 augustus 1980 werd een
onderscheid gemaakt tussen de voorwaarden die de grond en
die welke de vorm betreffen.

De hier bedoelde bepaling werd beschouwd als zijnde een
adviesprocedure en niet als een regel met betrekking tot de
bevoegdheid. De instemming van de Executieven moet niet
worden verkregen. .

De vereiste van een gezamenlijke beslissing zou immers
een regel zijn die de grond van de zaak betreft en waarvan
de niet-naleving een reden tot nietigverklaring zou zijn.

Bovendien zij opgemerkt dat de bepaling evenmin een
eensluidend advies vereist,

Aangezien die bepaling niet voorgeschreven is op straffe
van nietigheid, is het ontbreken van dat advies geen vorrn-
gebrek dat eventueel de vernietiging door het Arbitragehof
kan meebrengen.

Een lid wijst erop dat dat argument niet opgaat aangezien
het ertoe strekt elk advies als zinloos te beschouwen; de
Minister (F) betoogt dat hij met zijn verklaring alleen de
betekenis van het ontbreken van het advies wil preciseren
en niet het nut van dergelijke adviezen wil beoordelen.

Diverse leden, evenals de Minister (F) zijn daarenboven
van mening dat het verzoek tot schorsing niet kan word~n
ingewilligd. Het aan de Raad van State gevraagde advies
heeft enkel betrekking op de artikelen 10, § 2, 12 en 13; dar
zijn bepalingen die niet voorkwamen in de vroegere wets-
ontwerpen waarover het advies van de Raad van State en
dar van de Gewestexecutieven was uirgebracht, Derhalve
is er geen bezwaar tegen de bespreking van de artikelen 1 tot
9 terwijl die van de artikelen 10, § 2, 12 en 13, kan worden
opgeschort tot wanneer de Gewestexecutieven hun advies

I hebben verstrekt.



L'observ.uion est L~galt'mt'nt fuite qu'il n'upparticnr pas
.iu Parlcmcnr dl' demander ces avis. DL's lors, il L.'St logique
dl' continuer l'cx.uncn du projet de loi ct cvcuruellcmcnt,
d'envisager une seconde lecture après lu communication de
ces avis.

Un membre estime que les interventions du Ministre (F) et
de certains membres tendent it accréditer Ic fait que la loi
est respectee pour autant que les avis sont donnés pendant
la procédure parlementaire même s'ils n'interviennent
qu'après l'adoption du projet de loi par la Chambre.

Il insiste sur le fait que ce raisonnement n'est pas logi-
que et ne respecte pas l'esprit de la loi du 8 août 1980 même
si aucune procédure n'est prévue à cet égard.

Il est, par ailleurs, observé que IJ condition de forme
requise par l'article 6, § l ", VI, 4°, deuxième partie, 1°,
de la loi spéciale du 8 août ] 980 de réformes constitution-
nelles n'est pas remplie et qu'en ne prenant pas en consi-
dération les arguments juridiques du Conseil d'Etat, la dis-
position précitée se trouve énervée.

En effet, en poursuivant la discussion des articles, ces
avis ne sont pas pris en considération nonobstant le fait
qu'ils peuvent avoir .les répercussions sur les articles du
projet pour lesquels l'avis du Conseil d'Etat et les avis des
exécutifs régionaux sont déjà intervenus.

De plus, en n'exigeant pas que ces avis doivent porter
sur l'ensemble du projet soumis au législateur, et en admet-
tant qu'ils portent sur des parties de projet ou sur des
projets dont il sera fait un amalgame ultérieurement, il est
à craindre que des avis différents de ceux qui auraient été
émis sur J'ensemble du projet de loi soient produits et que
la disposition prise en 1980 par le législateur soit détournée.

L'intervenant conclut, que nonobstant le fait qu'il est
disposé à poursuivre la discussion générale, il faut insister
sur le fait que tant en ce qui concerne le Conseil d'Etat
qu'en ce qui concerne les Exécutifs régionaux, les avis doi-
vent porter sur l'ensemble du projet de loi.

La proposition est faite de poursuivre la discussion jusqu'à
l'article 9. Il est cependant demandé que la Commission se
prononce séparément en ce qui concerne la discussion géné-
rale et en ce qui concerne la discussion des articles,

La Commission décide, à l'unanimité, de continuer la
discussion générale. Elle décide, par ailleurs, par 16 voix
contre 9, que la discussion des articles se poursuive jusqu'à
l'article 9.

Un membre ayant demandé de ne pas procéder au vote
des articles 1 à 9 afin de pouvoir éventuellement tenir comp-
te des conséquences des avis des Exécutifs régionaux et de
l'avis du Conseil d'Etat concernant les articles 10, § 2, 12 et
13 du projet, le président déclare que le vote n'interviendra
pas, pour autant qu'il soit acquis que la discussion ne soit
pas rouverte.

::. ~:. ll-

Après avoir ete mis en possession des avis des Exécutifs
régionaux, repris dans le document 834.19, le président de
la Chambre a réitéré sa demande d'avis au Conseil d'Etat.
La commission a disposé de cet avis avant d'entamer la
discussion de l'article la, § 2, du projet. Il est repris dans
Ie document parlementaire n° 834/10.

5. Discussion du second avis du Conseil d'Etat

La commission en était à la discussion de l'article 10
lorsque l'avis J été émis. La discussion de l'avis est reprise
sous la discussion de cet article.

I l) I 8.l4 (1983-1984) N. 12

Tevcns wordt de opmcrking gernuakt dut het nier aan
lier Parlement tockomr die adviezen te vragen, Daarorn is her
logisch de bcsprcking van her wctsontwerp voort te zetren
en na de onrvangsr van de adviezen eventueel een rweede
lezing te overwegen,

Een lid meent dar het betoog van de Minister (F) en de
oprnerkingen van bepaalde leden de indruk kunnen verwek-
ken dar de wer nageleefd wordt wanneer de adviezen ver-
strekt worden tijdens de parlementaire procedure, ook al
worden ze verstrekt na de goedkeuring van her wersonrwerp
door de Karner.

Hij beroogt met nadruk dar dit een onlogische redene-
ring is, die indruist tegen de geest van de wet van 8 augustus
1980, ook al ontbreekt terzake elke procedureregeling.

Overigens wordt opgemerkt dar aan de vormvereiste
van artikel 6, § 1, VI, 4°, tweede deel, la, van de
bijzondere wet van 8 augustus 1980 tot hervorming der
instellingen niet voldaan is en dar de voormelde bepaling
ontzenuwd wordt doordar geen rekening wordt gehouden
met de juridische argurnenren van de Raad van State.

Aangezien de bespreking van de artikelen voortgezet
wordt, worden die adviezen irnrners nier in overweging geno-
men hoewel zij gevolgen kunnen hebben voor de
artikelen van het ontwerp waarover de Raad van State en
de Gewestexecutieven reeds advies hebben uitgebracht.

Als men bovendien nier eist dat die adviezen betrekking
moeten hebben op het geheel van her aan de wergever voor-
gelegde ontwerp en men aanneemt dat zij gedeelren van een
ontwerp of ontwerpen betreffen waarvan achteraf een alle-
gaartje zal worden gernaakt, bestaat het risico dat adviezen
worden uitgebracht die verschillen van die welke eventueel
over het gehele wetsontwerp zouden uitgebracht zijn en
dar de in 1980 door de wetgever goedgekeurde bepaling
omzeild wordt.

Het lid besluit dar, nietregensraande hi] bereid is de alge-
mene bespreking voort te zetten, men nadrukkelijk dient
te stellen dar, zowel wat de Raad van State als wat de
Gewestexecutieven betreft, de adviezen betrekking moeten
hebben op het gehele wetsontwerp,

Er wordt voorgesteld de bespreking tot artikel 9 voort te
zetten mits de Commissie zich afzonderlijk zou uitspreken
wat de algemene bespreking en wat de bespreking van de
artikelen betreft ..

De Commissie beslisr eenparig de algernene bespreking
voort te zetten. Voorts beslist zij met 16 tegen 9 sternrnen
dat de bespreking van de artikelen voortgezet wordt tot
artikel 9,

Nadat een lid gevraagd heeft dar men niet over de arti-
kelen 1 tot 9 zou stemmen om eventueel rekening te kun-
nen houden met de adviezen van de Gewestexecutieven en
het advies van de Raad van State in verband met de arti-
kelen 10, § 2, 12 en 13 van het ontwerp, verklaart de
vcorzitter daarmee akkoord te gaan voor zover vasrstaat dat
de oppositie de bespreking daarover niet opnieuw beginr.

Na de adviezen van de Gewestexecutieven te hebben
ontvangen (Stuk n' 834/9), heeft de voorzitter van de
Kamer opnieuw de Raad van State om advies verzocht.
De ccrnrnissie beschikte over dar advies vóór de bespreking
van artikel 10, § 2, van het ontwerp werd aangevat, Dar
advies is opgenornen in stuk n" 834/10.

5. Bespreking van het rweede advies van de Raad van State

De commissie was aan de bespreking van arrikel 10 toe
roen het advies werd uitgebracht. De bespreking van het
advies is opgenomen onder de bespreking van dat artikel.



II. - EXPOSE INTRODUCTIF
DU MINISTRE (N)

l.e l'miet dl' loi qui est soumis :, la discussion execute.
en tenant compte des avis du Conseil d'Etat, l'accord poli-
tique du 26 [uillct 1983.

Il a l'tl; soumis une première fois le 21 octobre (983 sous.
la forme d'un arrêté de pouvoirs speciaux 2t l'avis du Conseil
d'Etat. Le Conseil d'Etat fur d'avis que les dispositions pro-
jetées ne pouvaient trouver aucun fondement dans la loi
du 6 juillet (983 attribuant certains pouvoirs spéciaux ;1l1

Roi. Le projet d'arrêté royal de pouvoirs spéciaux, en ce
compris le Rapport au Roi, ainsi que l'avis du Conseil d'Etat
le concernant sont joints en annexes I et " du projet de loi.

Le Gouvernement J suivi l'avis du Conseil d'Etat de
reprendre les dispositions projetées dans une loi. Il a deman-
dé le 23 novembre ct le ó décembre 1983 au Conseil d'Etat
son avis sur deux an nt-projets de loi distincts. Le Conseil
d'Etat a donné son avis le 30 novembre et le 14 décem-
bre 1983. Ces avant-l'rejets de loi, en ce compris leurs
exposés des motifs, et les avis du Conseil d'Etat les concer-
nant sont également joints d'une part en annexes III et IV
et d'autre part, en annexes V et VI de ce projet de loi; ce
projet a adapté les avant-projets de loi aux avis du Conseil
d'Etat.

Comme son titre le laisse entendre, le projet de loi
contient deux types de dispositions: d'une part des dispo-
sitions relatives aux soldes et aux charges du passé des
Communautés et des Régions, et d'autre part des disposi-
tions relatives aux secteurs économiques nationaux.

Sur les deux plans, le projet de bi est le fruit d'une
longue maturation que le Ministre (N) va tenter de résumer:

1. Les soldes et les charges du passé

A. Les charges du passé

1. Lors de l'entrée en vigueur de la régionalisation provi-
soire en 1975, les Comités ministériels régionaux ont reçu
de larges possibilités d'engagement sous la forme d'autori-
sations d'emprunt, que l'on a dénommées crédits corréla-
tifs. Il s'agit de dépenses en capital débudgétisées. La tech-
nique des dépenses débudgétisées consiste en ce qu'une
institution financière préfinance la dépense en capital pour
l'Etat, en l'espèce pour la Région. L'Etat (la Région) rem-
bourse alors sur plusieurs années et un intérêt est dû 2t
l'institution financière pendant toute la période de rembour-
sement. Les intérêts viennent s'inscrire au Titre I - Dépen-
ses courantes; les remboursements prennent la forme de
crédits d'ordonnancement inscrits au Titre Il - Dépenses
en capital.

Sous les termes de « charges du passé ", sont visées les
conséquences budgétaires actuelles des dépenses préfinan-
cées en exécution de décisions prises pendant la période
allant du 1er janvier 1975 au 31 décembre 1979 dans les
compétences régionales.

Ainsi, des autorisations d'emprunt furent consenties du-
rant cette période à la Société nationale du Logement, à la
Société nationale terrienne et au Fonds du Logement de la
Ligue des Familles nombreuses de Belgique. Le système
du préfinancement a été utilisé dans les secteurs, primes 2t
la construction et à l'assainissement, laissés aux communes
pour la distribution et l'épuration des caux et autres tra-
vaux publics et l'épuration des eaux des entreprises indus-
trielles. Des autorisations d'engagement ont été données en
matière d'expansion économique.

I In l

Il, -- INLEIDENDE UITEENZETTING
VAN DE MINISTER (N)

Hcr 1\'l'ISOllll\"l:rp dar ter bcsprcking vourligr, wil, rekc-
ning houdcnd Illet dl' adviezcn V;1Il de Raad van Sratc, uit-
vccring gel'cn ann lier politieke akkoord van 26 juli 1983.

Een ecrste m.ml werd hcr op 21 okrober 1983 in de vorrn
V;111 een bijzondcr machrenbesluir voorgclegd aan het advies
V:111 de Raad van Sture. De Raad van State W;1S echter van
oordeel dar de outworpen bcpalingen geen steun konden
vinrlcn in de wet van ó juli 1983 tot toekenning van bepaal-
de bijzondere rnachten aan de Koning. Het ontwerp van
bijzondere machtenbesluit, met inbegrip van het Verslag van
de Koning, eveuals het desberreffend advies van de Raad
van Sture, zijn roegevoegd in de biilagen I en II van het
wetsontwerp,

De Rcgering heefr her advies van de Raad van State orn
de ontworpen bepalingen bij wet te regelen, gevolgd. Ver-
sprcid over twee voorontwerpen van wet heefr zij op 23 no-
vember en 6 decernber 1983 de Raad van State om advies
verzocht. Dat advies werd op 30 novernber en 14 december
1983 uitgebracht. Deze voorontwerpen van wer, met inbegrip
van hun memorie van toelichring, en de desbetreffende
adviezcn van de Raad van State zijn eveneens toegevoegd
in enerzijds de bijlagen III en IV en anderzijds de bijlagen V
en VI van het voorliggende wetsontwerp, dar deze vooront-
werpen van wer aan de adviezen van de Raad van State
heeft aangepasr.

Zoals de titel van het wetscntwerp het aangeeft, bevat het
wetsontwerp twee soorren van bepalingen: enerzijds bepa-
lingen betreffende de saldi en de lasten van het verleden
van de Gemeenschappen en de Gewesten, en anderzijds
bepalingen betreffende de nationale economische sectoren.

Op beide vlakken is het wetsontwerp de vrucht van een
langdurig rijpingsproces, dat de Minister (N) bondig zal
sarnenvatten.

I. Saldi en de lasten van het verleden

A. De lasten van het uerleden

L Bij de inwerkingtreding van de voorbereidende gewest-
vorming in 1975 hebben de gewestelijke ministeriële comités
ruirne vastleggingsrnogelijkheden gekregen in de vorm van
leningsrnachtigingen, de z.g. correlatieve kredieten. Dit zijn
gedebudgerriseerde kapiraaluirgaven, De techniek van de
gedebudgettiseercle uirgaven bestaat erin dat een financiële
instelling de kapiraalverrichting voor de Staat, in casu het
Gewest, voorfinanciert. De Staat (het Gewest) betaalt dan
op meerdere jaren terug en is gedurende deze afbetalingspe-
riode aan de financiële instelling intrest verschuldigd. De
intresten komen op Triel I - Lopende uitgaven; de terug-
betalingcn nernen de vorm aan van ordonnanceringskre-
dieren op Titel Il - Kapitaaluitgaven.

Met de c lasten van het verleden » worden bedoeld de
huidige budgettaire gevolgen van geprefinancierde uitgaven
inzake de gewestelijke bevoegdheden, beslist in de periode
1 januari 1975 tot 31 decernber 1979.

Zo werden in die periode leningsmachtigingen verleend
aan de Nationale Maarschappij voor de Huisvesting, de
Nationale Landrnaatschappij en het Woningfonds van de
Bond der Kroostrijke Gezinnen van Bclgië. Her srelsel van
de prefinanciering werd toegepast in de secroren van de
bouw- en saneringsprernies, toelagen aan de gerneenten voor
de warerdistriburie en -zuivering en andere openbare wer-
ken en waterzuivering van industriële ondernemingen. Vast-
lcgg.ngsrnachtigingen werden gegeven inzake de economische
expansie.



2. LI question dl' savoir quelle aurorite, ;lprl:~ l'entree en
vigueur des lois dl' reformes iustirutionncllvs, dcvr.ur sup-
porter les charucs des decisions nriscs avant l'entrée en
vigueur dl' L'C~' lois dans les m;lti0re~ pOIII' lesquelles IJ
compétence ;1 (;tl' transferee ;1l1X Communautés ct aux
Régions, en d'autres termes qui supporte les charges du
passé, surgir lors des débats parlementaires consacrés ;1 IJ
loi ordinaire de réformes institutionnelles du 9 août 1980.
Le Gouvernement a alors, par la voix du Premier Ministre,
fourni les explicitions suivantes:

- "Ils assumeront également la charge des emprunts.
Les charges actuelles feront l'objet d'une nore (",), Les
charges du passé seront transférées aux Communautés ct
aux Régions. " (Chambre, Doc. n'' 619/13, 1979-1980, p. 3).

- "Le Premier Ministre confirme à un autre membre ce
que le Gouvernernenr entend par la reprise de 1:1 charge
résultant des dettes contractées dans le passé : cela signifie
que les Régions et les communautés devront reprendre les
charges découlant de décisions prises par les Exécutifs des
Régions et des Communautés» (Chambre, Doc. n" 619/13,
1979-1980, p. 18).

- "Les charges du passé (jusqu'au le' janvier 1980)
liées aux matières personnalisa bles, aussi bien au niveau
de la Région qu'au niveau national, sont à charge du bud-
get national" (Chambre, Doc. n" 619/13, 1979-1980, p. 37).

Le principe général qui sous-tend les déclarations préci-
tées est que celui qui :I pris des engagements en supporte
les conséquences financières, à l'exception toutefois des ma-
tières régionales (dans le cadre de la régionalisation pré-
paratoire) transférées aux Communautés.

L'application du principe énoncé ci-avant signifie que
seules les charges découlant des engagements contractés
après le 1er janvier 1975 par les Comités ministériels régio-
naux sont à charge des Régions et que les charges décou-
lant des engagements contractés après le )C' janvier 1972
par les Ministres de la Culture ou par les Comités minis-
tériels des Communautés sont à charge des Communautés.

3. Au cours de !a discussion parlementaire, Ie Gouverne-
ment a conclu des données qu'il avait communiquées à pro-
pos du coût budgétaire des charges et des emprunts et des
Régions en matière de logement, de travaux des communes
et de politique de l'eau, comme de l'évolution du F. E. E. R.
de 1980 à j 985 que « les Régions doivent faire face à d'irn-
portantes dépenses qu'il leur est impossible de couvrir par le
seul crédit budgétaire. » « Le Premier Ministre estime cepen-
dant qu'au cours des premières années, les crédits attribués
sous la forme d'impôts ristournés devront augmenter plus
rapidement que le minimum prévu dans la loi étant donné
qu'une partie des charges du budget national seront incon-
testablement rransférées au budget des Régions et des Com-
munautés» (Chambre, Doc. n? 619/13, 1979-1980, p. 19).

B. Les soldes du passé

4. Pendant la période de régionalisation préparatoire, les
budgets des Régions comportaient une disposition légale
(cavalier budgétaire) autorisant par dérogation aux lois
sur la comptabilité de l'Etat, le report automatique des cré-
dits non dissociés et non utilisés.

I Il I lU4 (l'IlU-I9S4) N. Il

2. Bij dl' p.ulcmcnr.rirc h':';:,rekill~ v.m de gewone wer
rot hcrvorminu dLT iusr.-llinncu \,;111 l) ;\lI'~ustus 1980 rees de
\'LL1g welkc u'verheid, n.i dc< inwerkingrreding van de werren
tor hcrvorming der iustellingcu, de lasrcn zou moeren dra-
geu vau de heslissingcn genomen vóór de inwerkingtreding
van die wertcn inzake a.ingelcgenheden waarvan de be-
voeydheid aan de Gerneenschappen en Gewesten werd roe-
vertrouwd, rn.a.w. wie draagr de lasten van het verleden.
De Re:_~ering heefr roen bij monde van de Eerste Minister
dl' vLl::~ende verklaringen afgelegd:

- " De lasten van de leningcu zullen zij ook zelf dra-
gen. Wat betreft de huidige bestannde lasten, zal een nota
bezorgd worden ( ... l. De lasten van her verleden worden
overgedragen aan de Gerneenschappen en Gewesten ».

(Karner, Stuk n' 61Y/13, 1979-1980, p. 3).

- « Aan een ander lid bevestigt de Eerste Minister dat
als de Regering spreekt over de overnarne van de schulden-
last van het verleden zij hierrnede bedoclr dar de Gewesten
en de Cemeenschappen de lasreu zullen moeren overnemen
die het r~evolf, zijn van beslissingen r:enomen door de Ge-
west- en Cemeenschapsexecutieven » (Kamer, Stuk n' 619/13,
î979-1980, p. 18).

- .• Alle lasten van het verleden (tot l januari 1980) ver-
bonden nan de persoonsgebonden rnateries (zowel van Ge-
west als narionaal) zijn ten laste van de nationale begroting »

(Karner, Stuk nr 619/13, 1979-1980, p. 37).

Het algemene principe dar aan voormelde verklaringen ten
grondslag ligr, luidr dar, hij die verbintenissen aangaat er
de financiële gevolgen dient van te dragen, met uitzondering
evenweJ van de gewestelijke aangelegenheden (in het kader
van de voorbereidende gewestvorming) die werden roever-
rrouwd aan de Gemeenschappen.

De toepassing van voorrneld principe betekent dus dar
enkel de lasten voortspruitend uit beslissingen of verbinte-
nissen, genornen of aangegaan na 1 januari 1975 door de
gewestelijke rninisteriële comités, ten laste zijn van de Ge-
westen, en dar de lasren voortspruitend uit beslissingen
of verbinrenissen, genornen of aangegaan na 1 januari 1972
door de Ministers van Cultuur of na 1 januari 1980 door
de ministeriële comités der Gemeenschappen, ten laste zijn
van de Gemeenschappen.

,i. Bij de parlementaire bespreking werd uit de gegevens
die de Regering had meegedeeld aangaande de budgertaire
wcerslag van de lasten en de leningen van de Gewesten in-
zake huisvesting, gemeentewerken en waterbeleid, evenals
uit de rarning van de evolutie van her F. E. E. R. R. van 1980
tot 1985 door de Regering geconcludeerd dat «de deel-
gebieden geconfronteerd worden met zware uitgaven die zij
onmogelijk kunnen dekken met het begrotingskredier al-
leen ». «Wel is de Eerste Minister van oordeel dat in de
eerste jaren de kredieten die zullen worden toebedeeld onder
de vorm van geristorneerde belastingen, sneller zullen moe-
tcn stijgen dan het in de wet voorziene minimum orndat
cntegensprekelijk een deel van de lasten van de nationale
begroting zullen worden overgedragen naar de begrotingen
van de Gewesten en de Gemeenschappen » (Karner, Stuk
n' 619/13, 1979-1980, p. 19).

B. De saldi uan het uer/eden

4. In de periode van de voorbereidende gewestvorming
omvarren de begrotingen van de Gewesten ee.. wetsbepa-
ling (begrotingsruiter) waardoor het mogelijk ~as, in af-
wijking van de wetten op de rijkscomptabiliteit, autorna-
tisch niet-gesplitste en nier-aangewende kredieten over te
dragen.
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Les budgets culturels coutieuncnr depuis 1977 une dispo-
sition an.iloguc. 1\ y avait donc au 31 décembre I<J79, une
ruasse considérable de crédits reportés des années "1979 ct
antérieures (36 milliards) dans les budgets des Commu-
nautés et des Régions.

Au )CT janvier' 980, les Communautés et les Régions ont
acquis leur autonomie de trésorerie. Un compte particulier
a été ouvert à chaque nouvelle institution afin de marquer
définitivement leur autonomie budgétaire er comptable.
Seules les dotations transférées en 1980 ont été inscrites à

ces comptes. Les soldes au 31 décembre 1979 n'ont pas été
inscrits.

Il ne fait aucun doute que les Communautés et les Ré-
gions ont supporté sur leurs propres moyens de trésorerie
des dépenses afférentes aux engagements ou aux ordonnan-
cements pris antérieurement sur les crédits correspondant
à ces soldes. PJr le fait que les dotations pour 1980, fixées
par la loi du 15 janvier 1981, comprenaient une masse im-
portante de crédits de paiement pour le Titre II, la tréso-
rerie des nouvelles institutions n'a pas éprouvé de difficul-
tés à faire face à ses obligations. En outre, la loi fixant
la dotation permet at' Trésor de consentir une avance, en
moyens de paiement, à concurrence de deux mois de dota-
tion.

C. Le règlement relatif aux charges et aux soldes du
passé dans le projet de loi

5. Des travaux préparatoires de la loi ordinaire de réfor-
mes institutionnelles du 9 août 1980 déjà mentionnés, il
ressort clairement que la volonté du législateur était:

10 de transférer aux Communautés et aux Régions les
charges relatives aux compétences qui leur furent reconnues;

2° de mettre à leur disposition Jes moyens financiers sup-
plémentaires nécessaires pour supporter ces charges.

Un premier règlement a été pris en la matière dans le
projet de loi déposé le 31 mai 1983 à la Chambre des Re-
présentants (Chambre, Doc. n° 683/1, 1982-1983). En con-
certation avec les Exécutifs des Communautés et des Ré-
gions, un règlement plus complet a été élaboré pour ce
qui concerne l'aide financière aux Communautés et aux
Régions en vue du paiement des charges du passé. Ce règle-
ment repris dans l'accord du 26 juillet 1983 est concrétisé
dans le présent projet de loi, ce qui a pour conséquence
que le projet de loi introduit précédemment doit être con-
sidéré comme dépassé.

6. L'aide financière complémentaire aux Communautés
et aux Régions prend diverses formes:

- la prise en charge par l'Etat de certaines charges dans
le secteur du logement;

- l'octroi de crédits annuels complémentaires pendant
3 ou 7 ans;

- l'octroi de ristournes complémentaires;
- l'octroi d'une partie du produit des droits de succes-

sion selon le critère de localisation.

7. En vue du règlement légal de cette aide supplémen-
taire, le Gouvernement a jugé utile de traduire sans équivo-
que dans une disposition légale les principes retenus par
le législateur de ] 980 en ce qui concerne le transfert des
charges du passé.
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De culrurelc hcgrotingcn hcvutten scdert 1977 een geliik-
aardigc bcp.rling. 'Op 31 decembcr 1979 was er op de be,'
groringen van de Cernccnschappen en de Cewesten bijgevolg
een aanzienlijke massa kredieten (36 rniljard) overgedragen
van 1979 en de vorige [aren.

Op 1 januari 1980 hebben de Gcmeenschappen en de
Cewestcn hun autonomie verworven inzake rhesaurie, Een
afzouderlijke rekening wcrd geopend voor elke nieuwc in-
steling, ten einde definitief hun budgetraire en boekhoud-
kundice autonomie te bcvesrigen. Op die rekeningen wer-
den alleen de in 1980 overgedrngen doraries ingeschreven.
De saldi op 31 december ] 979 werden niet ingeschreven.

Het liidt geen rwijfel dat de Gerneenschappen en Gewes-
ten uit hun eigen' rhesaurierniddelen uitgaven hebben ge-
del.t die berrekking hadden op vastleggingen en ordonnan-
ceringen die voorheen waren geheven uit de kredieten
die overeensternmen met die saldi, Daar de dotaries voor
1980, vastgesteld bij de wet van 15 januari 1981, een aan-
zienlijke massa betalingskredieten ornvatten voor Titel
II, heeft de thesaurie van de nieuwe instellingen de eerste'
jaren geen reële rnoeilijkheden ondervonden om haar ver-
plichtingen Ra te komen. Bovendien biedr de wer tot vast-
srelling van de dotatie de mogelijkheid aan de Schatkist
om een voorschot toe te kermen, in betalingsmiddelen, ten
belope van 2 maanden doratie.

C. De regeling betreffende de lasten en saldi van bet ver-
leden in het u/etsontu.erp

5. Uit de reeds aangehaalde parlementaire voorbereiden-
de werkzaarnheden van de gewone wet tot hervorrning der
instellingen van 9 augustus 1980 blijkt duidelijk de wil van
de wergever om aan de Gemeenschappen en de Gewesten:

lv de lasten over te dragen met betrekking tot de be-
voegdheden die hen werden toevertrouwd;

2° hen daartoe supplementaire financiële middelen ter
beschikking te stellen.

Een cerste regeling daartoe werd opgenomen in het op
31 mei 1983 bij de Kamer van Volksvertegenwoordigers in-
gediende wetsontwerp (Kamer, Stuk n' 683/1, 1982-1983).
In overleg met de Executieven van de Gemeenschappen en
Gewesten werd een meer volledige regeling uitgewerkt in-
zake de financiëlc steun aan de Gemeenschappen en Gewes-
ren met het oog op de betaling van de lasten van het verle-
den. Deze in het akkoord van 26 juli 1983 opgenomen rege-
ling is in onderhavig wetsontwerp geconcretiseerd, waardoor
het voorheen ingediende wetsontwerp geacht moet worden
te zijn voorbijgestreefd.

6. De bijkornende financiële steun aan de Gemeenschap-
pen en Gewesten neemt diverse vormen aan:

- het ten laste nemen door de Staat van bepaalde lasten
in de huisvestingssector;

- de toekenning van bijkomende jaarlijkse kredieten
gedurende 3 of 7 jaar;

- de toekenning van bijkomende ristorno's;
- de toekenning van een deel van de opbrengst van het

successierecht volgens het localisatiecriterium.

7. De Regering heeft het nodig geacht om, naar aanlei-
ding van de wettelijke regeling van die supplementaire
steun, tevens de door de wetgever van 1980 weerhouden
principes met betrekking tet de overdracht van de lasten
van het verleden ondubbelzinnig in een wetsbepaling te
vertalen.



7.1. Ainsi l'urtivlc l'"~pOSL'le principe d" LI rL'spons;lhilitl"
dL'SCouuuuunurés ct lks Regions pour les ch.lrgl's qui d~·
coulent des lkcisions des Comites rninisrcricl« pour les alLli-
rL'S region.iles. lks ~,iinistrL's dL' la ("'uhlIre er des Comites
minist~'I'ids des Communautes. en CL'compris les obligarions
dl'coulant de procédures judiciaires pendantes et ~\ venir.

7.2. L'article 2 prévoit trois exceptions il ce principe :

la Afin de ne pas porter atteinte il la confiance légitime
des créanciers dans un mécanisme de garantie, le Gouver-
nement n'a pas appliqué le principe de la novation légale
par changement de débiteur il la garantie d'Etat.

2" L'Etat reste tenu également par les clauses rachat de
titre conclues par lui.

3" L'Etat prend également il sa charge certaines charges
relatives aux emprunts contractés par les sociétés de loge-
ment.

Ainsi, les amortissements en capital et les remboursements
des emprunts qui furent contractés entre le l " janvier 1975
et le 31 décembre 1979 par la S. N. L. et par la S. N. T.,
sont, à partir du l " janvier 1983, il charge de l'Etat.

Lorsque les emprunts visés ci-dessus ont été conclus en
1975 et en 1976 pour honorer les engagements contractés
avant le 1er janvier 1975, non seulement les amortissements
en capital mais aussi les intérêts viennent à charge de l'Etat
à partir du 1er janvier 1983.

Les charges financières que la Région wallonne et la Ré-
gion flamande ont supportées en 1981 et 1982 pour ces em-
prunts leur sont remboursées au moyen d'un crédit supplé-
mentaire dont le paiement est réparti en parties égales
étalées sur 7 ans à partir de 1983.

8. L'article 3 prévoit l'annulation des .soldes des Com-
munautés et des Régions dans le budget de l'Etat. Il per-
met toutefois le transfert de l'équivalent des soldes annulés
aux Communautés et aux Régions, excepté les soldes rela-
tifs aux articles budgétaires qui concernent les paiements
de la S. N. L., de la S. N. T. et du Fonds du Logement.

Cette exception est justifiée par la reprise par l'Etat des
paiements cités en matière d'emprunts contractés pour les
sociétés de logement et par l'octroi à partir de 1983 de
ristournes complémentaires à concurrence d'lI7e du montant
des soldes relatifs aux paiements d'intérêts aux sociétés de
logement.

Le transfert de l'équivalent des soldes se fait en 7 ans
à partir de 1983. En raison de leur nature particulière, un
mécanisme de mise à disposition plus rapide est prévu pour
les soldes des crédits qui correspondent aux crédits paral-
lèles.

9. L'article 4 fixe la position débitrice autorisée en
compte courant des Communautés et des Régions à un 1/6'
de leur dotation annuelle. Les dépassements éventuels de la
position débitrice autorisée sont compensés par une retenue
automatique sur les moyens financiers des Communautés et
des Régions.

Les dépassements de trésorerie contractés au 31 décem-
bre 1982 sont considérés comme des charges du passé que
l'Erat peut récupérer, éventuellement en plusieurs années,
sur tous les moyens octroyés aux Communautés et aux
Régions.
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7.1. Zo srclr artilccl / hct principe van de vcrantwoorde-
Iijkheid van de Gcmccnschappcn en Gewcstcn voor de Jas-
rcn die voortvlovicn uir bcslissingen van de ministeriële
comités voor gcwcsrclijkc aungclcgcnheden, van de Minisrers
van Cultuur of van de ministcriële comités voor de Ge-
mecnschappen, met inbegrip van de verplichtingen voort-
vloeiend uit hangende en roekornstige rechtsgedingen .

. 7.2. 01' dit principe bepaalr artikel 2 drie uirzonde-
nngen:

1° Om het gewettigde verrrouwen van de schuldeisers in
een waarborgmechanisrne niet aan re tasten heeft de Re-
gering het stelsel van de wettelijke novatie door de veran-
dering van schuldenaar niet toegepast inzake de Staats-
waarborg.

2" De Staat blijft eveneens gehouden voor de door hem
onderschreven bedingen van wederinkoop van titels.

?O O?k met betrekking tot leningen aangegaan door de
huisvestingsrnaatschappijen neemt de Staar bepaalde lasten
op zich.

Zo zijn de kapitaalsaflossingen en -terugbetalingen van
Ie leningen die tussen 1 januari 1975 en 31 december 1979
werden, aan!?egaan door de Nationale Maatschappij voor
de Huisvesting en door de Nationale Landrnaatschappij
vanaf 1 januari 1983 ten laste van de Staat.

W,anneer de hierboven bedoelde leningen werden afgeslo-
ten 111 1975 en 19ï6 om verbintenissen te honoreren die
vóór 1 januari 1975 werden aangegaan, vallen niet alleen de
kapitaalsaflossingen maar ook de interesten ten laste van de
Staat vanaf 1 januari 1983.

Aan het Vlaamse Gewest en aan het Waalse Gewest
worden bovendien de financiële lasten terugbetaald die ze in
1981 en 1982 hebben gedragen voor deze leningen bij
middel van een bijkomend krediet, waarvan de betaling in
gelijke delen gespreid wordt over 7 jaar en dit vanaf 1983.

8. Artikel 3 voorziet in de annulering van de saldi van
de Gemeenschappen en Gewesten in de Rijksbegroting. Het
laat tevens toe om het equivalent van de geannuleerde saldi
over te dragen naar de Gemeenschappen en de Gewesten,
de saldi met betrekking tot begrotingsartikelen die betalin-
gen aan de Nationale Maatschappij voor de Huisvesting, de
Nationale Landmaatschappij en het Woningfonds betreffen,
evenwel uitgezonderd.

Die uitzondering wordt verantwoord door de tenlaste-
neming door de Staat van de hierboven geciteerde betalingen
inzake leningen aangegaan door de huisvestingsmaatschap-
pijen en door de toekenning vanaf 1983 van bijkomende
ristorno's ten belope van 1/7e van het bedrag van de saldi
met betrekking tot interestbetalingen aan de huisvesrings-
maatschappijen.

De overdracht van het equivalent van de saldi gebeurt in
7 jaar vanaf 1983. Wegens hun bijzondere aard wordr in
een vluggere terbeschikkingstelling voorzien voor de saldi
van de kredieten die overeensternmen met de parallelle kre-
dieren.

9. Artikel 4 stelt de toegelaten debetpositie in rekening
courant van de Gemeenschappen en Gewesten vast op
1/6e van hun jaarlijkse dotarie, Eventuele overschrijdingen
van de toegelaten debetpositie worden gecompenseerd door
een autornarische afhouding op de financiële middelen van
de Gemeenschappen en Gewesten.

De op 31 december 1982 vastgestelde thesaurieoverschrij-
dingen worden als lasten van het verleden beschouwd, die
de Staat, eventueel over verschillende [aren, kan verhalen op
alle aan de Gemeenschappen en Gewesten toekomende
financiële middelen.
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10. Le principe dl' l'uccord politique qui ;1 Ól~conclu au
sein du Gouvernement le 26 juillet 19H3l'st qu'il Iuur mettre
Ù la disposition des Conununau-cs ct des R':gions ks
moyens financiers devuur leur permettre dl' couvrir cnrièrc-
meut leurs charges du passé.

C'est pourquoi l'article (, pr~vl;it l'octroi :\ la Région
wallonne et ù la Région flamande de moyens financiers
supplémentaires pris du produit des droits de succession
perçus dans ces mêmes régions, et ce, Ù concurrence des
charges du passé après déduction de l'assistance dont elles
bénéficieront par ailleurs en vertu du présent projet.

Ce mécanisme de financement entraîne le retrait des droits
de succession de la liste des impórs il ristourner qui figure
dans la loi ordinaire de réformes institutionnelles du
9 août 1980. Tel est l'objet de l'article 5 du présent projet
de loi.

11. La situation juridique spécifique de la Région bruxel-
loise ne permet pas de prévoir pour cette dernière le même
mécanisme que pour les Régions wallonne et flamande.
L'article 8 du projet prévoit néanmoins une formule ana-
logue.

Les charges découlant des décisions et engagements pris à
la suite de délibérations du comité ministériel de la Région
bruxelloise pour la même période et pour les mêmes ma-
tières que celles puur lesquelles les autres Régions assument
la succession juridique de l'Etat seront prises en charge par
le budget du Ministère de la Région bruxelloise.

Il est fait exception à ce principe en faisant supporter par
le budget du Ministère des Travaux publics les charges qui,
pour la Région bruxelloise, correspondent à celles que
l'Etat reprend dans le secteur du logement pour les deux
autres Régions.

Enfin, un crédit complémentaire est octroyé à la Région
bruxelloise afin de lui permettre de supporter lesdites
charges.

Il. L'article 9 permet le versement d'avances aux Com-
munautés et aux Régions sur les moyens qui leur sont
octroyés par le présent projet de loi.

13. Il n'est pas superflu de rappeler que le Conseil d'Etat
n'a formulé aucune objection à l'encontre de ce premier
volet du projet de loi relatif aux soldes et aux charges du
passé.

II. Les secteurs économiques nationaux

1. Tant en raison de son importance qu'afin de retracer
l'historique de ce dossier, il est nécessaire de se remémorer
la déclaration faite le 21 juin 1983 par le Premier Ministre
devant la Commission de la Révision de la Constitution
et des Réformes institutionnelles de la Chambre:

« 1.1. Pour le financement des secteurs nationaux, l'ac-
cord de Gouvernement prévoit que « des enveloppes budgé-
taires seront fixées dans tous les secteurs, réalisant un équi-
libre entre ces secteurs, Toutes les mesures seront prises
afin de ne pas dépasser ces enveloppes et de maintenir
l'équilibre global précité »,

1.2. Le 3 mars 1982, le Gouvernement a déclaré au Sénat
qu'il était prêt à examiner «si un consensus peut être
dégagé sur l'opportunité de régionaliser ces secteurs et, le
cas échéant, sur le financement d'une telle réforme »,
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10. Hct pohrick .ikkourd v.in lil: Regcriug van 26 juli 198.3
g.lat cr v.muir dar a.in dt: Gcmccnschappcn en dl' Cewcsrcn
de nodige financiJl: middclen moeren ter bcschikking wor-
den gesteld om hun lusten van her verleden volledig te
dekken.

Daurorn voorziet arrikel 6 in de toekenning aan het
Vlaamse Gewest en aan het Waalse Gewest van bijkomende
financiële middelen uit de opbrengsr van het successierechr
in hun gewest en dit ten belope van de lasten van het
verleden na aftrek van de overige in dit wetsonrwerp ver-
leende bijsrand.

Deze financieringsregeling heeft de schrapping van het
successierecht, als belasting die voor ristornering in aan-
merking kornt, in de gewone wet tot hervorming der
instellingen van 9 augustus 1980 tot gevolg. Dit is voorzien
in artikel 5 van het wetsontwerp.

11. Voor het Brusselse Gewest kan omwille van zijn
specifieke rechtssituatie geen identieke regeling worden ge-
troffen als voor her Vlaamse en het Waalse Gewest. Arti-
kel 8 van her ontwerp voorziet echter in een analoge
regeling.

De lasten die voorrvloeien uit beslissingen en verbinte-
nissen genomen of aangegaan ingevolge beraadslagingen
van het ministerieel comité voor het Brusselse Gewest, zijn
ren laste van de begroting van het ministerie van het
Brusselse Gewest en dit voor dezelfde periode en voor
dezelfde aangelegenheden als die waarvoor de andere Ge-
westen de Staat in rechte opvolgen.

Van dit principe wordt afgeweken door de lasten, die
voor het Brusselse Gewest overeenstemmen met die welke
de Sraat in de sector van de huisvesting overneemt voor de
twee andere Gewesten, te doen dragen door de begroting
van het ministerie van Openbare Werken.

Tcnslorre wordt voorzien in de toekenning van een bij-
komend krediet aan het Brusselse Gewest, zodar het in
staat is de bedoelde lasten te dragen.

12. Artilœl 9 laar het verlenen van voorschotten toe aan
de Gemeenschappen en Gewesten op de middelen die hem
door dit wetsontwerp worden toegekend.

13. Het is niet overbodig eraan te herinneren dar tegen
dit eerste luik van het wetsonrwerp omtrent de saldi en de
lasten van het verleden de Raad van State geen enkel be-
zwaar heeft gemaakt.

II. De nationale economische sectoren

1. Zowel ornwille van haar belang als omwille van de
voorgeschiedenis is het nuttig te herinneren aan de op
21 juni 1983 door de Eerste Minister afgelegde verklaring in
de Kamercommissie voor de Herziening van de Grondwet
en voor de Institutionele Hervormingen:

« 1.1. Voor de financiering van de nationale sectoren
voorziet het Regeerakkoord dat « in alle sectoren budget-
taire enveloppes zullen worden vastgelegd waarbij een
evenwicht tussen deze sectoren wordt ingebouwd. Alle maat-
regelen zullen getroffen worden om deze enveloppes niet te
overtreffen en dit voormeld globaal evenwicht te behouden ».

1.2. Op 3 maart 1982 heeft de Regering in de Senaat
verklaard dar zij bereid was na te gaan «of er consensus
mogelijk was over de opportuniteit de nationale sectoren te
regionaliseren en, desgevallend, over de financiering van
een dergelijke hervorming n.



I,,', Le JO dl'lL'lllbr,' 1l)~2, Il' l;,H\I'c'rnl'Ill,'llt ,I 1',','clSc' que
" polir l'cvcurualin' cl'un h,'soill ,k fill'IIl(l'Ill"111 ,k'I';IS"lIlt
les enveloppes prevues pOlir les secteurs n.uiouuu x , le Cou-
vcrncmcut invitera ,!L's ;1 prcscnr les Ex~,'utiis r,~gilill;lll \ :1
examiner ;11'« lui les possihilités .le: dl'gagl'r un 'OIlSl'IlSUS
sur les modalites er les conditions permettant, d'une part,
d'associer les Régions ;lUX rcsponsabilirés ct au finuncemenr
en mntièrc de restructuration des secteurs nationaux ct de
leur reconversion et, d'autre parr, de mener avec lui des
aerions conjointes dans des zones touchees par le chômage
structurel »,

1.4, le Gouvernement a, dans ce but, transmis aux Exé-
cutifs régionaux une note ainsi qu'un inventaire, dressé par
la S. N. S. N., des engagements pris par l'Etat dans les cinq
secteurs nationaux et du niveau de leur exécution. Le Gou-
vernement s'est réuni avec les Exécutifs le 15 mars, 30 mars,
19 avril et 1S mai 1983. les Exécutifs flamand, wallon et
bruxellois ont chacun fait conuuitre leur point de vue, Le
Gouvernement a transmis ces points de vue pour informa-
tian ;1 IJ Commission,

1.5. ,le Gouvernement tient :. faire connaître sa posinon
au sujet de ce problème ainsi qu'il l'a promis lors d'une pré-
cédente réunion de la Ci.mmission.

Le Gouvernement confirme d'abord, conformément à
l'accord de Gouvernement, «sa volonté de mener à bonne
fin la restructuration sidérurgique qui permettra d'assurer
l'existence de cette activité de base dans les différents
bassins, vu l'importance de ee secteur pour la politique
industrielle et ses implications sur les autres secteurs de l'éco-
nomie des trois Régions du pays ». Dans la même ligne, le
Gouvernement a demandé, dans le projet de loi attribuant
certains pouvoirs spéciaux au Roi, des pouvoirs spéciaux au
Parlernent pour prendre, par arrêtés délibérés en Conseil des
Ministres, « toutes les mesures utiles en vue d'assurer la
restructuration et la viabilité des entreprises des secteurs
considérés comme secteurs relevant de IJ politique natio-
nale ».

Il apparaît des points de vue des Exécutifs qu'il ne sera
probablement pas possible de parvenir il un consensus avec
les Exécutifs régionaux, D'autre part, il n'y a pas de majorité
qualifiée pour modifier la loi du 8 août 1980,

C'est pourquoi, pour le cas où des entreprises apparte-
nant aux cinq secteurs économiques nationaux dépassent
dans IJ poursuite de leur restructuration les enveloppes fi-
nancières qui ont été fixées jusqu'à présent, le Gouverne-
ment élaborera une solution « ad hoc", sans modification
du cadre institutionnel existant prévu par les lois du 8 et
9 août 1980.

A cette fin, le Gouvernement :

10 continuera à imputer nationalement les moyens des-
tinés au financement des charges et engagements du passé;

2U mettra en œuvre, pour les besoins financiers nou-
veaux, des mécanismes de financement avec des moyens
imputables régionalement;

3" donnera, pour la prise de décisions gouvernementales
relatives aux dossiers de ces entreprises, une responsabilité
spécifique aux Ministres -nationaux appartenant à la Ré-
gion où ces entreprises se situent. Conformément à la loi
du 8 août 1980, les Exécutifs régionaux seront associés à
eette prise de décisions.

les principes 10 à 30 énoncés ci-dessus seront également
appliqués, s'il échet, à d'autres matières appartenant à la
compétence nationale ".
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I ..', ()p 30 dcccmhcr 19H2 hl'dt de Rq';('I'ing vcrduidclijkr
d.ir I.ij .. vuur ,Ie- cvcntualircit d.u dl' finuncicringsbchoctrcn
,le- enveloppes vuurzicn 1'1101' ,k nationale sectorcn ovcr-
s(hrijdl'll, de Ccwcsn xccuricvcn zul uirnodigen 0111 met haar
de mogclijkhcucu tl' «uderzo, ken 0111 ccn consensus tot
st.uul te brcngcn ovcr de rnoduliteiten eu voorwaarden cm
de Cewesren, encrzijds, te betrckken bij Je veruntwoorde-
lijkheid en financicring inzake hersrructurering van de
nationale sectorcn en van hun reconversie en, anderzijds,
met haar gerneenschappelijkc acries te ondernemen in zones
getroffen door structurele werkloosheid ».

1.4. De Regering heeft met dit doel een nota overgernnakt
aan de Cewesrexecurieven alsook een door de N. M. N. S.
opgesrelde inventaris van de verbinteuissen die door de Sraat
werden aangegaan in de vijf nationale sectoren en van hun
niveau van uitvoering. De Regering kwam sarnen met de
Executieven op 15 rnaarr, 30 rnaart, 19 april en 18 mei 1983.
De Vlaamse, Waalse en Brusselse Executieven hebben elk
hun standpunr medegedeeld. De Regering heeft deze stand-
punren a an de Commissie ter kennisgeving overgezonden.

1.5. Zoals tijdens een l'ange Commissievergadering be-
loofd, wil de Regering thans haar houding mededelen
t.a.v, deze problematiek.

Vooreerst bevestigt de Regering, overeenkomstig het Re-
geerakkoord, haar «vaste wil orn de sraalherstructurering
tot een goed einde te brengen. Deze rnoet het mogelijk
maken in de verschillende bekkens het voortbestaan te ver-
zekeren van deze basisactiviteir, gezien her belang voor het
industrieel beleid en de weerslag ervan op de andere secto-
ren van de economie in de drie Regio's », In dezelfde lijn
heeft de Regering in her wetsontwerp houdende toekenning
van bepaalde bijzondere machten aan de Koning, bijzondere
machten aan her Parlement gevraagd om, bij in Minister-
raad overlegde besluiten, « alle nuttige maatregelen te ne-
men ten einde de herstructurering en de leefbaarheid te
verzekeren van de ondernemingen in de sectoren die erkend
zijn als sectoren die behoren tot het nationaal beleid ».

Uit de standpunten van de Gewestexecutieven blijkt dat
het waarschijnlijk niet mogelijk zal zijn met deze Execu-
tieven een consensus te bereiken. Anderzijds is er geen ge-
kwalificeerde meerderheid om de wet van 8 augustus 1980
te wijzigen.

Daarorn zal de Regering voor het gevalondernemingen,
behorend tot de vijf nationale economische sectoren, voor
hun verdere herstructurering de tot op heden besliste finan-
ciële enveloppes overschrijden, een geëigende oplossing uit-
werken zonder wijziging van het institutioneel kader vastge-
legd in de wetten van 8 en 9 augustus 1980.

Te dien einde zal de Regering :

l v de middelen besternd voor de financiering van de lasten
en de verbintenissen van het verleden verder nationaal aan-
rekenen;

2" voor de nieuwe financiële behoeften financieringsrne-
chanisrnen uitbouwen met gewestelijk aan te rekenen mid-
delen;

30 een specifieke verantwoordelijkheid geven aan de na-
tionale Ministers behorend tot het Gewest waar deze onder-
nemingen zich bevinden, voor de te nemen regeringsbeslis-
singen betreffende de dossiers van deze ondernemingen.
Overeenkomstig de wet van 8 augustus 1980, zullen de
Cewesrexecutieven hij deze besluitvorming betrokken wor-
den,

De hierboven vermelde principes 10 tot 3" zullen desge-
vallend worden toegepast op andere aangelegenheden die
tot de nationale bevoegdheid behoren. »
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2. l.cs principes de l'a sc figurallt d;tI1s la ,h:-':\;lI';uilln du
Premier Ministre out etl' concrctixés dans l'accord conclu
;1lI sein du Gouvcrncmeut IL- 26 [uillct 1983 dour le texte
;1 l'tl' distribue aux membres de la Commissiou.

2.1. En dehors d'autres dispositions, cet accord prévoit un
mécanisme de financement approprié pour les soldes et
les charges du passé des Communautés et des Régions (voir
ci-avant) et pour les secteurs économiques nationaux, mé-
canisme qui a suscité la plupart des objections du Conseil
d'Etat.

2.1. Ainsi qu'il n été précisé par ailleurs (cf. 1.10), dans la
première phase, ne sera attribuée à la Région wallonne et
à la Région flamande que la partie du produit des droits
de succession qui est nécessaire à h couverture intégrale de
leurs charges du passé, après déduction de l'assistance finan-
cière qui leur est octroyée dans le projet (article 6 du projet
de loi).

Le sort réservé au solde du produit des droits de sucees-
sion est l'aspect le plus délicat du projet de loi.

Selon l'accord du 26 juillet 1983, ce solde est, après apu-
rement du dépassement de trésorerie de la Région concer-
née, directement octroyé à cette Région, lorsque les enve-
loppes prévues pour le financement des secteurs économi-
ques nationaux dans cette Région ne sont pas dépassées.
Selon le même accord, ce solde est affecté, après apure-
ment du dépassement de trésorerie, au remboursement des
emprunts contractés pour le financement de l'aide aux en-
treprises de la Région où les enveloppes pour le finance-
ment des secteurs économiques nationaux sont dépassées,
et, lorsque le solde du produit des droits de succession est
insuffisant, la différence est financée par le transfert de
crédits d'ordonnancement prévus pour les investissements
dans la même Région.

C'est à l'encontre de cette affectation du solde du produit
des droits de succession que le Conseil d'Etat a formulé des
objections dans ses deux avis. Ainsi, le Conseil d'Etat dit
dans son deuxième avis (p. 43): « On ne peut nier que,
par le mécanisme de l'imputation régionale, le solde dont
les Régions pourront disposer de leur proprre autorité sera
différent pour chacune d'elles, selon l'importance de l'aide
complémentaire qui, dans chaque Région, sera accordée
aux entreprises des secteurs nationaux ". Dans le même avis
(p. 44), après avoir précisé que l'Etat peut, en vue de l'in-
térêt national général, établir des règlements et mesures
différenciées, le Conseil d'Etat renvoie aux dispositions de
l'avant-projet de loi qui concernent l'octroi aux Régions
du solde du produit des droits de succession, pour con-
clure à ce sujet que le système tel qu'il était prévu par cet
avant-projet était inconciliable avec l'ordre juridique établi
en vertu de l'article 107quater de la Constitution par la loi
spéciale de réformes institutionnelles.

Le Gouvernement a tenu compte de cette objection en pré-
voyant dans l'article 7 du projet de loi que le solde du
produit des droits de succession n'est plus versé aux Ré-
gions, mais à la section particulière du budget du Ministère
des Affaires économiques qui élaborera une solution bud-
gétaire pratique.

Le solde du produit des droits de succession conserve,
de la sorte, une affectation nationale, ce qui répond à l'avis
du Conseil d'Etat.

I I(, I

2. Dl' voncrcriscriug V;11l dell' in de vcrklaring van de
Eerste Minisrcr vermeldc basisbeginscleu gcbeurde in het
.ikkoord dar de Rcgcriug op 26 julil9lB bereikte en waar-
v.m dl' rekst ter heschikkiug van Uw Cornmissie is gesreld.

2.1. Naast andere maarregelen voorzier dit akkoord in
een geëigende financieringsregeling voor Je saldi en de las-
ten van het verleden van de Gemeeuschappen en Gewesten
(cfr. supra) en voor de nationale econornische sectoren,
waarornrrenr de Raad van State de rneeste bezwaren heeft
gernaakr,

2.2. Zoals reeds vermeld (cfr. 1.10), wordt van de 01'-
brengst van het successierecht aan het Vlaamse en aan her
Waalse Gewest in een eerste fase slechts dar deel toegekend,
dat nodig is voor de integrale dekking van hun lasten van
her verleden, verrninderd met de in het wersonrwerp aan
hen verleende financiële bijstand (artikel 6 van het wets-
ontwerp).

Welnu, her lot van het saldo van de opbrengst van her
successierecht is het wezenlijk punt van het wetsontwerp.

Volgens het akkoord van 26 juli 1983 zou dit saldo, na
aanzuivering van de thesaurieoverschrijding van het betrok-
ken Gewest, rechtstreeks toegewezen worden aan her Ge-
west, wanneer in dat Gewest de enveloppes voor de finan-
ciering van de nationale economische sectoren niet over-
schreden zijn. Volgens hetzelfde akkoord zou dit saldo
evenwel, na de aanzuivering van de thesaurieoverschrijding,
dienen aangewend te worden voor de terugbetaling van
aan te gane leningen voor de financiering van steun aan
ondernemingen in het Gewest, waarvan de enveloppes voor
de financiering van de nationale economische sectoren wel
overschreden zijn, en zou, wanneer het saldo van de op-
brengst van het successierecht daartoe ontoereikend zou
zijn, het verschil gefinancierd worden met overgedragen
ordonnanceringskredieten bestemd voor nationale investe-
ringen in datzelfde Gewest.

Het is tegen deze bestemming van het saldo van de
opbrengst van het successierecht dar de Raad van State in
zijn twee adviezen bezwaren heeft gemaakt. Zo zegt de
Raad van State in zijn tweede advies (p. 43): « Men kan
nier ontkennen dat door het mechanisme van de regionale
aanrekening, het restant waarover de Gewesten eigenrnach-
tig zullen kunnen beschikken onderling zal verschillen, al
naar de omvang van de bijkomende steun die in elk Gewest
aan de ondernemingen in de nationale sectoren wordt ver-
leend." In hetzelfde advies (p. 44) wordt trouwens door
de Raad van State, na gesteld te hebben dat de Staat in het
algerneen nationaal belang gedifferentieerde regelingen mag
vaststellen, verwezen naar de bepalingen van het vooront-
werp van wet die de toekenning van het saldo van de
opbrengst van her successierecht aan de Gewesten berreffen,
om hieruit te besluiten dat de in het ontwerp vervatte rege-
ling niet bestaanbaar is met de krachrens artikel 107quater
van de Grondwet door de bijzondere wet tot hervorrning
der insrellingen bepaalde juridische ordening.

De Regering is aan dat bezwaar tegernoet gekomen door
in. artikel 7 van het wetsontwerp te bepalen dat het saldo
van de opbrengst van het successierecht niet meer toege-
wezen wordt aan de Gewesten, maar aan de afzonderlijke
sectie van de begroting van het Ministerie van Economische
Zaken, waar een feitelijke budgettaire oplossing zal worden
uitgewerkt.

Hierdoor verkrijgt het saldo van de opbrengst van her
successierecht een .nationale bestemming, waardoor tege-
rnoet wordt gekomen aan het advies van de Raad van
State.



~..1. Le projet de loi comporte' quatre dispositions spcci-
fiques relatives aux secteurs économiques nurionaux.

l'' L'urtic!e 10 du projet de loi prévoit la création par la
S. N. S. N. de deux sociétés anonymes, chargées du finance-
ment en Région wallonne et en Région flamande des nou-
veaux besoins financiers des entreprises des secteurs écono-
miques nationaux.

La creation, Ie foncrionnernertr et Ie statut de ces deux
sociétés seront fixés par le Roi qui peur, pour ce faire,
déroger aux lois et arrêtes existants.

Cette délégation au Roi n'est pas illimitée: tout d'abord,
JI peur seulement déroger aux lois et arrêtés pour autant
que ces dérogations figurent déjà dans les dispositions qui
règlent le fonctionnement et le statut de la S. N. S. N. ou
pour autant que ces dérogations soient nécessaires pour l'éla-
boration de mesures appropriées relatives au contrôle et à
la surveillance de ces sociétés; ensuite, cette délégation au
Roi est limitée dans le temps au F' juillet 1984.

Pendant la même période, le Roi peut, par arrêté délibéré
en Conseil des ministres, créer un privilège spécial en faveur
des tiers qui ont consenti des emprunts aux deux sociétés
mentionnées ci-avant, et déterminer le rang, l'assiette et les
modalités d'exercice de ce privilège.

Ce privilège, qui constitue le pendant de l'absence de
garantie de l'Etat, porte sur les moyens financiers qui for-
ment les ressources de ces sociétés.

2° L'article Il du projet de loi reprend la disposition de
l'article 1, 7°, de la loi du 6 juillet 1983 attribuant certains
pouvoirs spéciaux au Roi, à la différence que le Roi reçoit
également compétence pour prendre des dispositions en
matière de durée du travail et que l'attribution au Roi, con-
formément à l'avis du Conseil d'Etat, est limitée dans le
temps au le' juillet 1984.

30 L'article 12 du projet de loi est une disposition inter-
prétative et sert à enlever tout doute juridique éventuel
quant à la portée de l'article 15, 2" de la loi du 5 août
1978 de réformes économiques et budgétaires et de l'article
1 de l'arrêté royal n" 34 du 15 décembre 1978 portant auto-
risation pour l'Etat d'acquérir une participation dans les
sociétés sidérurgiques et sociétés apparentées aux sociétés
sidérurgiques et de déterminer les modalités de gestion de
ces participations. Ces articles sont interprétés en ce sens
qu'ils constituent un fondement légal suffisant pour l'Etat
pour, d'une part, la reprise des créances sur les entreprises
sidérurgiques en vue de leur conversion en capital et,
d'autre part, le financement des entreprises sidérurgiques
par la voie de la souscription de certains types d'obliga-
tions, notamment les obligations dites conditionnelles parti-
cipantes convertibles.

4() L'article 13 du projet de loi permet au Roi d'adapter
avant le 1er juillet 1984, par arrêté délibéré en Con-
seil des ministres, l'arrêté royal n° 30 du 15 décembre 1978
portant institution d'un Comité national de planification et
de contrôle de ia sidérurgie et de comités de bassin sidé-
rurigque, suite à la restructuration du secteur sidérurgique,
plus particulièrement en ce qui concerne la composition
et la mission de ces organes.

I 17 ] RH (198.3-1984) N, Il

~..1. Hct wcrsonrwcrp hevar vier spccifickc bepalingen
omrrcnt de nationale econornische secroren.

10 Artikel 10 van het wersontwerp voorziet in de oprich-
ting door de Nationale Mantschappij voor de Hersrructu-
rering van de Nationale Sectoren van twee naarnloze ven-
noorschappen, die belasr zijn met de financiering in het
Vlaamse of het Waalse Gewest van de nieuwe financiële
behoefren van de ondernemingen in de nationale econo-
mische scctoren.

De oprichting, de werking en het statuut van deze twee
vennootschappen dienen bepaald te worden door de Koning,
die daartoe van de bestaande wetten en besluiten kan af-
wijken,

Deze opdracht aan de Koning is echter niet onbeperkt:
vooreerst kan Hij slechrs van de wetten en besluiten afwij-
ken voor zover hetzij die afwijkingen reeds voorkomen in
de bepalingen die de werking en het statuut van de Natio-
nale Maatschappij voor de Herstructurering van de Natio-
nale Sectoren regelen, hetzij die afwijkingen noodzakelijk
zijn voor de uirwerking van aangepaste regelen betreffende
de kontrole en het toezicht op de rwee vennootschappen;
vervolgens is de opdrachr aan de Koning beperkt in de tijd,
met name tot 1 juli 1984.

Binnen dezelfde termijn kan de Koning, bij een in Minis-
terraad overlegd besluit, een bijzonder voorrecht creëren
ten gunste van de derden die leningen hebben toegestaan
aan de hiervoren vermelde vennootschappen, evenals de
rangorde, her voorwerp en de modaliteiten van uitoefening
van dit voorrecht bepalen.

Dit voorrecht, dar de tegenhanger is van het ontbreken
van de Staatswaarborg, slaat op de financiële middelen, die
het inkomen van de vennootschappen zijn.

2° Artikel Il van het wetsontwerp herneemt de bepaling
van artikel 1, 7°, van de wet van 6 juli 1983 tot toekenning
van bepaalde bijzondere machten aan de Koning, met dien
verstande dat de Koning tevens de bevoegdheid krijgt om
maatregelen inzake arbeidsduur te nemen en dat de op-
dracht aan de Koning, overeenkomstig het advies van de
Raad van State, in de tijd beperkt is tot 1 juli 1984.

3° Artikel 12 van het, wetsonrwerp is een interpretatieve
bepaling en strekt ertoe clke mogelijke juridische rwijfel weg
te nemen omtrent de draagwijdte van artikel 15, 2°, van de
wet van 5 augustus 1978 houdende economische en bud-
gertaire hervormingen en van artikelivan het koninklijk
besluit n' 34 van 15 december 1978 houdende machtiging
voor de Staat om een participatie te verwerven in de staal-
maatschappijen, in de ermee verwante vennootschappen en
om de modaliteiten te bepalen van het beheer van deze par-
ticipaties. Deze artikelen worden derwijze uitgelegd dar zij
voor de Staat een voldoende wettelijke grondslag vormen
om enerzijds schuldvorderingen op staalbedrijven met het
oog op hun conversie in kapitaalover te neme~ en a.~d.er-
zijds staalbedrijven te financieren bij wege van inschrijving
op zekere types van obligaties, inzonderheid de zogenaamde
voorwaardelijke deelnemende converteerbare obligaties.

4() Artikel 13 van het wetsonrwerp laat de Koning roe
om vóór 1 juli 1984, bij een in Ministerraad overlegd be-
sluit, het koninklijk besluit n' 30 van 15 decembe~ 1978
tot instelling van een Nationaal Comité voor Planning e~
Controle van de staalnijverheid en van de staalbekkencoml-
tés aan te passen ingevolge de herstructurering van de staal-
sector, meer bepaald wat zijn samenstelling en opdracht
betreft.



H14 (I~HJ-I~H4) N. 12

Ill. - DISCUSSION GENERALE

Un premier intervenant revient J'·,bord sur lu nécessité
Je voter certains articles par majorite spéciale. Il vise parti-
culièrernent l'article 7.

Abordant ensuite son exposé, il rappelle que déjà fin juin
1983, lorsque le préuccord de ce qui devait devenir j'accord
du 26 juillet suivant avait été transmis ;\ la présente com-
mission, il avait soutenu qu'il s'agissait d'une régionalisation
de fait des secteurs nationaux, à quoi il lui avait été répondu
du banc gouvernemental qu'il s'agissait d'un point de vue
excessif. Le présent projet confirme cependant ce premier
point de vue.

Il estime que l'accord du 26 juillet précité sauve le Cou-
vernernenr et, dans une certaine mesure, l'Etat.

Le grollpe socialiste (F) au nom duquel l'intervenant
porte la parole ne mésestime pas les efforts consentis pour
maintenir l'Etat. Il a le sentiment que beaucoup de Minis-
tres francophones ont souscrit à l'accord du 26 juillet 1983
parce qu'ils estiment que l'existence du présent Gouverne-
ment constitue la dernière garantie de l'existence de l'Etat.

Dans une certaine mesure, il sembJe que le Gouvernement
soit le dernier endroit où un consensus soit possible car
même le Parlement semble évoluer dans un sens communau-
taire.

L'intervenant s'interroge sur la question de savoir au profit
de qui et au détriment de qui le consensus est acquis. Il a
l'impression qu'en juillet 1983, l'enjeu de ce qu'il appelle
une partie de poker était l'Etat, subsidiairement et succes-
sivement la sidérurgie, les secteurs nationaux et l'avenir de
nos institutions et de notre économie.

Il lui semble qu'on a alors misé sur Ja conciliation, sur
du provisoire, se disant qu'on sauvait l'essentiel jusqu'à la
grande négociation qui doit advenir en 1985, lorsque le pré-
sent Gouvernement aura achevé son terme.

Il se demande quelles seront alors encore les atouts de
la Wallonie, parce que, si l'accord n'est que provisoire, ses
effets économiques sont réels et durables.

L'intervenant en vient ensuite à sa deuxième réflexion.
Il estime que le Gouvernement a été léger en imaginant

qu'il allait pouvoir régler le problème par arrêté pris en
application des pouvoirs spéciaux.

Nombreux ont été les membres du Parlement qui ont
soutenu que la loi d'habilitation ne le permettait pas, n'au-
torisait pas entre autres la restructuration des secteurs na-
tionaux. Si le Gouvernement a cru qu'il pourrait agir plus
rapidement, en fait il n'a fait que retarder le règlement.

L'orateur rappelle aussi qu'en décembre 1983, il avait
interrogé sur l'état des finances de l'entreprise Cockerill-
Sambre le Ministre des Affaires économiques, qui lui avait
répondu que la solution du problème de trésorerie de l'en-
treprise dépendrait de la longueur des débats parlementaires.

L'orateur est conscient que Je Gouvernement n'est pas
dans une situation agréable mais l'opposition est également
mal prise.

Le scénario de la faillite de Cockerill-Sambre a été évo-
qué par le Ministre des Affaires économiques dans le cadre
d'une interpellation du député Dupré.

Des maximalistes wallons se basant sur ce schéma. de
catastrophe estiment qu'on pourrait laisser pourrir le pro-
blème. Ils n'ont donc plus peur d'une forme de chantage.
L'orateur ne s'inscrit pas dans cette dialectique du désespoir
mais il est hon de savoir que cette tendance existe. Pour
l'orateur, le projet est l'abourissemenr de ce que le député
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111. - ALGEMENE BESPREKING

Een ecrste spreker kornr eerst terug op de noodzaak om
sommige arrikelcn met ecu bijzondere rnecrderheid goed te
keurcn. Daarbij denkt hij vooral aan arrikel 7.

In zijn uiteenzetring wijst hij erop dar hij recds eind juni
1983, toen het voorakkoord van wat luter hcr akkoord van
26 juli zou worden aan deze Commissie wcrd voorgelegd,
staunde heeft gehouden dar her ging orn een tcirelijke rcgio-
naliscring van de nationale secroren, waarop hem v.mwege
de Regering werd geantwoord dar het overdrcveu was zulks
te beweren. Nochrans bcvcstigr het voorliggende outwerp
die eersre zienswijze.

Hij is van oordeel dar het voornoemde akkoord van 26
juli de Regering en, tot op zekcre hoogte, de Staut redt.

De socialistische fractie (F) namcns welke spreker het
woord voert, ouderschat de inspanningen nier die werden
geleverd om de Sraat in stand te houdcn. Hij heeft her ge-
voelen dat vele Frunstalige ministers het akkoord van 26 juli
1983 hebben onderschreven omdat zij van oordeel zijn dar
het bestaan van de huidige Regering de laatste waarborg
voor het voortbestaan van de Staar betekent.

Her is alsof de Regering de laatsre plants is waar een con-
census mogelijk is, want zelfs het Parlement lijkr in een
communautaire richting te evolueren.

Spreker vraagt zich af ten bate of ten koste van wie de
consensus er is gekomen. Hij heeft de indruk dar de inzet
van wat hij een pokerspel noemt, in juli 1983 de Sraat was
en, subsidiairlijk, achtereenvolgens het staal, de nationale
sectoren, de toekomst van onze instellingen en van onze
economie.

Het kornr hem voor dat men dan rnaar gewed heeft op
de verzoening, op een voorlopige oplossing, met de gedachte
dat men de essentie had gevrijwaard tot het grote overleg,
dat in 1985 moet plaatshebben wanneer de huidige Rege-
ring haar terrnijn zal hebben beëindigd.

Hij vraagt zich af war dan nog de troeven van Wallonië
zullen zijn orndat het akkoord weliswaar voorlopig is, maar
de economische gevolgen ervan reëel en duurzuarn zijn.

Spreker komt vervolgens tot een rweede bedenking.
Hij vindt dar de Regering lichtvaardig is geweesr toen zij

zich inbeeldde dar het vraagstuk bij middel van een besluit
op grond van de bijzondere rnachten zou kunnen geregeld
worden.

Tal van parlementsleden hebben sraande gehouden dar de
machtigingswet zulks niet mogelijk rnaakre en onder meer
de herstructurering van de nationale sectoren nier toestond.
De Regering heeft gedacht sneller te kunnen handelen, rnaar
in feite heeft zij de oplossing alleen rnaar vertraagd.

Spreker herinnert er revens aan dar hij in december 1983
de Minister van Economische Zaken vragen heeft gesteld
over de financiële toestand van het bedrijf Cockerill-Sambre.
De Minister heeft hem toen geantwoord dat de oplossing
voor het vraagstuk van de kasrniddelen van dat bedrijf
afhing van de duur van de parlementaire behandeling.

Spreker is zich ervan bewust dar de Regering zich niet
in een benijdenswaardige positie bevindr, maar ook de oppo-
sitie heeft het niet gernakkelijk.

Het scenario van het faillissement van Cockerill-Sambre
werd door de Minister van Economische Zaken uireengezet
naar aanleiding van een interpellatie van volksvertegenwoor-
diger Dupré.

W;lalse rnaxirnalisten gaan uit van de katastrofescherna
om te stellen dar men het vraagstuk zou kunnen laten ver-
rotten. Zij schrikken dus nier meer terug voor enige vorm
van chantage. Spreker onderschrijft die. wanhoopsredene-
ring niet, rnaar het is goed dar men er zich van bewust IS

dar die tendens bestuat. Voor spreker is her ontwerp de



Van den Brande, portc-p.u'olc de son parti, voulait obtenir
p.\r s;1 proposition n'' 441. Cet auteur a poussé le Gouver-
nemcnt ;1 ;Igir ct S;I proposition servait de rncnuce aux
fLllh:Op houes.

Pour l'opinion wallonne, les effets de cette proposition
sont annulés alors que LI solution gouvernementale réalise
en bit la regionalisation souhaitée du côté flamand et
principalement celle de Cockerill-Sambre.

Il est assez paradoxal de légiférer pour réaliser une régio-
nalisation de facto. Le précédent de la loi du 1er août 1974
créant des institutions régionales !t titre préparatoire !t l'ap-
plication de l'article 107quater n'a pas la même portée
puisque depuis 1980, la régionalisation de droit est acquise.

Cette rupture de solidarité nationale, cette régionalisation
de fait requiert, selon l'orateur, le vote d'une loi à majorité
spéciale.

L'orateur souhaite que le Gouvernement donne une ré-
ponse à cette question qui ne soit pas différente selon qu'elle
s'adresse aux Flamands ou aux Wallons.

Peut-être dira-t-il qu'il y a solidarité pour le financement
des dettes, donc pour le passé, et rupture de la solidarité
pour le secteur sidérurgique, pour l'avenir.

Abordant ensuite le schéma industriel, il constate que
pour la C. E. E., la Belgique est toujours un Etat.

Elle y parle J'une seule voix, celle du Ministre des Affai-
res économiques qui présente le dossier belge.

La réduction de capacité imposée par la C. E. E. vaut pour
l'ensemble du pays, ceci est essentiel.

L'opinion publique francophone a l'impresion que le Mi-
nistre des Affaires économiques ne défend que mollement
le dossier sidérurgique, moins bien que le dossier du textile
qui intéresse surtout la Flandre.

En adoptant la proposition de loi n? 441, le problème
serait approché différemment.

En régionalisant le secteur sidérurgique, la réduction de
la capacité serait aussi régionalisée. Toute la réduction ne
serait pas supportée par la Wallonie.

A cette dernière observation, un membre et le Ministre
des Affaires économiques font remarquer que les exigences
de la C. E. E. portent sur les entreprises, qu'elle ne connaît
pas les régions.

Ce n'est qu'en cas de séparatisme, d'états séparés et non
Je régions, que la situation de la Flandre et celle de la Wal-
lonie seraient traitées différemment.

Le premier intervenant poursuit en faisant remarquer
qu'en Wallonie, on a le sentiment que le niveau national,
l'Etat, est nuisible !t la Wallonie et que celle-ci se trouve en
position colonisée. En Flandre, on estime qu'on a assez payé
pour le secteur sidérurgique et les Wallons considèrent que
les Flamands sont la cause de tous leurs maux.

L'orateur termine son intervention en affirmant que ce
qui est présenté actuellement constitue un pas de plus vers
le séparatisme.

:} :-;. ::.

L'intervenant suivant souligne que si son point de vue
présente de nombreuses similitudes avec celui de l'interve-
nant précédent, il diffère toutefois totalement en ce qui
concerne les moyens financiers.
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re.ilisering V;1I1w.it volksverregenrwoordiger Van den Brande
als woordvoerdcr van zijn parti] wilde bereiken met ziin
voorsrel n' 441. Die auteur heeft de Regering tot handelen
gedwongen Cil zijn voorstel dicnde om de Fransraligen af te
drcigen.

Voor de Waalse opinie zijn de gevolgen van dar voorstel
weggevallen, terwijl de oplossing van de Regering in feite
de aan Vlaamse zijde gewenste regionalisering, hoofdzakelijk
die van Cockerill-Sambre, verwezenlijkt.

Her is nogal paradoxaal dar wetgevend opgetreden wordt
om eer de facto regionalisering tot stand te brengen. Het
precedent van de wet van 1 augustus 1974 tot oprichting
van gewestelijke instellingen in voorbereiding van de toe-
passing van artikel 107quater heeft nier dezelfde draag-
wijdte aangezien Je gewcsrvorrning sedert 1980 in rechte
gerealiseerd is.

Dit verbreken van de nationale solidarireit, deze feitelijke
rej.ionalisering vereist, volgens het lid, de goedkeuring van
een wet met een bijzondere meerderheid.

Dezelfde spreker wenst dat de Regering op die vraag
een aantwoord geeft, dar niet verschilt naar gelang het voor
Vlarningen dan wel voor Walen bestemd is.

Kan men zeggen dat er solidariteit bestaat voor de finan-
ciering van de schulden en dus voor het verleden en dat
die solidariteit voor de sraalnijverheid, dus voor de toe-
kornst, verbroken wordt?

Vervolgens heeft hij het over het industriële schema en
constateert daarbij dat België in de ogen van de E.-E. G.
nog altijd een Sraat is.

In de Gemeenschap heeft die Staat slechts één woord-
voerder, met name de Minister van Economische Zaken,
die er het Belgische dossier ter behandeling voorlegt.

De door de E. E. G. opgelegde capaciteitsvermindering
geldt voor het gehele land en dat is een essentieel punt.

De Franralige openbare opinie heeft de indruk dar de
Minister van Economische Zaken het staaldossier met weinig
geestdrift verdedigt of ten opzichte daarvan althans slapper
optreedt dan ten aanzien van het rextieldossier, dat vooral
Vlaanderen aanbelangt.

Indien men het wetsvoorstel n' 441 zou aannernen, zou het
vraagstuk op een andere wijze worden benaderd.

Door de staalsector te regionaliseren zou de capaciteits-
vermindering eveneens op een gewestelijke leest geschoeid
worden. Die vermindering zou niet door Wallonië alleen
gedragen worden.

In verband met deze laatste opmerking wijzen een lid en
de Minister van Economische Zaken erop dar de eisen van
de E. E. G. betrekking hebben op de bedrijven en dat deze
laarste geen gewesten kent.

Vlaanderen en Wallonië zouden slechts verschillend be-
handeld worden als er separatisme zou zijn, want dan zijn
er geen gewesten meer en blijven er alleen nog afzonderlijke
staten over.

De vorige spreker vervolgt zijn betoog met de opmerking
dar men in Wallonië het gevoelen heeft dar het nationale
niveau, dus de Staar, Wallonië benadeelt en koloniseert.
In Vlaanderen meent men dat men al genoeg betaald heefr
voor de staalsector en de Walen geven de Vlamingen de
schuld voor al hun tegenslagen.

Tot besluit geeft spreker als zijn overruiging te kermen
dat het ontwerp dat nu aan de orde is, een stap verder
naar het separatisme berekent,

De volgende spreker doet vooreerst opmerken dat indien
zijn standpunt op vele punten aansluit bij dar van vorige
spreker, wat de financiële middelen aangaar, hun stand-
punten volledig verschillen.
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Il ,I toujours affirmé que la régionalisation des secteurs
nationaux n'avait de sens que si elle s'accornpagnair du
transfert de la responsabilité Financière. Depuis plus de deux
ans, il insiste sur la nécessité de régionaliser les secteurs
nationaux.

Il fait observer ensuite que les débats dont la proposition
de loi n" 441 a fait l'objet, et notamment les discussions por-
tant sur les rapports Gandois et Matthys, ont réellement été

. utiles car ils ont permis de se rendre compte pour la pre-
mière fois de l'ampleur des subventions qui ont été accor-
dées 'aux secteurs nationaux au cours des dix à quinze der-
nières années.

Il se demande par ailleurs pourquoi les secteurs nationaux
ne seraient pas régionalisés alors que tous les autres sec-
teurs économiques ont été transférés aux Régions.

A son avis, l'accord du 26 juillet 1983, qui est une consé-
quence de la discussion de la proposition de loi nO441 ainsi
que des rapports précités y afférents, ne doit pas être con-
sidéré comme une phase finale mais plutôt comme une
étape importante. Cet accord n'est donc pas contraire à la
philosophie de l'intervenant. La question de savoir si le
présent projet reflète exactement et intégralement le con-
tenu de cet accord est au centre du débat actuel.

L'intervenant résume comme suit les points essentiels de
l'accord de juillet 1983 :

- les droits de succession ne doivent plus figurer dans la
loi ordinaire de réformes institutionnelles de 1980;

- la technique des ristournes continuera d'être appliquée,
également en ce qui concerne les secteurs nationaux, leur
affectation étant réalisée en trois phases:

a) couverture des charges du passé;
b) affectation du solde au financement des dépassements

d'enveloppe dans les secteurs nationaux;
c) supersolde utilisé librement par les Régions.

Il avait également été convenu que ces principes seraient
appliqués dans d'autres domaines, pour des situations ana-
logues.

- création de comités ministériels régionaux au sein du
Gouvernement afin de mettre en œuvre une politique régio-
nale différenciée;

- élaboration de mécanismes d'emprunt avec suppres-
sion de la garantie de l'Etat pour les investissements sup-
plémentaires.

Ces points essentiels se retrouvent-ils dans le projet de
loi?

L'intervenant voudrait obtenir des renseignements à ce
sujet de la part du Gouvernement.

Il constate que les points les plus importants de l'accord
sont repris dans le projet:

- les droits de succession redeviennent nationaux;
- la technique des ristournes est remplacée par une

imputation régionale.
Il se demande si le système d'imputation proposé aura

Jes mêmes effets que le mécanisme d'allocation de ristournes;

- en ce qui concerne les trois phases, et plus spéciale-
ment le supersolde, l'intervenant aimerait savoir comment
celui-ci sera présenté, conformément à l'article 7, dans la
section particulière du budget des Affaires économiques. Il
est d'autant plus nécessaire de clarifier ce mécanisme que
le budget est élaboré annuellement: prendra-t-on certaines
dispositions afin de garantir que le supersolde puisse être
utilisé par les Régions afin d'assurer librement Jeur déve-
loppement économique?
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Hij heeft sreeds voorgehouden dar de regionalisering van
de nationale sectorcn slechts zinvol was indien mede de
verantwordelijkheid over de middelen werd overgeheveld.
Sinds meer dan twee jaar houdr hij staande dat de regiona-
lisering van de nationale sectoren zich opdringt.

Ten rweede doet hij opmerken dar de debatten die ge-
voerd werden m.b.t. het wetsvoorstel 441, met o.m. de dis-
cussies rond de verslagen Gandois en Matthys, wel degelijk
nuttig zijn geweest aangezien men toen voor de eerste rnaal
inzicht heeft kunnen krijgen in war inzake subsidies aan de
nationale sectoren tijdens de voorbije 10-15 [aren werd roe-
gekend,

Als derde opmerking vraagt hij zich af waarorn de natio-
nale sectoren niet zouden worden gercgionaliseerd als de
andere economische sectoren naar de gewesten werden over-
geheveld.

Zijns inziens is het akkoord van 26 juli 1983 dar gegroeid
is uit de bespreking van het wetsvoorstel 441 en de daarbij
aansluitende voornoemde verslagen niet als een eindfase te
beschouwen maar eerder als een belangrijke stap. Aldus is
het niet strijdig met de basisfilosofie die spreker voorhoudt.
Of het ontwerp nu een correcte weergave is van dit akkoord,
een onverkorte weergave of niet, daarover gaat het debat nu.

De voornaamste punten van het akkoord van juli 1983
vat spreker als volgt samen:

- de successierechten moeren uit de gewone wer tot her-
vorming der instellingen van 1980 worden gehaald;

- er wordt verder gcwerkt met de techniek van de ris-
torno's, ook voor de nationale sectoren, en waarbij men drie
trappen kan onderscheiden:

a) aanwending voor de lasten van .het verleden;
b) aanwending van het saldo om de overschrijding van

de enveloppes in de nationale sectoren te financieren;
c) is er dan nog een supersaldo, dan wordt dit vrij aan-

gewend door de gewesten.

Er was overeengekomen dat deze principes ook zouden
aangewend worden voor andere domeinen, voor analoge
situaties.

- inrichting van gewestelijke ministercomités in de Rege-
ring om te komen tot een gedifferentieerd gewestelijk beleid;

- leningsmechanismen uitbouwen waarbij dan geen
staatswaarborg meer zou worden verleend voor supplemen-
taire investeringen.

Zijn die kernpunten nu in her wetsontwerp terug te
vinden? r

Spreker wenst zich hier informatief op te stellen t.a.v, de
Regering.

Hij stelt vast dar de grote kernpunten van her akkoord
in het ontwerp voorkomen:

- de successierechten worden opnieuw nationaal;
- de techniek van de ristorno's wordt vervangen door

regionale aanrekening.
Hier stelr zich de vraag of de effecten van de voorge-

srelde aanrekening met die van de ristorno's overeenstem-
men'

~ inzake de drie trappen, wat berreft het supersaldo,
wenst de spreker te weten hoe dit volgens artikel 7 zal
worden uitgebouwd op de afzonderlijke sectie van de begro-
ting van Economische Zaken. Dit mechanisme moet des te
meer verduidelijkt worden daar de begroting jaarlijks wordt
opgevat: zal er een waarborg worden ingebouwd dar het
supers aldo voor een vrije economische opbouw door de
gewesten zal kunnen aangewend worden?



- Les comites ministériels seront-ils crees par arrêtés
royaux ? L'intervenant rappelle qu'en 1979, lors de la phase
prépar atoirc de la regionalisation, les comités ministériels
ont été institués par voie lég.ilc.

- Les mécanismes d'emprunt: comment le financement
sera-t-il réalisé, qu'en est-il du privilège spécial? Le § 2
dérogera-t-il au § lef de l'article 10 ? Tout le cadre juridique
normatif sera-t-il remis en cause ? L'intervenant aimerait
également connaître l'état des négociations avec les banques.

Il aimerait savoir quel rapport il y a entre l'arrêté
royal n" 256 du 31 décembre 1983 et les dispositions de
l'article Il du projet.

Outre qu'il juge nécessaire de procéder 3 une évaluation
et de reprendre intégralement l'accord du 26 juillet 1983,
l'intervenant souhaite que les autres éléments du dossier
soient présentés clairement; il réclame notamment toutes les
précisions utiles concernant les synergies, le pacte social qui
doit entrer en vigueur en même temps que le projet, le ma-
nagement et l'exécution technique du plan Gandois.

En conclusion, il estime que l'on aurait tr-ut intérêt à
être informé clairement des objectifs du projet et des arrêtés
d'exécution.

L'intervenant suivant estime qu'avant d'examiner le pro-
ier, il faut se demander comment on envisage de régler le
dossier.

La solution doit-elle se situer dans le contexte des lois
des 8 et 9 août 1980 de réformes institutionnelles?

L'intervenant fait remarquer que le groupe socialiste (N)
avait approuvé la proposition de loi n? 441 au cours de
sa discussion en commission, mais qu'il avait souhaité que
l'on situât le problème dans un contexte plus large que celui
d'un simple élément de la politique industrielle, ce qui
s'avéra alors impossible.

Il faut également se demander au préalable si le projet
est conforme aux accords des 21 juin et 26 juillet 1983.

Le premier de ces accords prévoit qu'une solution appro-
priée sera élaborée pour les entreprises des cinq secteurs
nationaux qui dépassent les enveloppes financières pour leur
restructuration; que des mécanismes de financement seront
mis au point pour les besoins financiers nouveaux, à l'aide
de moyens régionalernenr imputables; qu'une responsabilité
spécifique sera conférée aux ministres nationaux appartenant
il la Région dans laquelle se trouvent les entreprises en ce
qui concerne les décisions du Gouvernement relatives aux
dossiers de ces entreprises et que, conformément à la loi
du 8 août 1980, les Exécutifs régionaux seront associés à
ces décisions et que les principes précités seront appliqués
le cas échéant il d'autres matières relevant de la compétence
nationale.

L'intervenant formule à ce propos les considérations sui-
vantes:

L'imputation régionale a été critiquée par le Conseil
d'Etat.

L'imputation sera donc nationale. Par la suite, on recher-
chera une solution appropriée pour obtenir un impact régio-
nal. S'agira-t-il en J'occurrence de la solution prévue aux
points 3.2 et 4.3.3. de l'accord du 26 juillet 1983 ?

En ce qui concerne la responsabilité spécifique des minis-
tres nationaux, on peut se demander - étant donné l'ab-
sence de comités ministériels régionaux auxquels le Conseil
d'Etat était également opposé - qui assurera la direction des
deux sociétés nationales qui seront créées par la S. N. S. N.

Seront-ce les ministres nationaux, sur l'avis, quasi obliga-
toire, des Exécutifs régionaux?
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- Voor de oprichting van rninisreriële comités, zal dit
per koninklijk hesluit gebeuren? Spreker wijsr erop dar in
1979, toen de voorbereidende gewestvorming werd uitge-
bouwd, de minisreriële comités bij wet werden vastgelegd.

- De lcningsmechanismen : hoe gaar de financiering
geschieden, quid met her bijzonder voorrecht? Zal § 2
afwijken van § 1 van artikel 10? Kan her ganse rechrsnor-
merend kader op de helling worden gebrachr ? Mede wenst
spreker de stand van zaken te kermen van de onderhande-
lingen met de banken.

Hij wenst her verband te kermen tussen koninklijk besluit
n" 256 van 31 december 1983 met het bepaalde in artikel 11
van het ontwerp.

Naast de nood aan evaluatie en onverkorte weergave van
her akkoord van 26 juli 1983 wenst spreker ook een dui-
delijk inzicht in andere luiken die behoren tot her geheel,
o.m. wat betreft de synergieën, her sociaal pact dat terzelf-
dertijd met het ontwerp in voege rnoer treden, het manage-
ment, de technische uitvoering van het plan Gandois.

Tot besluit meent spreker dar wij er alle belang bij hebben
om een duidelijk inzicht te krijgen in wat met her ontwerp
en de uitvoeringsbesluiten bedoeld wordt.

De volgende spreker is de mening toegedaan dat men
zich voor de behandeling van het ontwerp eerst moet afvra-
gen hoe wij het dossier wensen op te lossen.

Moet dit gebeuren in het raam van de wetten van 8 en
9 augustus 1980 tot hervorming der instellingen?

Spreker wijst erop dar de socialistische fractie (N) tijdens
de bespreking in commissie van het wetsvoorstel nf 441
zich bij dat voorstel aansloot, maar dat zij wenste het
probleem ruimer op te vatten dan louter als een deel van
de industriële politiek. Dat bleek toen niet mogelijk.

Ook moeten wij ons vooreerst afvragen of het ontwerp
aan de akkoorden van 21 juni en 26 juli 1983 beantwoordt.

In eerstgenoemd akkoord staat, dar men een geëigende
oplossing zal uitwerken voor de ondernemingen van de vijf
nationale sectoren die voor hun herstructurering de financië-
le enveloppes overschrijden; dat men voor de nieuwe finan-
ciële behoefren financieringsmechanismen zal uitbouwen met
gewestelijk aan te rekenen middelen; dar men een specifieke
verantwoordelijkheid zal geven aan de nationale ministers
behorende tot het Gewest waar de ondernemingen zich
bevinden, voor de regeringsbeslissingen betreffende dossiers
van die ondernemingen en dar, overeenkomstig de wet van
8 augustus 1980, de Gewestexecutieven bij die beslissingen
zullen berrokken worden; dat bovenvermelde principes des-
gevallend zullen worden roegepast op andere aangelegen-
heden die tot de nationale bevoegdheid behoren.

Spreker brengr terzake volgende bedenkingen naar voren:

De gewesrelijke aanrekening werd door de Raad van
Stare bekririseerd,

De aanrekening zal dus nationaal zijn. Nadien zal men
een geëigende oplossing zoeken om een regionale impact
te geven. Zal het hier gaan over de oplossing die in her
akkoord van 26 juli 1983 voorkornr, in de punren 3.2 en
4.3.3 ?

Over de specifieke verantwoordelijkheid van de nationale
ministers rijst de vraag - bij gebreke aan gewestelijke minis-
teriële comités waartegen de Raad van State ook bezwaren
had ingebrachr - wie het beleid zal voeren over de twee
nationale vennootschappen die de N. M. N. S. zaloprichten.

Zullen het de nationale ministers zijn met advies van
de Gewestexecutieven, een advies met quasi bindende
kracht?
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De quelle manière réalisera-t-on l'imputation régionale
dans le cadre de l'article 7 du projet? Le Gouvernement
veut-il ou non procéder à une régionalisation de fait?

L'article 10 donne au Roi pleins pouvoirs pour déroger
aux lois et arrêtés existants, pour autant que ces déroga-
tians figurent déjà dans les dispositions qui règlent le fonc-
tionnement et le statut de la S. N. S. N., .1 l'exclusion de
l'octroi de la garantie de l'Etat. Le § 2 de l'article 10
prévoit cependant que le Roi peut créer un privilège spécial
sur les moyens financiers des deux filiales de la S. N. S. N.,
notamment sur les divers emprunts contractés à concur-
rence de 27 milliards.

L'intervenant demande quelle est la portée juridique de
ce privilège, s'il ne s'agit pas d'une garantie de l'Etat.

A propos de l'article Il du projet, il renvoie il l'arrêté
royal n" 256 qui traite de manière spécifique de la société
Cockerill-Sambre.

Pourquoi faut-il encore prendre une mesure similaire pour
tous les secteurs nationaux?

Pour quelle raison l'article Il prévoit-il également que le
Roi peut régler la durée du travail? Il s'agit d'une extension
des pleins pouvoirs accordés au Roi.

En ce qui concerne les synergies, et plus particulièrement
le volet social, le membre estime que la modération ne
constitue pas un élément important.

Selon le rapport Gandois, le management est un facteur
important pour réaliser les 10 milliards de recettes supplé-
mentaires nécessaires pour rétablir la rentabilité de Cockerill-
Sambre.

Le Gouvernement a-t-il déjà élaboré des projets concrets
au niveau du management?

Enfin, le membre aimerait savoir si les chiffres relatifs
aux soldes du passé figurant dans l'avant-projet d'arrêté
numéroté qui a précédé le présent projet sont mamtenus.

L'orateur suivant estime que le règlement proposé tant
pour les charges du passé que pour les secteurs nationaux
constitue en fait un recul de l'autonomie régionale et com-
munautaire organisée par les lois d'août 1980.

L'intervenant formule en premier lieu un certain nombre
de remarques il propos des charges du passé.

Quelles étaient il l'origine les intentions du Gouvernement
en ce qui concerne les moyens financiers des Régions?
Qu'en est-il actuellement? Qu'aurait-il fallu faire?

Selon le Premier Ministre, Je système des dotations de-
vait être abandonné progressivement pour être remplacé
par celui des ristournes (art. 9 et 10 de la loi ordinaire du 9
août 1980) qui devait permettre aux Régions de disposer
d'une fiscalité propre, condition indispensable pour mener
une politique propre.

A l'heure actuelle, les Exécutifs régionaux ne disposent
que des fonds nécessaires au paiement de leurs fonction-
naires. Il ne leur reste presque rien pour la mise un œuvre
d'une politique propre.

Or, on va à présent enlever aux Régions les ristournes
qui leur rapportent le plus pour leur donner une affectation
nationale, selon des modalités fixées par la nouvelle loi et
sans intervention des Régions, sauf en ce qui concerne un
solde limité.

L'intervenant estime que c'est à tort que l'on parle de
charges du passé des Communautés et des Régions. Avant
la réforme des institutions de 1980, donc avant l'octroi de
la personnalité juridique aux Régions et aux Communautés,
il s'agissait en effet de charges nationales, puisque seul
l'Etat détenait le pouvoir de décision, fût-ce par le biais
des comités ministériels régionaux fonctionnant au sein du
gouvernement national. Compte tenu de cette réalité juridi-
que, l'Etat devrait par conséquent supporter tant le capital
que les intérêts des charges du passé.
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luzake Je regionale aanrekening, hoc zal die gebeuren
in hcr kader van arrikel 7 van her ontwerp ? \Vil Je Rcgc-
ring de facto rcgionaliseren of niet?

In ar~ikel 10 staar dat wel volrnachr kan worden gcgcvcn
af te wijken van bcsraande wettcn en besluiren. voor zover
die afwijkingen reeds opgenomen zijn in het statuut van de
N. M. N. S. met uitsluiring cchter van de roekenning van
de staarswaarborg, Dut is wel conform het akkoorJ. § 2 van
artikel 10 bepaalt echter dar Je Koning ecu bijzonder voor-
recht kan in her leven roepcn, op Je financiëlc middelen
van de twec filiaicn van de N. M. N. S., o.m. op de diverse
leningen tot 27 miljard.

Sprcker vruagt wat de juridische draagwijdrc is van dat
voorrechr indien het om geen staurswaarborg gaar,

Bij artikel Il van her ontwcrp wijst hij op hcr koninklijk
besluit n' 256 dar specifiek over de ondcrucrning Cockerill-
Sambre handelr.

Waarom moet nu nog een dergelijke rnaatrcgel worden
getroffen voor alle nationale secroren ?

Waarom wordt in artikel Il de regeling van de arbeids-
duur opgenomen? Het gaat om een verruiming van de vol-
machten aan de Koning.

Inzake de synergieën, meer bepaald het sociale luik, vindt
spreker dar de inlevering geen belangrijk element vormt.

Volgens her rapport-Gandois vormr het management wel
een belangrijk element voor de 10 miljard meeropbrengsten
die nodig zijn om Cockerill-Sambre rendahel te maken.

Heefr de regering reeds concrete ontwerpen inzake mana-
gement uirgewerkt ?

Tenslotte wenst spreker te weten of de cijfers gehand-
haafd worden die in het voorontwerp van genummerd
koninklijk besluit, dar het voorliggende ontwerp voorafging,
voorkwamen inzake de saldi van her verleden.

De volgende spreker houdt voor dar zowel de regeling
over de lasten van het verleden als die voor de nationale
secroren een reruggang betekenen van de gewest- en ge-
rneenschapsautonomie geregeld bij de wetten van augustus
1980.

Eerst betreffende de lasten van her verleden maakt spre-
ker een aanral opmerkingen.

Wat was destijds de bedoeling van de Regering met de
financiéle middelen van de gewesten, war is ervan terecht-
gekomen en wat had men moeten doen?

Volgens de Eerste Minister moest het systeern van de
dotaries geleidelijk worden afgebouwd en vervangen door
het stelsel van ristorno's (art. 9 en 10 van de gewone wer
van 9 augusrus 1980) om te komen tot een eigen fiscaliteit
hergeen onontbeerlijk is om een eigen politiek te voeren.

Nu heschikken de gewestexecutieven enkelover de nodige
fondsen om de wedden van hun arnbtenaren te betalen en
voor de uitbouw van een eigen politiek blijft er bijna niets
over.

Nu worden de ristorno's die her meest opbrengen aan de
zewesten onttrokken om nationaal te worden nangewend, en
besreed op een wiize door de nieuwe wet bepaald, zonder
russenkornsr van de gewesten, tenzij voor een gering over-
schor,

Ten onrechte, volgens soreker, sprcekt men hier van las-
ten van het verleden van de Gewesten en de Gemeenschap-
pen. Vóór de hervorming der insrcllingen van 1980, dus
voordar de Gewesten en Gemeenschaopen rechtspersoon-
lijkheid kregen, ging her om nationale lasten, aangezien al-
leen de Staat beslissingsrecht uiroefende, weze het langs
gewesrelijke ministeriële comités ingericht in de schoot van
de nationale regerina. In dit juridisch kader reruggeplaarsr
zou de Sraat zowel het kapiraal als de intresten van de las-
ten van het verleden moeten dragen.



Indq'l'lllbmment lIL- cette injustice Iond.uucnr.rlc. l'appli-
cation pr.ttiquc du projet lcser.r l'g;l!ement les inrcrèts des
Rl'gions cr des Cornrnun.mrcs, quoique l'article reprend
d;uls une certaine mesure cc que l'article 1 accorde. L'article
2 l'l'l'voit en dkt que, p.u: dl'rogation :1 l'article l , l'FLIt con-
tinue ;\ supporter ccrruincs charges. Cependant, il s'agit
uniquement de charges de la SOL:il,t~ n.irionalc du logement
ct de la Société nationale terrienne, limitées au x amortisse-
mcnrs en capital pour les engngcrncurs pris entre le l'" jan-
vier 1975 et le 31 décembre 1979.

Le membre demande pourquoi on a exclu les engage-
rncnts pris en 1980 et 1981.

En ce qui concerne les intérêts, l'Etat supportera les
charges financières des emprunts contractés en 1975 et 1976
pour honorer les engagements pris avant le 1'" janvier 1975.
Pourquoi a-t-on exclu les emprunts contractés après 1976
pour honorer les engagements pris avant 1975 ?

Pour ce qui est de la garantie de l'Etat, celui-ci demeure
tenu par la garantie qu'il a accordée, mais il dispose d'un
droit de recours contre les Régions et les Communautés,
et donc sans contrepartie.

Le produit des droits de succession doit être affecté au
paiement des charges du passé. Cela ne vaut cependant pas
pour les engagements éventuels découlant de la mise en
œuvre de garanties. A ce propos, l'intervenant souligne que
l'article 6 du projet ne renvoie pas à l'article 2, § 1. Ces
dispositions renferment donc aussi une injustice.

Les charges du passé comprennent également les dom-
mages qui peuvent résulter de l'érablissernenr de plans de sec-
teur ou de plans particulier d'aménagement. Une ristourne
d'impôt spécifique avait été prévue pour le paiement des
indemnités destinées à couvrir ces dommages, mais elle a
déjà été enlevée aux Régions. Dans ce cas également, les
Régions pourraient avoir des surprises.

L'intervenant formule ensuite certaines remarques concer-
nant le règlement pour les secteurs nationaux. Dans ce
domaine également, on constate un recul par rapport à la
régionalisation.

Si, comme il le prétend, le Gouvernement a réellement
suivi l'avis du Conseil d'Etat et respecté la solidarité natio-
nale au niveau des secteurs nationaux, il s'ensuit que la
solution proposée est le contraire d'une régionalisation. Il
s'agit plutôt d'une espèce de décentralisation administra-
tive.

L'intervenant présente ensuite ses observations à propos
de certains articles.

En ce qui concerne l'article 9, il demande en quoi consiste
les avances visées.

Le premier alinéa de l'article 10, § 1, dispose que la
S. N. S. N. crée deux sociétés anonymes, alors que le deu-
xième alinéa accorde au Roi le pouvoir de « fixer la créa-
tian" de ces sociétés.

Le privilège spécial prévu au § 2 ne figurait pas dans
"avant-projet de loi. Ce privilège soulève plusieurs ques-
tions. Un privilège doit être établi par ou en vertu d'une loi.

La loi d'habilitation doit préciser sur quoi le privilège
portera et pour quelles dettes il pourra être invoqué. Ces
spécifications concernent évidemment le financement, l'uti-
lisation des fonds et la responsabilité de l'Etat ou des Ré-
gions quant aux emprunts qui seront contractés dans le cadre
du règlement pour les secteurs nationaux. L'orateur deman-
de à ce sujet des explications complémentaires.

En ce qui concerne les articles la à 13, l'intervenant
dénonce aussi le fait que ces dispositions accordent à nou-
veau des pouvoirs spéciaux au Roi. Le Conseil d'Etat a fait
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Af~e/.iL'n V;1I1 di.' [und.uncnrclc onrcchtvaardigheid, is
de pr.iktischc uitwcrking in her onrwcrp cvenccns nadelig
vuor de Gcwcsrcn en Gernccnsch.ippcn, hoewel in een zckcrc
m.ire in art ikc] 2 V;111 her ontwerp wordr tcruggenomen wat
in arrikcl I wordt voorzicn. In arrikcl 2 wordt immers be-
paald dar in afwijking op artikel 1, de Staat verder blijft
insraan voor bepaalde lasten, Het gaar echrer enkel om
lasten van de Nationale Maatschappij voor de Huisvesring
en de Nationale Landrnaatschappij, beperkt tot de bpi-
taalaflossingen voor verbintenissen aangegaan tusscn 1 ja-
uuari 1975 en 31 december 1979.

Waarom niet voor 1980 of voor 1981 vraagt spreker?

Wat berreft de iutresten neemt de Staat de financiële
lasren op zich vau de leningcn afgesloten in 1975 en 1976
voor verbintenissen aangegaan vóór 1 ianuari 1975. Waarom
ook niet voor leningen aangegaan na 1976 orn verbintenissen
te honoreren van vóór 1975 ?

Wat de Staatswaarborg betreft, blijft de Staat aanspra-
kelijk rnaar met een verhaalrechr op de Gewesten en Ge-
meenschappen, en dus zonder tegenprestatie.

De opbrengst van de successierechten moet worden be-
sreed aan het betalen van de lasten van het verleden. Dit
geldt echter niet voor de eventuele verbintenissen die voort-
vloeien uit het opvorderen van waarborgen. Spreker wijst
ter zake naar artikel 6 van het onrwerp waarin niet wordt
verwezen naar artikel 2, § 1. Hier ook schuilt een onrechr-
vaardigheid.

Blijft nog als last van het verleden, de planschade die kan
onrsraan uit her vastleggen van de gewestplannen en bijzon-
dere plannen van aanleg. Een specifieke geristorneerde be-
lasting was hiervoor bestemd maar werd reeds vroeger van
de Gewesten afgenomen. Hier ook kunnnen de gewesten
voor verrassingen komen te staan,

Vervolgens maakt spreker opmerkingen bij de regeling
voor de nationale sectoren, Ook hier is er een achteruirgang
t.o.v. de regionalisering.

Indien de Regering gelijk heeft wanneer zij stelt dat zij
het advies van de Raad van State heefr ingevolgd en dar zij
de nationale solidariteit m.b.t. nationale sectoren heeft ge-
eerbiedigd, dan is de voorgestelde regeling het tegenover-
gestelde van een regionalisering. Het gaat dan ten hoogste
om een soort van adrninistratieve decentralisatie.

Spreker rnaakt vervolgens opmerkingen bij bepaalde arti-
kelen. .

Bij artikel 9 vraagt hij uitleg over wat met voorschotten
wordt hedoeld.

Bij artikel la, § 1, eerste lid, wordt bepaald dar de
N. M. N. S. twee vennootschappen opricht, terwijl volgens
het tweede lid dit recht aan de Koning roekornr,

Het bijzondere voorrecht voorzien bij § 2 was nier opge-
nomen in het voorontwerp van wet. Hierbij stellen zich
rneerdere vragen. Een voorrecht moet gevestigd worden bij
of krachrens de wer,

Bij de hubilirariewer rnoer worden hepaald waarop het
voorwerp zal slann en voor welke schulden her zal kunnen
ingeroepen worden. Uireraard raakr dit de financiering, de
bestcding van gelden en de aansprakelijkheid van de Staar
of de Gewesten betreffende de leningen die zullen aange-
gaan worden in her kader van de regeling voor de nationale
sectoren. Spreker vraagt hierover nadere uitleg.

Bij de artikelen la tot 13 bekritiseert spreker overigens
het feit dar opnieuwaan de Koning bijzondere machten
worden verleend. De Raad van State wees er op dar er hier-
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observer que l'eux-ci n éraient P;\S limités d.ms le temps ct
le Gouvernement a tenu compte de l'CHe obscrv.uion, ce
qui implique qu'il reconnaît qu'il s'agit hien iCI de pouvoirs
spéciaux.

Le Ministre (N) precise sa posmon au sujet d'un certain
nombre de considérations d'ordre général.

Il fait observer que le Gouvernement considère que,
compte tenu du fait qu'il entend poursuivre une politique
générale de crise pendant une période suffisamment longue,
le moment n'est pas opportun pour entamer à nouveau de
grandes négociations sur la réforme de l'Etat. Le Gouver-
nement a cependant souligné qu'il fallait préparer ces négo-
ciations en procédant 3 une évaluation de la réforme à son
stade actuel.

Le Gouvernement a créé un Centre d'études à cet effet,
A propos des tentatives du Gouvernement pour réaliser

l'accord du 26 juillet 1983 par un arrêté de pouvoirs spé-
ciaux, le Ministre (N) précise que le Gouvernement a effec-
tivement tenté de procéder de la sorte, mais qu'il s'est fina-
lement soumis à l'avis du Conseil d'Etat. Le Gouvernement
n'a donc pas excédé Je" pouvoirs qui lui ont été accordés.

L'accord du 26 juiIlet 1983 tente de donner une dimension
régionale 3 la solution du prohlème des secteurs économi-
ques nationaux, sans déborder le cadre des lois des 8 et
9 août 1980.

Se référant à un certain nombre de remarques formulées
par les membres de la Commission, le Ministre (N) com-
mente ensuite la première partie du projet. Il conteste
d'abord la thèse de certains membres selon laquelle les
Régions peuvent actuellement disposer des droits de suc-
cession sans aucune restriction.

Ils constituent tout au plus une source de financement
potentielle dont les Régions pourraient disposer.

Le Ministre (N) précise que lors de l'examen de la loi du
9 août 1980, le Gouvernement a toujours dit très claire-
ment que les charges découlant des décisions prises par les
comités ministériels régionaux seraient supportées par les
Régions.

Il insiste cependant sur la nécessité de préciser les décla-
rations de 1980 en spécifiant que « les charges du passé»
sont supportées par les Régions, qui reçoivent du Gouver-
nement national les moyens nécessaires 3 cet effet sous la
forme de ristournes.

La situation actuelle des finances publiques n'a toutefois
pas permis d'exécuter intégralement ces engagements. C'est
pourquoi le Gouvernement a entamé des négociations avec
les Exécutifs en vue de rechercher une nouvelle solution à
ce problème.

Il fallait en premier lieu déterminer le montant de ces
charges. Les chiffres retenus à cet égard figurent dans
j'annexe de la décision du Conseil des Ministres du 26 juil-
let 1983.

Au cours des négociations 3 ce sujet avec les Exécutifs
régionaux s'est dégagé un consensus assez large quant à
la manière de résoudre le problème des charges du passé.
Cette solution est toutefois plus limitée que -celle qui avait
été retenue lors de la préparation de la loi du 9 août 1980
et qui prévoyait que les charges en question seraient cou-
vertes par des ristournes. Ces ristournes seraient mises à la
disposition des Régions afin de leur permettre de supporter
les charges du passé, mais elles leur resteraient acquises après
l'apurement desdites charges. La solution actuelle consiste
effectivement à financer ces charges à l'aide de moyens
fournis par l'autorité nationale, y compris des ristournes,
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bij gccn tijdsbeperking was voorz icn cu de Regering heeft
met deze opmcrking rckening gchoudcn. Zij aanvaardt
zodocnde d.ir hcr hier wel gaar orn bijzondere machten,

::. ~... ::-

De Minister (N) gaar in op een aantal bedenkingen van
algernene aard.

Hij merkt op dat de Regering van her srandpunt ver-
trekr dat zij, staande voor een algerneen crisisbeleid dar zij
gcdurende een voldoende lange tijd wenst te voeren, her
ogenhlik niet geschikt achr voor een hrede nieuwe onder-
handeling over de Sraarshervorrning. Wel heeft zij gesteld
dat deze onderhandeling moest voorhereid worden in de
vorm van een evaluatie van de huidige Staatshervorrning.

Daartoe heefr zij dan ook een Studiecentrum opgericht.
In verband met de pogingen van de Regering om het

akkoord van 26 juli 1983 bij wege van hijzonder machten-
hesluit te realiseren, verklaart de Minister (N) dat de Re-
gering dit inderdaad heeft getracht, rnaar zich uiteindelijk
heefr neergelegd bij het advies van de Raad van State. Men
kan bijgevolg niet stellen dat de Regering de haar toege-
kende machten heeft overschreden.

Her akkoord van 26 juli 1983 poogt een regionale dimen-
sie te geven aan de oplossing van de problematiek van de
nationale economische sectoren, zonder echter her kader van
de wetten van 8 en 9 augustus 1980 te verlaten.

De Minister (N) gaat vervolgens in op her eerste deel
van het ontwerp aan àe hand van een aantal oprnerkingen
van de commissieleden. Vooreerst bestrijdt hij de stelling
van sommige leden als zouden op dit ogenblik de successie-
rechren onbeperkt ter beschikking staan van de Gewesten.

Zij zijn hoogsrens een potentiële financieringsbron waar-
over de Gewesten zouden kunnen beschikken.

De Minister (N) verklaart dar tijdens de bespreking van
de wet van 9 augustus 1980 steeds klaar en ondubbelzinnig
vanwege de Regering werd gesteld dar de lasten, voort-
vloeiend uit de beslissingen van de ministeriële gewestelijke
comités, ten laste van de Gewesten zouden zijn.

Hij onderstreept echter de noodzaak om deze stellingen
van 1980 te verduidelijken, met name dat de « lasten van
het verleden » zouden ten laste vallen van de Gewesten, die
daarvoor cchter vanwege de nationale Regering de nodige
middelen zouden ontvangen onder de vorm van ristorno's.

Gelet op de huidige roestand van de publieke financiën
is het echter nier mogelijk gebleken deze verbintenissen
onverkort uit te voeren. Daarorn heeft de Regering onder-
handelingen aangeknoopt met de Executieven met het oog
op het zoeken van een nieuwe oplossing voor dit probleem.

In eerste insrantie moest de omvang van deze lasten vast-
gesreld worden. Deze ornvang werd vasrgesreld op de be-
dragen vermeld in de bijlage van de beslissing van de
Ministerraad van 26 juli 1983.

Tijdens de onderhandelingen hierover met de Gewest-
executieven ontstond er een vrij verregaande consensus over
de wijze waarop aan het probleem van deze lasten van het
verleden een oplossing zou kunnen worden gegeven. Deze
oplossing gaar evenwel niet zover als tijdens de voorberei-
ding van de wet van 9 augustus 1980 was in het vooruitzicht
gesrcld, aangezien destijds was gesreld dat zi] met risrorn?'s
zouden beraald worden. Deze ristorno's zouden ter beschik-
king van de Gewesten gesreld worden om hen toe te laten
de lasten van het verleden te dragen, rnaar na aflossing hier-
van zouden zij verworven blijven voor de Gewesten. De hui-
dige oplossing voorziet weliswaar dar deze lasten inderdaad



qui restent égulcrncnr acquis ;\IIX Régions après l'apurement
des charges du passé, mais Cil octroyant la majeure partie
des moyens par le biais d'IIII transfert des charges de [in.m-
cernent il "autorité nationale.

Le Ministre (N) est conscient du fait que cette solution
constitue un compromis par rapport au règlement prévu
en 1980.

1\ souligne en outre qu'en ce qui concerne les charges du
passé, la garantie de l'Etat est maintenue intégralement,
l'autorité nationale ne souhaitant apporter aucune modifi-
cation ;\ ces relations contractuelles, eu égard aux intérêts
des tiers vis-à-vis desquels elle s'est engagée.

Cependant, étant donné que le gouvernement national
met à la disposition des Régions et des Communautés les
moyens nécessaires au financement des emprunts en ques-
tion, il est évident qu'en cas de mise en œuvre de la garan-
tie de "Eut, celui-ci se réserve le droit de recouvrer ces
moyens il charge de la Région ou de la Communauté con-
cernée.

En ce qui concerne le règlement pour les secteurs écono-
miques nationaux contenu dans le projet, le Ministre (N)
souligne que ie Gouvernement a tenté de trouver une solu-
tion dans le cadre des lois des 8 et 9 août 1980 et qu'il a
en outre exécuté les décisions du Conseil des minis-
tres de juin et juillet 1983. Le Gouvernement souhaite en
effet donner à cette solution une véritable dimension régio-
nale.

A propos des droits de succession, le Ministre (N) constate
que le présent projet les range en effet de nouveau parmi
les moyens nationaux, ce qu'en fait ils sont du reste tou-
jours à l'heure actuelle. En vertu des disposition antérieures,
ils pouvaient, à terme, être transférés aux Régions; en vertu
du présent projet, ils demeurent des moyens nationaux qui
doivent être utilisés, d'une part, dans le cadre du règlement
pour la couverture des charges du passé et, d'autre part,
dans le cadre du règlement pour le financement des sec-
teurs économiques nationaux.

A cet effet, le Gouvernement recourt à la technique des
recettes affectées. Il s'agit donc de l'affectation annuelle du
produit réel des droits de succession. Après application de
l'article 6, les droits de succession seront transférés, en vertu
de l'article 7, à la section particulière du budget du Minis-
tère des Affaires économiques, où ils seront répartis suivant
leur origine pour être affectés au financement des secteurs
nationaux respectivement en Flandre et en Wallonie.

En ce qui concerne les droits de succession, le Ministre
(N) fait observer que se pose plus particulièrement le pro-
blème de l'affectation du solde après le financement des
besoins des secteurs nationaux. Aux termes des avis du
Conseil d'Etat, ces droits de succession ne peuvent pas être
affectés purement et simplement aux Régions. Pour réaliser
cette affectation, le Couvernernenr recherchera une solu-
tion pratique dans le cadre de laquelle le Fonds de rénova-
tion industrielle constituera l'instrument approprié.

Le Ministre (N) précise que le Gouvernement confirme
égalernent son intention de créer des comités ministériels
régionaux en son sein. Il s'agit cependant d'un problème
d'organisation interne du Gouvernement au sujet duquel
le Conseil d'Etat avait déjà indiqué, dans son avis sur la loi
Perin- Vandekerckhove, que cet aspect ne devait pas être
réglé par la loi.

A propos des emprunts qui seront contractés pour le
financement des secteurs économiques nationaux et qui
dépassent les enveloppes fixées avant le l " août 1983, le
Ministre (N) confirme que les futures filiales de la S. N.
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wordcn gcfin;lncicrd Illet middclcu rer heschikking gesteld
door de nationale ovcrhcid, mn inbcgrip vail risrorno 's, die
ook 11;1 .iflossing van dl' lastcn van hct verledcn verworvcn
blijvcn voor dl' Ccwesrcn, ma.ir ook dar her groorste deel
van de rniddelen ter beschikking wordt gesreld in de vorm
van een overdracht van financieringslasten aan de nationale
overheid.

De Minister (N) is er zich van bcwusr dat deze oplossing
een compromis is ren iopzichte van de in 1980 bedocldc
regcling.

De Minister stipt ook nan dar inzake de lasten van het
verleden de Staatswaarborg volledig geldig blijft, orndat de
nationale overheid, geler op de belangen van de dcrdcn ten
opzichte van wie zij verbintenissen heefr aangegaun, geen
wijzigingen wenst aan te brengen in deze conrractuele ver-
houdingen.

Aangezien echrer de nationale overheid de nodige mid-
delen ter beschikking stelt van de Gcwesten en de Gemeen-
schappen om de desberreffende leningen te financiercn, is
het duidelijk dar, in geval van tocpassing van de Sraats-
waarborg, de Staat zich her recht voorbehoudt deze rnidde-
len op het betrokken Gewest of de betrokken Gemeenschap
te recupereren.

Wat de in het onrwerp vervatte regeling voor de nationale
economische sectoren betreft, benadrukt de Minisrer (N)
dar een oplossing werd nagesrreefd binnen het kader van
de wetten van 8 en 9 augustus 1980, en dat revens uitvoering
werd gegeven aan de beslissingen van de Ministerraad
van juni en juli 1983. De Regering wenst inderdaad een
feitelijke regionale dimensie in deze oplossing in te bou-
wen.

Met betrekking tot de successierechten, stelt hij vast dat
deze via dit ontwerp opnieuw tot de nationale middelen
gaan behoren, hetgeen zij echter in feite op dit ogenblik
ook nog steeds zijn. In de vroegere regeling konden zij
potentieel en op terrnijn overgaan naar de Gewesten; via
dit ontwerp blijven zij nationale middelen die besternd zijn
om aangewend te worden in her kader enerzijds van de
oplossing van de lasten van het verleden en anderzijds van
de financiering van de nationale economische sectoren.

Hierbij wordt de techniek van de geaffecteerde inkorn-
sten gebruikr. Het gaat dus over de jaarlijkse affecratie van

'de reële opbrengst van de successierechten. Na roepassing
van artikel 6 worden de successierechten krachtens artikel 7
getransfereerd naar de afzonderlijke sectie van de begroting
van het Ministerie van Economische Zaken waar zij naar
hun oorsprong zullen worden opgesplitst en besteed voor
de financiering van de nationale secroren respectievelijk in
Vlaanderen en Wallonië.

Met betrekking tot het successierecht, aldus de Minister
(N), stelr zich in zonderheid het probleem van de affectatie
van het saldo nadar de behoeften van de nationale sectoren
zijn gefinancierd. Ingevolge de adviezen van de Raad van
Sture, kunnen deze nier zonder meer aan de Gewesren wor-
den geaffecteerd. Voor deze affectutie zal de Regering een
tcirelijke oplossing zoeken waurbjj het Fonds voor Indus-
triéle Vernieuwing de aangewezen weg zal zijn.

De Regering bevestigt revens. aldus de Minister (N), dar
zij binnen haar schoot gewesreliike ministercornirés zal op-
richtcn. Het berrefr hier evenwel een problecrn van interne
orgunisurie van de Regering, waurvan de Raad van State,
reeds in zijn advies over de wet Perin- Vandekerckhove, ge-
stcld heeft dat het niet bij wer moest worden geregeld.

Wat berrcft de leningen, die zullen worden aangegaan ter
financiering van de nationale economische sectoren en die ~e
vóór t augusrus 1983 vasrgestelde enveloppes uver~~hrlJ-
den, bevestigt de Minister (N) dar de op te richten filialen



SJ4 \19X3-I'IS4) N. 12

S. N. ne pourront 1'.1\ h':lll:îi,'iL'r dl' 1.1 g;lI';lll!ie de l'Fl.1l l'0lll'
res emprunts. Toun-fuis. k\ nHl,I.t1it •..·s d'lIll l'ri\'ikg,, s" •..·-
cial SL'rOIl! l1l;gociù's .ivcc ks h.mqucs. L'arrich, I0, ~ 2, du
present projet en offrc la possilulirc.

En re qui concerne (CS modalitós cr les négociations avec
les banques. il renvoie ;IU" réponses du Ministre des Affui-
l'CS economiques.

Le Ministre partage le point de VIIC d'lin rncmbr c qui
souligne qu'il convient d'examiner rous les éléments du plan
du Couverncmcnt pour 1.1 sidérurgie, ;1 savoir les synergies,
le parte socin], le rncc.mismc de financcrncnr ct le manage-
ment. Si le Gouvcrncnu nt ;1 prévu que la loi cnrrcrnit en
vigueur ;1 une d;Hc fixee par un ;lrrèré rOY;l1 délibéré en
Conseil des ministres cr s'il a prévu une disposition simi-
laire dans l';lrrèré royal n" 156, c'est parce qu'il tient ù cc
que le plan pour la sidérurgie soit mis en application intc-
grnlernenr cr Cil un seul rem ps.

Un membre aimerait savoir s'il est exact que routes les
dépenses qui depassent les enveloppes après le 26 juillet
19!13 sont imputées régionalerneur.

Cela signifie-t-il par exemple que tous les déficits de
caisse enregistrés p;lr Cockerill-Sambre après le 211 juillet
1983 sant en bit préfinancés par imputation sur Boël-
invesr et sur d'autres crédits d'investissement nationaux
mais que la reconstitution devra être et sera finalement réa-
lisée ù l'aide de moyens régionaux?

:;. :;. :;.

le Ministre des Affaires économiques précise que JUS-

qu'au vote du présent projet de loi, le fin.urcerncnr sera
réalisé p;lr des pr •..-lèvcmcnts sur les moyens de Boëlinvcst.
Dès que le present projet sera adopté, il faudra reconsti-
tuer les rnonrunrs dt: ces prclèvcments ;1 l'aide de moyens
regionaux. Le Ministre souligne qu'il s'agir en j'espèce d'une
décision formelle et notifiée du Gouvernement.

A propos des critiques formulées pur le Conseil dEr.u,
le Ministre des Affaires économiques précise que le règle-
ment contenu dans le présent projet se situe dans le cadre
du budget national et bir appel ~l des moyens nationaux,
il savoir les droits de succession. Il s'agir là d'une différence
essentielle par rapport aux textes antérieurs qui ont été sou-
mis au Conseil d'Etat.

Au membre qui demande quelle relation il Y aura entre
les deux futures filiales de la S. N. S. N., le Ministre répond
que la tutelle sur ces deux organismes sera exercée' par des
ministres nationaux. Il souligne en outre que, conformé-

. ment ;1 la procédure prevue dans la loi du 8 août 1980,
l'avis des Exécutifs regionaux sera demandé pour tau 'les
les décisions qui seront prises en la rnaricre. la manière
dont sera organisée la concertation entre les comités minis-
tériels régionaux et le gouvernement national, d'une part,
er les Exécutifs régionaux, d'autre part, est un problème
pratique qui sera réglé p;lr ces comités.

le Ministre souligne en outre que les articles 10, II et
13 habilitent le Roi il prendre, dans un délai déterminé et
même, en ce qui concerne l'article 10, dans un délai nette-
ment limité, toutes les mesures utiles pour assurer la viabilité
des secteurs économiques nationaux, en dérogeant éventuelle-
ment il la législation existante, par exemple en ce qui
concerne la duree du travail.

le Ministre ne prévoit d'ailleurs aucune reaction négative
au cas où les réductions d'emplois il Cockerill-Sambre se-
raient réalisées par Je biais d'une redistribution du travail
disponible qui permettrait de réduire le nombre des licen-
ciements. La réduction du temps de travail permet en outre
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v.m dl' N. M. N. S. voor deze lcninacn nier van de Staars-
w.r.uhorj; 1.1I1len kunucn gl'nicten. E~'enwel 7.,,1 met de ban-
ken ovcr ecu tl'chnil'k v.in ccn bijzonder voorrccht worden
ondcrh.mdeld. Arrikcl 10, § 2, van dir ontwcrp biedt hier-
roe de mogclijkluid.

\'(.l;\t deze rechnick en de onderhundelingen met de ban-
ken zelf hcrreft, vcrwijsr hij naar de antwoorden van de
Ministcr van Ecouornische Zakcn.

De Minister bca.unr de srclling 1';111ecu lid dar het staal-
plnn van de Rcgering in al zijn dimensies rnoct beoordeeld
wordcn, mer n.unc de synergicën, her sociaal paer, het fi-
no ncicringsmcchanisme en her management. Indien de Re-
gering hccfr voorzicn in dit ontwerp, dar het in vocge treedt
op een daturn vasrgesrcld bij ecu in Ministerraad overlegd
koninklijk besluit, én indien de Regcring in hcr koninklijk
bcsluit n' 256 ill éénzelfdc hepaling hecft voorzien, dan is
dit de duidelijkc vertolking van Je wil van de Regering om
de verschillende elcrnenren van her staal plan op hetzelfde
ogenblik in voege re laren treden.

Een lid wensr te weten of het juist is dar alle uitgaven die
na 26 juli 1983 boven de enveloppes uirstijgcn regionaal
worden aangerekcnd.

Betekenr dit bijvoorbeeld dar alle .kasverliezen die door
Cockerill-Sumbre geleden worden sedert 26 juli 1983, in
fcite geprcfinancierd worden door irnputarie op Boëlinvesr
en op andere nationale invesreringskredieren rnaar dar de
reconstirutic uireindelijk moet en Z3! gebeuren met regio-
na!e middelen ?

De Minisrer van Econornische Zaken verklaart dar, in
nfwacht ing van de goedkcuring van dit wcrsontwerp, de
fin.mcicring gebcurr door voorufnarncn op dl' middelen van
Boëlinvcsr. Zodra dit wersonrwerp is aangenornen, dienr er
reconsritutic van deze voorafnarne te geschiedcn met regio-
nalc middclen. De Minister wijst erop dar dit een uitdruk-
kelijke en genotificeerde beslissing is van de Regering.

Tva.v. de kritick \.111 de R33d van Stare verklaart de
Minister V3n Econ.uni-che Zaken dar de regeling vervat in
dit onrwcrp zich sirucerr binnen de nationale bcgroting en
met nationale middelen, met narne de successierechten, Dit
i-, een essentieel verschil t.O.V. de vroegere teksten, die aan
dl' Raad van State werden voorgelegd.

Aan her lid, dar vraagr nnar de l'l'brie tussen de rwee
op te richren filialen van de N. M. N. S., antwoordr de
Minisrer dar de voogdij over deze rwee instellingen door
nationale ministers zal worderi uitgeoefend. Hij wijst er
revens op dar voor alle beslissingen rerzake, ingevolge de
procedure voorzien door de wet van 8 augustus 1980, het
advics van de Gewestexecutieven znl worden ingewonnen.
Tcnslorre zul de wijze van overleg van de gewestclijke minis-
rercomités en de nationale regering met de Gewestcxecu-
ticven cen feitenkwesrie zijn, die door deze comités zal
worden geregeld.

Hij wijst er verder op dar de arrikelen to, Il en 13 de
rnachriging inhouden orn, binnen een beperkre rijdslirnirer en,
in geval van artikel 10 zelfs met een duidelijke rijdsbeper-
king, alle nurrige maatregelen te nemen om de leefbaarheid
van de nationale econornische sectoren te verzekcren, in
voorkorncnd geval in afwijking van de bestaande wergcving,
hijvoorbeeld inzake arbeidsduur,

De Minisrer verwachr overigens geen vcrzet of weersrand
tegen hcr feit dar de afvloeiing hij Cockerill-Sambre de vorm
zou aannernen van een herverdeling van de beschikbare ar-
beid zodanig dar minder rnensen moeren afvloeien. Door de
arbeidsduurverkorting kan de inspanning derhalve over



de répartir l'effort dClll;llllk entre lin plus gr:llld nomhrv .le
personnes. C'est pour cerre r.uson que l'arriclc 1\ prévoir 1.1
possihiliré de déroger ;\ la légisLltion sur la duree du rr.iv.iil.

Celte possibilité de lkroger ;\ la kgisLttion, qui était déj;\
prévue dans l.t loi du 6 iuillcr 19R3 atrrihuanr certains 1'011-
voirs spéciaux ail Roi, est pr orogéc jusqu'au 1,0' juillet 19R4
afin que le Gouvernement puisse disposer des instruments
nécessaires lors des prochaines négociations sur le pacte
social, qui constitue lin élémcnt essentiel du règlement glohal
que le Gouvernement entend mettre en œuvre pOlir Cocke-
rill-Sambre.

Un rnernbre avant demandé pourquoi le Gouvernement
prévoit, dans le present projet, l'extension de ce règlement
à rous les secteurs n.nicunux, alors que les dispositions de
j'arrêté royal n" 2.'i6 sc limitent ;1 une seule entreprise, le
Ministre des Affaires economiques répond que d'autres
entreprises pourraient, selon lui, connaître ultérieurement
des problèmes similaires.

En ce qui concerne la suspicion il l'encontre de certains
ministres nationaux lbmands qui ne défendraient il la Com-
munauté européenne qu'avec peu de conviction les intérêts
wallons, le Ministre des Affaires économiques fait remar-
quer qu'il y a en effet une suspicion structurelle dans ce
pays qui a deux opinions publiques.

Il est d'avis qu'il ne faut surtout pas dédoubler ces mi-
nistres nationaux, sinon on arriverait il une dialectique
irréversible qui peut conduire le p3)"S extrêmement loin.
Au contraire, le Ministre est persuadé que ces ministres
nationaux doivent de plus en plus être mandatés par les
représentants de leur Région au sein du cabinet national,
ce qui démontre toute l'importance des comités régionaux
au sein du Couvernernent national. En plus, il rappelle que
lorsqu'il se rend à la Communauté européenne, il y va le
plus souvent en délégation, Il est donc accompagné de ses
collègues francophones er flamands, ce qui l'sr de nature à
diminuer la suspicion au sein du Gouvernement.

Le Ministre ces Affaires économiques veut illustrer cette
réponse par l'exemple concret du dossier sidérurgique. Il
rappelle qu'initialement la Commission européenne avait
demandé à la Belgique une réduction de capacité de l'ordre
de 1 700 000 tonnes. Le résultat final esr que depuis la
conclusion de l'accord avec l'Arbed, la Belgique réduira sa
capacité de 1 150 000 tonnes. On l'sr donc tombé de
1 700 000 tonnes à 1 150 000 tonnes, c'est-il-dire pratique-
ment une réduction, par la voie de négociation, d'un tiers.
Le Ministre insiste sur le fair qu'il n'y a aucun pays de la
Communauté européenne qui est parvenu à réduire les
exigences de la Commission européenne d'un tiers. Il sou-
ligne avec force que c'est un vrai succès.

Il constate que les conséquences de Ja réduction de la
capacité de Cockerill-Sambre se font déjà sentir sur le ter-
rain. Elles sont évidemment extrêmement graves.

Il souligne dès lors toute l'importance du pacte social, de
l'accornpagnerncnr social et d'une politique de reconversion
et J'innovation industrielles.

Au membre qui prévoit dans un proche avenir une nou-
velle voie de régionalisation de facto et qui se demande si
le rôle du Ministre des Affaires économiques restera viable
paree qu'il va chaque fois devoir être mandaté pour cha-
que secteur, le Ministre des Affaires économiques répond
qu'il est convaincu que, si la Belgique parvient il résoudre
dans la confiance le dossier sidérurgique, qui est peut être
le dossier le plus difficile et explosif qui s'est présenté aux
gouvernements successifs depuis une vingtaine d'années, elle
aura fait un grand pas en avant. Si en plus, la conjoncture
économique pouvait reprendre, une plus grande confiance
entre les Communautés er entre les Régions pourrait s'ins-
taller. Il se déclare donc optimiste er ne croit pas qu'on soit
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Illl'ndere mcuxeu gespreid wordcn. Om deze redcn wcrd
dl' l1logelijkl' ;Ifwijking vau de wcrgcving op de nrbcidsduur
in .rrrikvl 1\ ingcschrcvcn.

HOCWl'( de mogclijkheid tnt afwijking van de wcrgcving
reeds \\':IS voorzicn in de wcr V;1I1 (, juli 19fU houdende
rockcnniug 1';111sommigc hijl:(JI1dere machrcn a;1I1de Koning,
wordr zij vcrlcngd tor I juli 1984 rcn einde gewapend te
zijn in dl' .i.instaandc discussic ovcr hcr sociaa l pact dar
ccn c-scnriccl ondcrdecl is van de gloh;lle rcgcling die de
Regering vnor de ondcrncrning Cockerill-Sambre wcnst uit
te werken,

Op de vruag van ccn lid wa.uom de Regcring deze rcgc-
ling vi.i dit onrwcrp uirhrcidr tnt alle nationale sectorcn,
dn.ir W;1;1I"hcr koninklijk besluir n' 256 zich bcperkr tot
él'n ondcrncminu, antwoordr de Minisrer van Econornische
Zaken dar hij her mogelijk acht dar zich in de rockornst
nog analogue problemenr zullcn srellen in andere ondcrnc-
mmgcn.

Tcn bchoeve van de loden die er bepaalde Vlaamse minis-
ters uit de nationale regcring van verdenken dar zij zich in
de Europese Gemeenschap nier opstellen als vurige verde-
digers van de Waalse belangen, merkt de Minister van Eco-
nornischc Zakcn op dat er in een land met twee verschil-
lende publieke opinies inderdaad een structureel wanrrou-
wen is.

Volgens hem moeren die nationale ministers zeker niet
verduhheld worden, zo nier komt men tot een onomkeer-
hure dialecriek, die ons land heel ver kan leiden. De Minister
is cr inrcgendeel van overtuigd dar die nationale rninisrers
stccds meer door de verregenwoordigers van hun Gewest
in de nationale regering moeren worden gernandareerd;
zulks bewijsr her grore belang van de gewestelijke comi-
rés in de nationale regering, Bovendien herinnert hij eraan
dar, w.mneer hij zich naar de Europese Gemeenschap he-
geefr, hij dar meestal doer met cen afvaardiging. Hij is dus
vergczeld van Nederlandstulige en Fransralige collega's, za-
dar de op de Regering rusrende verdenking roch wordt af-
gezwakt,

De Ministcr van Economische Zakcn wil dat antwoord
verduideliikcn mer ccn concreer voorbeeld uir het staal-
dossier. Hij sripr a.in dar de Europese Cornrnissie aanvan-
kclijk België om een capaciteirsverrnindering van 1 700 000
ton had gevraagd. Het uireindelijke resultant is dat België
sedert de overeenkornst met Arbed werd gesloten, zijn capa-
circit mer 1 150 ono ton zal verminderen. Bijgevolg is men
via overleg van 1 700 000 ton teruggevallen op 1 150 000
ton, war een verrnindering mer haasr een derde betekent.
De Minisrer wijst erop dat geen enkel ander land van de
Europese Gerneeuschap erin geslaugd is de eisen van de
Europese Commissie met een derde te verminderen. Hij
onderstreept met krachr dar zulks werkelijk een sucees is.

Hij constareert dar de gevolgen van de capaciteirsverrnin-
dering van Cockerill-Sambre reeds een concrete weerslag
hebben. Die gevolgen zijn uireraard zeer ernstig.

Hij ondcrsrreept dan ook het grote belang van het sociaul
nkkoord, van de sociale hegeleidingsrnantregelen en van een
belcid van industriële ornschakeling en vcrnieuwing.

Ecn lid ziet binnen afzienbare toekornsr een nieuwe feite-
lijke vorm van regionalisering tot stand komen en vraagt
zich af of de rol van de Minisrer van Economische Zaken
nier uitgehold zal worden, orndat hij relkens voor elke sec-
tor een rnachtiging zal moeren krijgen. De Minister van
Economische Zaken anrwoordr dar hij ervan overtuigd is
dar België, indien her erin sluagt her stualdossier, dar wel-
licht her rnoeilijksre en rneest explosieve dossier is dat in
rwintig [aar aan de opeenvolgcnde regeringen is voorge-
legd, in een sfeer van verrrouwen op te [ossen, een grote
stap voorwaarts zal hebben gezer. Mocht inmiddels de eco-
nomische conjuncruur ornslaan, dan zou het vertrouwen
tussen de Gerneenschappen en de Gewesten onderling kun-



lB·' (l'!S\- t'!S4) N, Il

dcv.mr UI1l' sorte de dércrioration irréversible dans les rcla-
rions eurre les Régions et les Comrnuuaurés.

Il ajoure que, qu.mr ;\ lui, la régionalisation du finance-
ment des cinq secteurs économiques nationaux n'est nulle-
ment une rupture avec la solidarite nationale. Cette solida-
rité se trouve dans le budget national.

Même pour les secteurs les plus importants comme le
charbon ct la sidérurgie où il s'agit d'un montant dl' 20 mil-
liards par an, le Ministre est d'avis que la régionalisation
du financement de ces deux secteurs n'est pas une rupture
avec la solidarité nationale mais au contraire une contribu-
tion possible June meilleure coopération entre les Corn-
rnunautés ct les Régions.

Le Ministre n'il' ensuite le fait que Cockerill-Sambre de-
vrait seul faire tout l'effort de reduction de capacité.

Il a dû constater que certaines entreprises flamandes ont
aussi dû réduire leur capacité. En effet, les Antwerpse Wal-
serijen sont fermés et Sidmar, pour obtenir l'aide de l'Etat
sous forme d'un subside à l'intérêt pour la construction de
son recuit continu, a dû fermer 500 000 tonnes de capacité.

Il regrette qu'on ne cite jamais ces chiffres de l'autre côté
de la frontière linguistique, comme il y a aussi des chiffres
qu'on ne cite jamais en Flandre.

En outre, le Ministre des Affaires économiques rappelle
que, à l'occasion de la réunion des Ministres des Affaires
économiques et de l'industrie à Copenhague, fin 1981,
une série de décisions importantes a été prise. On y a
fixé les critères pour la réduction des capacités.

Les efforts de réduction doivent se faire en fonction du
montant des aides accordées, en fonction de l'importance
des pertes et en fonction de la vétusté des installations qui,
elle, est mesurée en fonction de la production par ouvrier.
A ce sujet, le Ministre cite une statistique qui démontre que
la production par ouvrier à Sidrnar en 1982 était de 415
tonnes et à Cockerill Sambre de 214 tonnes.

Il admet que c'est un critère rudimentaire car l'assorti-
ment des produits est assez divergent mais il souligne qu'il
s'agit quand-même d'une indication qui peut contribuer à
objectiver la discussion du présent projet de loi.

Un membre rappelle sa question relative à la signification
exacte du «privilège spécial" dont il est question au § 2
de j'article 10 du projet. Cette notion émane-t-elle du Code
civil ou s'agit-il d'une nouvelle expression?

Le Ministre des Affaires économiques répond que l'ex-
pression « privilège spécial" signifie que le produit des droits
de succession « renarionalisés », après paiement des soldes
et des charges du passé des Régions et des Communautés,
sera versé, sans contestation possible et directement, en
priorité et exclusivement aux banques qui accordent le prêt
aux secteurs nationaux, en l'occurrence Cockerill-Sambre.

Les droits de succession sont par conséquent destinés en
premier lieu à couvrir les charges du passé et servent en
deuxième lieu de garantie pour les banques. En ce qui con-
cerne la Région flamande, il subsiste toutefois encore un
solde, appelé « supersolde ", du fait qu'à l'heure actuelle la
Région flamande peut encore puiser dans l'enveloppe natio-
nale au bénéfice des charbonnages limbourgeois et pourra
vraisemblablement le faire jusqu'en 1987.
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ncn verbctcrcn. Hij verklaarr bijgevolg optimist te zijn en hij
gcloofr nier dur een als hcr warc onornkeerbare verslechte-
ring van de berrekkingcn tussen de Gemeenschappen en de
Gcwcsten op til is.

Hij vocgt eraun toe dar de regionalisering van de finan-
ciering van de vijf nationale economische sectoren helernaal
gecn verbreking van de nationale solidariteit betekent. Die
solidarireit kornt trouwens tot uiting in de nationale begro-
ting.

Zelfs in de belangrijksre sectoren zoals steenkool en
stualindusrrie, waar her om een bedrag van 20 miljard
per [aar gant, meent de Minisrer dar de regionalisering van
de financicriug van die beide scctorcn geen verhreking van
de nationale solidariteir is doch integendeel tot ecn berere
snmcnwcrking tussen de Gcrncenschappen en de Gewesren
kan bijdragen.

De Minister onrkent vcrvolgens dar allecn C. S. zijn ca-
pucireit rnoet verminderen.

Hij heeft vasrgesteld dar bepaalde Vlaamse bedrijven ook
hun capaciteit dienden te verminderen. Anrwerpse Wal-
serijen werd immers gesloten en om een rijkssubsidie in
de vorm van een renteroelage voor de bouw van een continu-
uitgloeiingslijn te kunnen verkrijgen, heeft Sidmar 500000
ton produktiecapacireit moeten prijsgeven.

Hij betreurt dar die cijfers nooit aan de andere zijde van
de raalgrens worden aangehaald, zoals er ook cijfers zijn
die men in Vlaanderen angstvallig verzwijgt.

Bovendien herinnert de Minister van Economische Zaken
eraan dat op de eind 1981 te Kopenhagen gehouden verga-
dering van de Ministers v.m Economische Zaken en indus-
trie belangrijke beslissingen zijn genomen. Daar werden de
criteria vasrgesteld voor de vermindering van de produktie-
capaciteit.

De inspanningen met het oog op die vermindering hou-
den rekening met het bedrag van de steunverlening, de orn-
vang van de verliezen en de ouderdom van de installaties,
die zelf gerneten wordt aan de hand van de produktie
per werknemer. In dar verband haalt de Minister een
statistiek aan waaruit blijkt dar de produktie in 1982, per
werknemer, in Sidmar 415 ton bedroeg, tegenover 214 ton
in Cockerill-Sambre.

Wel geeft hij toe dat dit een weinig precies criterium is,
gelet op de verscheidenheid van de vervaardigde produk-
ten, maar hij merkt op dar het roch een aanwijzing is die
een objectief element bijbrengt voor de bespreking van het
onderhavige wetsontwerp.

Een lid herinnert aan zijn vraag naar de juiste betekenis
van het « bijzonder voorrecht » vermeld in § 2 van artikel
10 van het ontwerp, Verwijst dit begrip naar het Burgerlijk
Wetboek of betreft het een nieuwsoortige uitdrukking?

De Minister van Economische Zaken antwoordr dar met
bijzonder voorrecht bedoeld wordr dat op een onbetwist-
bare en directe wijze de opbrengst van de « gehernationali-
scerde » successierechten, na betaling van de saldi en de
lasten van het verleden van de Gewesten en Gemeenschap-
pen, nier alleen priorirair rnaar exclusief zou gaan naar de
banken die de lening roesraan aan de nationale sectoren,
in casu Cockerill-Sambre.

De successierechten worden derhalve in de eerste plauts
bestemd voor de delging van de lasten van her verleden en
in de tweede plauts als waarborg voor de banken. Voor het
Vlaamse Gewest blijft er evenwel nog een saldo, het « super-
saldo " genaamd, omwille van het feit dar het Vlaamse Ge-
west op dit ogenblik nog sreeds en vermoedelijk tot 1987 urt
de nationale enveloppe kan putten ten behoeve van de
Kempische steenkolenmijnen.



La deuxième caructcnstrquc du privilège spécial réside
dans b relation entre le créancier. c'est-à-dire les banques,
ct le débiteur, c'est-à-dire les filiales de la S. N. S. N. Ces
filiales fonctionneront sans la garanrie de l'Etat rrudirion-
nellc,

Les créanciers, en l'occurrence les banques, souhaitent
toutefois négocier un règlement particulier qui pourrait con-
sister en un nantissement ou un cautionnement spécial.

Rangés à nouveau parmi les moyens nationaux, les droits
de succession seront en fin de compte affectés au rernbour-
sement des emprunts, c'est-il-dire au remboursement des
intérêts et à l'amortissement du capital, conformément aux
décisions du Conseil des ministres du 26 juillet 1983. Le
Ministre tient à préciser à l'attention des banques qu'il est
spécifié clairement dans les décisions précitées que les droits
de succession auront essentiellement deux affectations: d'une
part, le financement des charges du passé et d'autre part,
le financement des dépassements d'enveloppe dans les sec-
teurs nationaux.

L'excédent éventuel ira aux Régions.
Ce solde pourra Jeur être alloué par le biais du Fonds de

rénovation industrielle, au niveau duquel il pourra être af-
fecté au profit de la Région concernée. Ce solde échappe en
tout cas au privilège spécial, qui ne porte que sur les reve-
nus des filiales.

* :} *"

Un membre croit comprendre que la technique du pnvl-
lège consiste uniquement en l'octroi au financier d'un droit
sur le produit des droits de succession. Il demande cepen-
dant s'il y a encore d'autres éléments.

Il présume qu'à l'avenir les droits de succession seront
transmis aux filiales, non pas daris leur totalité mais seule-
ment dans la mesure où la filiale aura besoin de moyens de
paiement.

Le membre en déduit que, selon lui, le privilège du créan-
l'cr ne porte pas sur les droits de succession. Le privilège
des banques s'applique-t-il dès lors a l'égard d'une société
qui ne dispose pas de moyens propres? Ce privilège sera-t-il
prioritaire et exclusif? Par rapport à j'Etat, une priorité de
ce privilège des banques sur les droits de succession ne
serait-elle pas assimilable a une garantie de l'Etat? En outre,
cela ne signifie-t-il pas qu'à l'avenir ces droits ne pourront
pas être supprimés ni même réduits, puisqu'ils font office de
garantie?

Un membre attire l'attention sur le fait qu'un privilège
est une notion relative. Le rang d'un privilège est déterminé
par la loi, tandis que celui de l'inscription hypothécaire, en
tant que droit réel, est déterminé par la date.

Un membre demande par souci de clarté s'il est exact
que le consortium des banques bénéficiera d'un privilège sur
les crédits provenant du solde des droits de succession, qui
seront inscrits au budget des Affaires économiques et qui
devront être transférés aux filiales de la S. N. S. N.

Un membre se demande pourquoi le projet parle d'un
« privilège spécial ". Selon lui, il pourrait suffire de parler
de « privilège »,

Il est d'accord avec le Ministre des Affaires économiques
pour considérer qu'il s'agit d'un droit à l'égard des sociétés.
Comme l'hypothèque, le privilège est une sûreté, c'est-a-dire
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Dl' rwccdc hctekcuis van hel hij70nder voorrecht schnilt
ill de relatie tussen de schuldciser d.w.z. dl' hankcn, en de
schuldcnanr d.w.z. de dochrcrrnaatschappijcn van de N. M.
N. S. Deze filialen zullen functioneren zonder de rraditionele
sraarswaarborg.

De schuldeisers, in casu de banken, wensen echter een
bijzondere regeling te negociëren die kan bestuan uit cen
bijzondere pandgeving of borgstelling.

De successierechren, eens opnieuw behorend tot de rijks-
middelen, zullen uiteindelijk dienen voor de delging van de
leningen, d.w.z. de rerugbctuling van intrcstlastcn en van de
aflossing van kapitaal, conform de beslissingen van de Minis-
terraad van 26 juli 1983. Tcn bchocve van de banken wenst
de Regering te verduidelijken dar in voormelde beslissingen
van de Ministerraad duidelijk is gesteld dar de successie-
rechten in essentie rwee bcstcrnrningen zou krijgen, enerzijds
de financiering van de lasren van het verlcdcn en anderzijds
de financiering van de enveloppeoverschrijding in de nario-
nale sectoren.

Het eventuele overschot gaat naar de Gewesren.
Dit kan gebeuren via her Fonds voor Industriële Ver-

nieuwing waar dar saldo kan aangewend worden ten voor-
dele van het betrokken Gewest. Dit saldo ontsnapt in elk
geval aan het bijzonder voorrecht, dar enkcl betrekking
heeft op de inkomsten van de filialen,

::. * :::.

Een lid meent te begrijpen dat de rechniek van her zoge-
zegde voorrecht uitsluitend bestaat uit een clairn van de
financier op de successierechten. De vraag stelt zich echter
of er ook nog andere elernenten zijn.

Hij vermoedt dar de successierechten in de toekornst aan
die dochterrnaatschappijen zullen worden doorgegeven niet
in hun rotalireit maar slechts in de mate dat de dochter-
rnaatschappij behoefte heefr nan betalingsmiddelen.

Derhalve is volgens hem het voorrecht van de schuldeiser
niet gevestigd op de successierechten. Geldt het voorrecht
van de banken bijgevolg op een rnaarschappij die in feite
over geen eigen middelen beschikt? Zal dit voorrecht een
prioritair en exclusief karakter hebben? Sraat een voorrang
van dit voorrecht van de banken op de successierechten
t.O.V. de Staar niet gelijk aan de sraarswaarborg ? Betekent
dit ook niet dar in de toekomst dit soort van belastingen
zelfs niet kan verlaagd worden of zelfs afgeschaft worden
aangezien zij zijn ingezet als waarborg?

* :} *

Een lid houdt eraan erop te wijzen dar een voorrecht een
relatief begrip is. De wet bepaalt de rangorde van een
voorrechr rerwijl deze van de hypothecaire inschrijving,
als zakelijk recht, bepaald wordt door de daturn,

Een lid wenst voor alle duidelijkheid van het debat te
.weten of het juist is dat het consortium van banken een
bevoorrechr schuldeiser zal zijn ten opzichte van de in de
begroting van Economische Zaken voorziene kredieten af-
komstig van het zogenaamde saldo van de successierechten
en bestemd am te worden overgedragen aan de filialen van
de N. M. N. S.

:;. * t',.

Een ander lid vraagr zich af waarom men her in het
ontwerp over een « bijzonder voorrecht » heeft. Volgens
hem volstaar het van een « voorrecht » te spreken.

Hij is het met de Minister van Economische Zaken eens
dar het om een recht ten aanzien van vennootschappen
gaar. Zoals de hypotheek is het voorrecht een zekerheid, dus
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UI1~g;lrantil: pour un creancier d'l'rrc P,IVL' p.ir prl'(lTcnn-.
en (onction d'un ccrr.un ordrc. Cc privilège l'l'lit porter soit
sur un ensemble dl' biens, comme 1';11' exemple le privilège
de ]'0. N. S. S, ou du fisc, soit sur lin hien dètermin~.

Dès lors, il se demande si c'est dans ce sens-tl que le
projet de loi parle de privilège spécial, c'est-à-dire d'un pri-
\'ill-ge sur un bien determine, comme le privill.'ge du répara-
teur d'une voiture aurornohi!c ou le privilège du vendeur de
b chose.

Le droit d'ètrc pa\'é 1';11' préférence ne porte que sur
la chose elle-meme. Il admet qu'on peut dire ici " privill'g~
spécial .. dans la mesure où cela pourruir porter sur une
universalité de biens meubles, c'est-à-dire sur les credits
que le Couvcrucmcnr inscrit dans son budget pour les
affecter au financement des sociétés.

Or, un financier n'est pas intéressé de savoir s'il est
privilégié ou non. Il veut uniquement savoir s'il va OUI ou
non être rem hou rsé. Il veut savoi l' si, au cas où la société
à laquelle il a l'l'l'té ne pourra plus lui rembourser, l'Etat
lui remboursera,

Si on répond au financier qu'il aura un privilège sur les
biens de la société, il devra noter que cette société n'a pas
de biens. Selon la réponse du Ministre des Affaires écono-
miques, les biens de cette société sont constitués par les cré-
dits inscrits au budget des Affaires économiques.

A cette réponse j'orateur se doit de répliquer que les cré-
dits inscrits au budget des Affaires économiques sont sujets
à l'annualité des budgets. Dès lors, ce privilège ne repré-
sente rien. Il demande donc quel sera le banquier qui va se
contenter d'un tel privilège.

::. ~- :;.

le Ministre des Affaires économiques rappelle dans sa
réponse qu'il existe une distinction entre les crédits d'ordon-
nancement, les crédits d'engagement et les crédits d'enga-
gement pluriannuels.

Il fait également remarquer que les deux filiales de la
S. N. S. N. à créer peuvent également contracter des engage-
ments à l'égard de sociétés autres que Cockerill-Sambre.
En effet, chaque fois que l'enveloppe est dépassée, des
moyens pourront être rendus disponibles par suppression
de crédits d'ordonnancement prévus pour des projets d'in-
vestissement.

Etant donné que les négociations avec les banques ne sont
pas encore terminées, il est difficile à l'heure actuelle de
prévoir le contenu de l'accord.

le Gouvernement a cependant besoin d'une marge de
manœuvre parce que les négociations sont techniquement
extrêmement compliquées.

::. ::. *

l'intervenant suivant fait remarquer que le projet lie
deux sujets différents: les dettes du passé et les secteurs
nationaux,

les soldes du passé étaient des réserves budgétaires qui,
dans le nouveau régime, devaient être mises inconditionnel-
lement à la disposition des Communautés et des Régions. En
1980 et en 1981, les Communautés et les Régions am
imputé certaines dépenses à ces soldes. En 1982, le Conseil
flamand a affecté une partie de ces soldes à la couverture
des dépenses courantes de la Communauté flamande pour

l'l'Il w;\;1I'horg voor de schukkiscr d.ir hij, uitcraard in een
hep;\,lldl' r.mgordc, hij voorkcur het;\;t1d /.;11 worden. D;1t
vuurrccht k.m bcrrckking hchhcn, hctzi] op ecn geheel van
gOl'lkren, zO;lls hij voorbccld lier voorrecht v:1I1de R. S. Z.
of dar van de fiscus, hetzi] op ccn bepaald goed.

Hcr is dan ook de vruag of her bijzondere voorrecht
w.in rin hcr onrwcrp voorzier, in die zin geïnrerprereerd
moct wordcn, dus als een voorrechr op een bepaald goed,
zouls hcr voorrecht van cen aurohersreller of dar van de
vcrk oncr van een znak.

Hct recht 0111bij voorrang beraald te worden heeft slechts
bctrckking op de znak zelf. Hcr lid is her ermee eens dar
men hier kan spreken van een « bijzonder voorrechr » voor
zovcr men dnarrnee doelt op ecn geheel van roerende goe-
dcrcn, dus op de kredieren die de Regering op haar begro-
ting uittrekt orn 7.e aan de financiering van de vennoot-
sch.ippcn te besreden.

Her kan een kredierverschaffer evenwel nier schelen of
hij « bevoorrechr » is. Hem inreresseert alleen of hij zijn
geld al dan nier terugkrijgt. Hij wenst te weren of, ingeval
de rnaatschappij wuaraan hij geld geleend heeft insolvent
is, de Staat in haar plaats zal betalen.

Als men aan de kredietverschaffer dan antwoordr dar
hij een voorrechr zal hebben op de goederen van de ven-
ncorschap, zal hij moeten consrateren dar die vennoorschap
geen goederen bezir, Volgens her antwoord van de Minister
V:1I1Economische Zaken bestaan de goederen van die ven-
nootschap uit de kredieten die op de begroting van Econo-
mische Zaken zijn uitgetrokken.

Tegen het versrrekte -mrwoord wil hij inbrengen dar de
op de begroting van Economische Zaken uitgetrokken
kredieten onderworpen zijn aan de regel van de eenjarigheid
van de begrotingen. Bedoeld voorrecht heeft dus geen bete-
kenis. Hij vraagt zich dan ook af welke bankier met een der-
gelijk voorrecht genoegen zal nemen.

De Minister van Economische Zaken wijsr in zijn ant-
woord op het onderscheid tussen ordonnanceringskredieten,
vastleggingskredieten en meerjarige vastleggingsmachtigin-
gen.

Tevens wijst hij erop dar de twee op te richten filiales
van de N. M. N. S. ook verbintenissen kunnen aangaan
tegenover andere maatschappijen dan Cockerill-Sambre. In-
derdaad, in elk geval van overschrijding van de enveloppe
kunnen rniddelen ter beschikking gesteld worden via ge-
schrapte ordonnanceringskredieten van investeringsprojec-
ten.

Aangezien de onderhandelingen met de banken nog nier
zijn afgesloten, kan op dit ogenblik bezwaarlijk de inhoud
van het akkoord voorspeld worden.

De Regering heefr echter manœuverruimte nodig aange-
zien de onderhandelingen technisch uitersr ingewikkeld zijn.

De volgende spreker wijst er op dat her ontwerp twee
verschillende zaken koppelt: de schulden van her verleden
en de nationale sectoren.

De saldi van het verleden waren budgetraire reserves die
zonder enige voorwaarde aan de Gemeenschappen en Ge-
westen moesten ter beschikking gesteld worden in het nieu-
we regime. In de [aren 1980 en 1981 hebben de Cerneen-
schappen en Gewesten uitgaven op deze saldi gedaan. In
1982 heeft de Vlaamse Raad een deel van deze saldi inge-
schreven voor de dekking van de lopende uitgaven van



19R~. Or, le projet modifie lu n.irurc dcsdits soldes qui
seront utilises désormais comme une sorte de fonds de corn-
pensation des charges du passe, tandis que les Communau-
tL's ct les Regions conrinucronr de supporter, sur le plan
dl' lem trésorerie, l'incidence des dépenses qu'clics auront
financées au Illoyen de ces soldes qu'elles ne pourront
toutefois plus faire figurer dans leur pLl11 Je financement
en vue de redresser leur situation budgétaire. La formule
prévue est donc exrrèmernenr defavorable pour les Régions
et les Communautés.

Les charges du passé éraient connues lors du vote de la
loi du 9 aoùt 1980 cr, lors de sa discussion des tableaux
comportant une évaluation de l'incidence que ces charges
auraient sm le l-udger des Régions ont été communiqués.
Les dorarions cruicnr insuffisantes pour couvrir les charges
du passé. On le savait en 19H0. Le Gouvernement a affirmé
310rs que l'augmentation des ristournes permettrait aux
Régions de supporter l'incidence budgétaire des charges du
passé.

Cerre promesse n'a pas été renue ct les ristournes sont
resrées au niveau minimum imposé par la loi.

On prive à présent les Régions cr les Cornmunautés de
leurs réserves budgétaires, des soldes er des ristournes. Ce
règlement esr défavorable pour les Régions cr les Commu-
nautés cr on peut se demander quel avantage le projet leur
apporte.

Cette formule pourrait se justifier si le règlement qui est
imposé aux Communautés et aux Régions était à l'abri de
toure critique, ce qui n'est pas le cas.

En effet, le programme d'assistance prévu par le projer
ne couvre pas entièrement les conséquences budgétaires
des charges du passé.

Et ce. pour trois questions:

1) le programme d'assistance ne tient compre des con-
séquences budgétaires des charges du passé qu'à partir de
1983. Rien n'est prévu pour ce que les Régions et les Com-
munautés ont payé de bonne foi auparavant.

Pour la Communauté flamande, ces charges atteignent
36,6 milliards. En 1980, 1981 et 1982, des paiements indus
ont été effectués, puisqu'il s'avère que les Jois d'août 1980
ne constituent pas une base légale permettant de faire sup-
porter Jes charges du passé par les Régions et les Commu-
nautés. Ce point de vue est confirmé par plusieurs décisions
récentes des tribunaux;

2) le programme d'assistance du Gouvernement ne va
pas au-delà de 1990, alors que les Régions supporteront le
poids des charges du passé pendant une période plus lon-
gue. Pour la Région flamande, ces charges existeront en-
core en l'an 2020. Elles atteindront encore 1,8 milliard en
1991, 1,7 milliard en 1992 et 1993, et 1,6 milliard en 1994
et 1995. Aucune assistance n'est prévue en ce qui concerne
ces charges;

3) Même pour la période comprise entre 1983 et 1990,
le programme d'assistance n'est pas complet. Une partie
des charges du passé doit être supportée par les Régions.

Enfin, l'intervenant fait remarquer que les Régions con-
tinuent d'être exposées aux risques inhérents aux charges
du passé. Il n'est pas prévu de compensation au cas où la
garantie de J'Etat serait accordée; il n'est pas non plus
prévu de réserve. La succession juridique est illimitée. Les
non-valeurs seront importantes. Rien n'est prévu non plus
en ce qui concerne les indemnités destinées à couvrir les
dommages résultant de l'approbation de plans d'aménage-
ment. Pour une seule commune flamande, ces dommages
sont évalués à 15 milliards.
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de Vh;lI11Sl' Gl'nll:cnsd1.lp voor l 'JX~. Bij helontwerp
vcr.uidcrcn do.c x.rldi nu v.m nntuur : wordcn .ils ccn
soort cornpcns.uic gchruikt voor de lastcn 1';111hcr vcrlcdcn
en de Gcrnccnschuppcn en Gcwcstcn hlijven met de thcsau-
riegcvolgen van de uitgaven die zij op deze saldi gedaan
hebhen. Zij kunncn die saldi nier meer opnemen in hun
financicringsplan om hun budgerr.iire siruaric recht te trek-
ken. Dit is dus uitcrrnate nadclig voor de Cewcsten en de
Cerneenschappen.

\X'at de lasrcn van hct vcrleden berrefr, deze waren
gekcnd rocn de wcr van 9 uugustus 1980 werd gesrernd en
bij de bespreking van die wcr werden tabellen gevoegd
waarin voorspcld wcrd in wclke mate deze lastcn op de
bcgroringen 1';111de Gcwcstcn zoudcn drukkcn, De dorutics
wuren onvoldoende om dl' lasrcn van het verleden op te
vangcn. Men wisr dit in 1980. De Regering bcwecrde toen
dar de srijging van d~ risrornos her de Gewestcn mogclijk
zou rnaken de gcvolgcn van de lasten van het verleden bud-
getrair te verwerkcn.

Deze bclofrc werd nier gehouden en de ristorno's bleven
op het wettelijk verplicht minimumpeiI.

Nu onrneernr men aan de Gewesren en Cerneenschappen
hun budgertaire reserves, de saldi en de risrorno's. Dit is
ecn nadelige regeling voor de Gewesren en Gerneenschap-
pen en men kan zich de vraag stellen welk voordeel de
Gemeenschappen en Gewesten met het onrwcrp doen.

Men zou deze filosofie kunnen bijrreden indien de rege-
ling die wordr opgedrongen aan de Gemeenschappen en
Gewesren waterdicht zou zijn. Dit is nier her geval.

Inderdaad, het bijstandprograrnrna, zoals her in het ont-
werp voorkornt, dekt niet volledig de budgetraire gevolgen
van de lasten van het verleden.

Dit om drie redenen:

1) het is slechts vanaf 1983 dar de budgettaire gevolgen
van de lasten van her verleden in her bijsrandsprograrnma
worden ingecalculeerd. Wat voordien te goeder trouw door
de Gewesten en Gerneenschappen wcrd betaald, daarvoor
wordr niers voorzien.

Voor de Vlaamse Gemeenschap gaar het om 36,6 rniljard.
In 1980, 1981 en 1982 werden onverschuldigde betalingen
verricht aangezien blijkr dar de wetten van augustus 1980
geen rechrsbasis vormen om de lasten van het verleden
op de Gewesten en Gerneenschappèn te laren drukken. Dir
standpunr wordt bevesrigd door rneerdere recente uitspra-
ken van her gerecht;

2) het bijstandsprograrnma van de Regering gaat niet
verder dan 1990 rnaar de lasten van het verleden zullen
langer drukken op de Gewesten. Voor het Vlaamse Gewest
zullen er nog zijn in hel jaar 2020. Voor 1991 zal de lasr
nog 1,8 miljard bedragen, voor 1992 en 1993 relkens 1,7
rniljard, in 1994 en 1995 tellens nog 1,6 miljard. Hiervoor
is niers voorzien;

3) zelfs voor de periode 1983-1990 is het bijstandspro-
grarnrna nier volledig. De Gewesten blijven nog met een
deel van de lasten van het verleden.

Tenslotte wijst spreker erop dar de Gewesten blijven zit-
ten met de risico's van de lasten van het verleden. Er wordr
niets voorzien als cornpensarie voor eventuele uitwinning
van staatswaarborg, ook geen reserves. De rechtsvervolging
is onbeperkr. De begroting kwade posten zal dus aanzien-
lijk zijn. Ook voor de planschade is er niets voorzien. Zo
is die schade voor één enkele Vlaamse gemeente geraarnd
op 15 miljard.
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l.l'~ Rù:iollS sont donc PrlVl'CS des réserves buduér.urcs
n~(cssa irc~ pour (OU l'ri r les cha rgcs du p;ISSl' qu 'dl~'s con-
rmucronr pourt.mr ,1 supporter pnrticllcmcnr. Cette opéra-
tion est lice au financement des secteurs nationaux.

Lors dl' l'examen de la proposition de loi n'' 441 et du
rapport annexe dl' la S. N. S. N., Ic Gouvernement a voulu
demontrer que les enveloppes des secteurs nationaux étaient
réparties de manière équilibrée entre la Wallonie et la
Flandre.

Ce qui était défendable en théorie s'est révélé plus con-
resrable dans la pratique, et il ne reste à présent plus rien de
cet équilibre. L'intervenant constate que le déséquilibre exis-
tant ne provoque plus d'indignation du côté flamand.

La conversion des 51 milliards de dettes en capital cons-
titue le dépassement d'enveloppe le plus important que
l'ont ait jamais connu dans le secteur sidérurgique. Il dé-
passe en importance eelui du plan pour l'acier de 1978.

Pour réaliser cette opération, on met en danger les bud-
gets des Régions et des Communautés.

Il faur examiner enfin l'aspect essentiellement politique
de la régionalisation.

L'orateur se demande quel peut être le rapport entre la
fédcralisarion et l'inscription à la section particulière du
budget du Ministère des .vffaires économiques. La section
particulière fait partie d'un budget national; elle dépend du
Gouvernement, doit être fixée annuellement et peut donc
faire chaque année l'objet d'une discussion politique.

Il n'existe dès lors aucune garantie juridique que eette
inscription budgétaire correspondra à une fédéralisa tian.

En ce qui concerne le pouvoir de décision, le projet ne
prévoit aucune participation ou structure régionales et tout
relève exclusivement d'un Gouvernement paritaire.

Ces mesures sont présentées comme la contrepartie de
ee qu'il faut concéder en faveur d'une seule entreprise. Est-
ee là la grande négociation dont on avait parlé? L'orateur
estime pour sa part qu'il s'agit d'un jeu de dupes tant du
point de vue de l'équilibre Flandre-Wallonie que du point
de vue de l'assainissement des budgets des Communautés et
des Régions ou encore du point de vue de la poursuite éven-
tuelle de la fédéralisarion des structures de l'Etat.

L'orateur fait encore observer que le projet traite des
enveloppes budgétaires pour les secteurs nationaux telles
qu'elles ont été ajustées mais qu'il ne fournit aucune donnée
concrète sur l'accord conclu.

Le projet se réfère donc à une norme que le législateur
ne connaît pas et qui n'a pas force de loi.

Le dépassement des enveloppes existantes au 1'" août
1983, donnera lieu à l'utilisation des soldes des droits de
succession. Ceux-ci seront donc utilisés à deux reprises,
une première fois pour financer les emprunts des filiales
de la S. N. S. N. et une seconde fois pour le dépassement
des enveloppes.

C'est pourquoi il est nécessaire de donner dans le projet,
ou en annexe au projet, une définition exacte des envelop-
pes et de préciser leur contenu financier, faute de quoi il fau-
dra recommencer la discussion à brève échéance.

Le membre souhaite enfin une révision fondamentale de
la composition du Comité national de planification et de
contrôle afin d'équilibrer les influences. Il annonce qu'il
déposera des amendements en ce sens.

Le Ministre (F) fait observer que l'intervention du der-
nier orateur, membre de l'Exécutif flamand, qui a fait
connaître son point de vue personnel sur le règlement des
soldes et charges du passé, au sujet desquels l'Exécutif dont

I .l~ I

De hcgrotingsrcscrves wordcn dus onttrokken aan de Ge-
wcsrcn orn de la sten v.in hcr verlcdcn te delgen en de lasten
van hcr vcrlcden blijven roch gedcelrelijk op de Gewcstcn
drukkcn. Dit wordt gekoppcld aan de financiering van de
n.uiouale sccroren.

Bij de bespreking van her wersvoorsrel n' 441 en het bij-
gevoegd verslag van de M. M. N. S. heeft de Regering wil-
len bcwijzcn dai de enveloppes van de nationale sectoren
evenwichrig verdeeld waren tussen Wallonië en Vlaanderen.

In theorie was dit verdedigbaar, hij de uitvoering was
het rninder en nu blijft van het evenwichr niers over. Spre-
ker srelr vast dar dit nu kan gebeuren zonder verontwaar-
diging van Vlaamse zijde.

De omzetting van de 51 miljnrd schulden in kapiraal is de
meest rnassale overschrijding van de enveloppes in de staal-
sccror die men ooit heeft meegernaakt. Her overtrefr het
stunlplan V3n 1978.

Om die operarie door te voeren brengr men de begrotin-
gen van Gewesten en Gemeenschappen in gevaar,

Blijft nu hct hoofdzakelijk politieke aspect van de regio-
n.ilisering.

Welk federaal aspect kan men zien in de omschrijving
op de bijzondere sectie van het Ministerie van- Economi-
sche Zaken, vraagt spreker zich af ? De afzonderlijke sectie
staat op een nationale begroring, hangr af van de Regering
en rnoet [aarlijks worden vastgelegd, jaarlijks kan zij dus
het voorwerp uitmaken van politieke discussie.

Er is dus geen enkele juridische waarborg dat de budget-
taire inschrijving aan een federalisering zal beantwoorden,

Wat betreft de beslissingsbevoegdheid is er in her ont-
werp geen spoor van gewestelijke inspraak "f structuur en
hangt alles af van een paritaire regering.

Dit alles geldt als tegenprestatie voor wat ten gunste van
één enkel bedrijf moet worden toegekend. Is dit dan de
grote negociatie waarover men heefr gesproken? Spreker
besternpelr dit als een dupespel zowel wat berreft het
standpunt van het Vlaarns-Waalse evenwicht, als wat betreft
het standpunt van de sanering van de begrotingen van de
Gemeenschappen en de Gewesten, als wat betreft het stand-
punt van de al dan nier versterking van het federalisme in
onze staatsstrucruur.

Spreker doet verder nog opmerken dar in hl r ontwerp
verwezen wordt naar begrotingsenveloppes l'our de natio-
nale sectoren zoals die na de aanpassing cr uitzien zonder
echter iets concreets bekend te rnaken over het bereikte
akkoord.

Het ontwerp verwijst dus naar een norm die de wetge-
ver onhekend is en geen kracht van wet heefr.

De overschrijding van de enveloppes zoals die er uitzien
op 1 augustus 1983 zal aanleiding geven tot het aanwenden
van de saldi van de successierechten, die dus tweemaal
worden aangewend, éénrnaal am' de leningen van de
N. M, N. S.-filialen te financieren en een tweede maal voor
de overschriiding van de enveloppes,
, Vandaar de noodzaak van nader te bepalen in het ont-
werp of in een erbijgevoegde bijlage wat met de envelop-
pes wordt bedoeld. wat de financiële inhoud ervan is zoniet
zal men binnen afzienbare tijd de discussie rnoeten over-
doen,

Tenslotte wenst het lid dat de samenstelling van het Na-
tionale Comité voor planning en controle grondig wordt
herzien, in de zin van een evenwicht van invloed. Terzake
kondigt het lid arnendernenren aan.

De Minister (F) merkt op dar uit de uiteenzetting van de
laatste spreker, die lid is van de Vlaamse Executieve. en
zijn persoonlijk standpunt te kermen geeft over de regeling
van de saldi en lasten van het verleden, waarmee de Execu-



il fait partie a marqué son accord, et le fait même que
cerre iutcrvcntion ait pu avoir lieu, demontrent le LH .icrèrc
imparfait de la réforme des institutions.

En se proposant d'amender le projet, cet intervenant
fausse le dialogue entre le Gouvernement et l'Exécutif et
ceci démontre qu'il serait souhaitable J'introduire des incom-
patibilités emre les organes nationaux, communautaires et
régionaux.

L'orateur visé par cette intervention du M inistre déclare
qu'en ce qui concerne le principe des incompatibilités, il
peut se rallier au point de vue du Ministre. Il rappelle
cependant que lors de l'élaboration de la loi du 8 août
1980, il avait proposé d'instaurer des incompatibilités, mais
qu'il n'a pas été suivi. Il a donc parfaitement le droit de
s'exprimer JU Parlement quoiqu'il soit membre de l'Exécutif
flamand.

Il faut aussi remarquer qu'en application de l'article 65
de la loi spéciale du 8 août 1980, les mandats des membres
des Exécutifs sont répartis à la proportionnelle entre les
groupes politiques :les Conseils et que les Exécutifs ne déli-
bèrent pas se!on la procédure du consensus mais par des
votes.

Il pourrait suivre le Ministre si le Gouvernement avait
au moins suivi le point de vue formulé par la majorité de
I" ,:.xécutif flamand.

* ::. ::.

L'orateur suivant déclare que c'est avec des sentiments
mélangés qu'il juge le projet et les décisions prises.

Il se réjouit que le projet ait été déposé assez rapidement
après les décisions de juin et juillet 1983 et espère qu'il
pourra être adopté rapidement.

La solution de compromis respecte en droit la dépen-
dance de l'Etat des cinq secteurs nationaux.

Il ne s'agit donc pas d'une anticipation sur une réforme
future.

Certains problèmes que nous connaissons dans les secteurs
nationaux dépassant notre frontière et notre position de
repli paraissent à l'orateur déterminés également par la
crise mondiale du secteur de la sidérurgie. Ce fut le cas
autrefois pour le charbon, rappelle-t-il.

Sur le plan de la sidérurgie, l'orateur espère que la viabi-
lité de Cockerill-Sambre pourra rapidement être assurée.
Le texte proposé permet en effet d'avancer sur certains
points, le schéma industrie! est prêt à être proposé à la
C. E. E., le pacte social, les conditions concernant la gestion
de l'entreprise et le financement par le secteur privé sont
en bonne voie d'aboutir.

En ce qui concerne la région bruxelloise, l'orateur deman-
de quelle sera la part qui lui reviendra dans les droits de
succession. Le secteur du textile subsistant à Bruxelles, il faut
aussi que cette région puisse continuer à bénéficier de l'aide
accordée aux secteurs nationaux.

Au sujet du financement, il se demande comment il s'in-
sérera dans le budget global de l'Etat. Les ressources seront-
elles suffisantes pour couvrir à la fois les besoins des sec-
teurs nationaux, des régions et des communautés?

* :,:.*

L'orateur suivant estime que le projet exécute, dans ses
grandes lignes, la décision du 28 juillet 1983.

En ce qui concerne le premier volet, à savoir les charges
du passé, le membre constate avec satisfaction que le projet
résout un problème particulièrement grave qui avait une
incidence nefaste sur les budgets des Régions et risquait
de rendre celles-ci incapables de faire face à leurs obliga-
tions financières.

I 3.1 J 834 (198J-1984} N. 12

ticvc w.iarvan hij dccl uirmankr, heefr ingesrernd, evenals
uit her kit zclf dar die uirccnzetring heefr kunncn plants-
hel-ben, duidclijk blijkt hoc onvolrnaakr de Staatshervor-
ming is.

Met zijn voornemen om her ontwerp te amenderen ver-
valst spreker de dialoog russen de Regering en de Execu-
rieve. Een en ander toont aan dar een onverenigbaarheid
tussen de nationale organen en de organen van de Gemeen-
schappen en van de Gewesren wenselijk is.

De door de Minister bedoelde spreker verklaart dat hij,
wat her principe van de onverenigbaarheid berrefr, de ziens-
wijze van de Minister kan bijtreden, Hij herinnert er even-
wel aan dar hij bij de behandeling van de wet van 8 augus-
tus 1980 voorgesteld heeft onverenigbaarheden in te voeren,
maar dar men hem nier heeft willen volgen. Bijgevolg heeft
hij het volste recht zijn mening in het Parlement te uiten,
ook al is hij lid van de Vlaamse Executieve.

Tevens zij opgemerkt dar de mandaten van de leden
van de Executieve krachtens artikel 65 van de bijzondere
wet van 8 augustus 1980 proportioneel worden verdeeld
onder de politieke fracties van de Raden en dat de Execu-
tieven nier beraadslagen en besluiren volgens de consensus-
procedure, maar bij stemming.

Hij zou de Minister kunnen bijtreden indien de Regering
althans het standpunt van de meerderheid van de Vlaamse
Executieve had gevolgd. .. .. ..

De volgende spreker verklaart dar hij het ontwerp en de
getroffen beslissingen met gemengde gevoelens beoordeelt.

Hij verheugt er zich over dar her ontwerp vrij snel na
de beslissingen van juni en juli 1983 ingediend werd en
hij hoopt dan ook dar her spoedig kan worden goedgekeurd.

De compromisoplossing houdt er in rechte rekening mee
dat de vijf nationale sectoren afhangen van het centraal
gezag.

Er wordt dus niet vooruitgelopen op een toekomstige
hervorming.

Sommige problemen waarmee wij in de nationale sectoren
geconfronteerd worden, overschrijden onze grenzen en her
kornt het lid voor dat onze egocentrische houding tevens
het gevolg is van de wereldcrisis in de sraalnijverheid, zoals
dar vroeger reeds her geval was met de steenkool.

In verband met de sraalnijverheid hoopt dezelfde spreker
dar de leefbaarheid van Cockerill-Sambre spoedig gewaar-
borgd wordt. De voorgestelde tekst maakt het immers
mogelijk op bepaalde punten vooruitgang te boeken, het
industrieel schema is klaar om aan de E. E. G. voorgelegd
re worden, terwijl het sociaal pact, de voorwaarden betref-
fende het beheer van her bedrijf en de financiering door
de privé-sector bijna rond zijn.

In verband met het Brusselse Gewest vraagt het lid op
welk aandeel dar Gewest recht zal hebben in de successie-
rechten. Daar de rextielsector te Brussel blijft bestaan
moet dar Gewest ook de aan de nationale sectoren roege-
kende hulp kunnen blijven ontvangen.

Voorts vraagt hij hoe de financiering in de gehele rijks-
begroting zal worden ingepasr. Zullen de financiële midde-
len toereikend zijn om tegelijkertijd de behoeften van de
nationale sectoren, van de Gewesten en van de Gemeen-
schappen te dekken?

De volgende spreker is van mening dar her ontwerp in
grote lijnen de uitvoering is van de beslissing van 26 juli
1983.

Wat het eerste luik betreft, de lasten van het verleden,
verklaart het lid zich tevreden dar een einde werd gesteld
aan een acuut en pijnlijk probleem dar drukte op de
begroting van de Gewesten en dar dreigde wanbetaling mee
te brengen.
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Cette hypothèque a été levée grâce .\ un compromis qui,
comme tour compromis, comporte évidemment des conces-
siens.

En ce qui concerne le financement des secteurs nationaux,
on a fait observer au sein de la Commission que les ristour-
nes de droits de succession avaient été retirées de la liste
des ristournes d'impôts attribuées aux Régions et qu'en ce
qui concerne leur destination, ces droits seraient utilisés
pour couvrir, par Région, le dépassement des enveloppes
accordées aux secteurs nationaux. Nous sommes par consé-
quent en présence d'une régionalisation de fait, d'une régio-
nalisation irréversible qui sera suivie plus tard d'un transfert
de compétences. On sera ainsi en mesure de mener une
politique économique cohérente qui sera définie par les
seuls Exécutifs régionaux.

Le membre pose ensuite un certain nombre de questions
au Ministre des Affaires économiques.

En ce qui concerne le privilège spécial: la filiale de la
S. N. S. N. pourra-t-elle faire saisir les crédits budgétaires
inscrits à la Section particulière du budget du Ministère des
Affaires économiques?

Pourra-t-on déroger au rang des créanciers?

Comment les moyens financiers inscrits à la section par-
ticulière seront-ils scindés pour déterminer leur affectation
aux Régions?

L'annualité du budget ne risque-t-elle pas de faire obstacle
au remboursement de la dette?

En ce qui concerne la technique budgétaire, l'intervenant
voudrait savoir comment les Régions pourront disposer du
« supersolde » de manière libre et autonome: les Régions
pourront-elles fixer elles-mêmes les droits de tirage sur le
Fonds de rénovation industrielle pour les projets qu'elles
auront retenus ou dépendront-elles - et dans quelle mesu-
re - du Gouvernement en ce qui concerne le dépôt et
l'exécution de ces projets?

A propos du plan Gandois, le membre interroge le Mi-
nistre sur les points suivants: quand le plan social sera-t-il
exécuté?

Quand procèdera-r-on enfin aux désengagements pré-
vus? Quel est le plan de fermetures d'entreprises et des
garanties sont-elles prévues quant à la réalisation effective
de ce plan?

Quand entamera-t-on Ja réorganisation interne de J'entre-
prise et qui se chargera de cette tâche?

Quand va-t-on améliorer la qualité de la production et
quand les délais de livraison de Cockerill-Sambre seront-
ils enfin respectés?

En ce qui concerne la gestion de Cockerill-Sambre, le mem-
bre demande comment les tâches seront réparties entre le
Comité ministériel régional, Ia S. N. S. N. elle-même et ses
filiales, ainsi que sur le plan opérationnel ?

A propos du fonctionnement des synergies, il pose les
questions suivantes: comment les fermetures d'entreprises
prévues dans les accords de synergie seront-elles contrô-
lées?

Comment ces accords seront-ils adaptés à J'évolution du
marché et comment l'autonomie de chaque entreprise sera-
t-elle assurée à l'avenir?

Pourra-t-on continuer à développer de nouvelles initia-
tives dans chaque entreprise, par exemple quand il n'est pas
donné suite à une offre de coproduction avec une autre
entreprise dans Ie cadre de la synergie?

Pourra-t-on disposer dans chaque entreprise d'un « cash-
flow » propre permettant de prendre des initiatives?

En ce qui concerne les entreprises sidérurgiques flaman-
des, Je membre considère que la Flandre fait preuve d'une
grande solidarité en acceptant la consolidation des 51 mil-
liards de garanties de l'Etat. Pourra-t-on veiller en échange
à ce que Jes injections de capitaux chez Sidmar et, plus tard,
chez A. L. Z. soient approuvées par la C. E. E. ?

[.HJ

Deze hypotheek wcrd gclost door een compromis dat
zonls elk compromis toegevingen inhoudr.

Wat. de financieringen aangaar van de nationale sectoren
werd er in commissie op gewezen dar, enerzijds de te ristor-
neren successierechten van de lijst van de aan de Gewesten
toekomende belastingsristorno's werd geheven en anderzijds,
dar deze inkornsren nu qua bestemming per Gewest geaf-
fecreerd worden voor de overschrijding van de enveloppes
voor de nationale secroren. Wij sraan hier dus voor een feite-
lijke, onomkeerbre regionalisering waarop in de roekornst
de bevoegdheidsoverdrachr zal volgen. Zodoende, zal men
dan komen tot een coherent economisch beleid uitsluitend
uirgaande van de Gewestexecutieven,

Her lid wenst vervolgens vragen te stellen aan de Minisrer
van Economische Zaken.

Inzake het bijzonder voorrechr : zal de filiale van de
N. M. N. S. beslag kunnen leggen op de begrotingspost,
Bijzondere sectie van her Ministerie van Economische Za-
ken?

Zal er kunnen afgeweken worden van de rangorde van
de schuldeisers?

Hoe zullen de op die bijzondere sectie ingeschreven mid-
delen worden gescheiden om de bestemming tussen de
Gewesren te bepalen?

Vormt de annualiteit van de begroting geen hinder voor
de betaling van de schuld?

Inzake de budgettaire techniek wenst spreker te weten
hoe de Gewesten vrij en autonoom zullen kunnen beschikken
over het zogenaamd supers aida : zullen zij de trekkings-
rechten op het Fonds voor industriële vernieuwing zelf kun-
nen vastleggen, voor eigen gekozen projecten of in hoeverre
zullen zij afhangen van de nationale Regering voor het
indienen en uitvoeren van deze projecten ?

Inzake het pJan Gandois: wanneer zal het sociaal plan
worden uitgevoerd?

Wanneer zal men eindelijk de afvJoeiingen uirvoeren. Hoe
wordende sluitingen van ondernemingen gepland en hoe
wordt gewaarborgd dar die sJuitingen werkelijk doorgaan?

Wanneer en door wie zal de interne beleidsorganisatie
worden aangepakt?

Wanneer zal de kwaliteit van de produktie opgedreven en
werk worden gernaakt van rijdige leveringen van Cockerill-
Sambre?

Inzake het beheer van Cockerill-Sambre: hoe zullen de
taken worden verdeeld tussen het regional ministerieel co-
mité, de N. M. N. S. zelf, diens filialen en op het opera-
tionele vlak?

Inzake de werking van de synergieën : hoe zullen de slui-
tingen die in de synergieakkoorden zijn vervar, worden ge-
controleerd?

Hoe zullen deze akkoorden worden aangepast aan de evo-
lutie van de markt en hoe zal de autonomie van elk bedrijf
in de toekomst verzekerd blijven?

Zal men in elk bedrijf met nieuwe initiatieven kunnen
verder gaan als b.v. niet ingegaan wordt op een aanbieding
van coproduktie met een ander bedrijf zoals in de syner-
gie wordt voorzien?

Zal men in elk bedrijf kunnen beschikken over de eigen
« cash-flow" om errnede iniriarieven te nemen?

Inzake de Vlaamse staalbedrijven : van Vlaamse zijde is
het een vorm van grote solidariteir als de 51 miljard staats-
waarborgen orngezet zijn in vaste verbintenissen. Zal men
in ruil ervoor kunnen zorgen dar de kapiraalinjecties bij
Sidrnar en larer bij A. L. Z. door de E. E. G. worden goed-
gekeurd?



Pour terminer, pourra-t-on enfin trouver une solution
pour le financcmcur du laminoir il froid J'A. L Z.? En
J'autres termes, les entreprises sidérurgiques flamandes ob-
tiendront-elles des garanties en échange de 1.1 solidarité
dont la Flandre fait preuve 3 l'égard de la Wallonie?

L'orateur suivant precise avant tout qu'il aurait préféré
ne pas prendre la parole dans le débat sur l'acier, non pas
parce que d'un point de vue déontologique il ne pourrait
pas encore prendre la parole deux années après avoir quitté
la tête du département des Affaires économiques, mais plutôt
parce qu'un dossier si délicat soulève déjà suffisamment de
passions pour que l'on s'abstienne d'y ajouter encore d'au-
tres impulsions.

S'il décide finalement de parler, c'est pour deux raisons.

Tout d'abord parce qu'on a donné, surtout récemment,
intentionnellement de fausses interprétations aux décisions
qui ont été prises les années précédentes, parce qu'on a
transgressé des règles déontologiques fondamentales en ou-
bliant que certains partis ont été présents sans interruption
au sein du Gouvernement et qu'ils ont été impliqués dans
les prises de décisions dont ils tentent de rejeter toutes les
responsabilités sur un seul parti ou une seule personne.

C'est ainsi qu'un membre de la Commission a déclaré
que la rationalisation en matière d'emploi, promise depuis
1978, n'a pas été réalisée.

Cependant, si l'on compare l'effectif de Cockerill-Sambre
en 1978 et l'effectif actuel, on constate que d'importants
efforts ont bel et bien été faits.

Il a également été dit que les 51 milliards de F qui vont
être convertis en capital de Cockerill-Sambre représentent
des dettes qui ont été contractées sous des gouvernements
précédents.

L'orateur remet en mémoire une table ronde organisée en
pleine campagne électorale par le Ministre qui l'avait pré-
cédé au Département des Affaires économiques. Le Ministre
se trouvait confronté à des dizaines de milliards de francs de
dettes qui avaient été contractées par Cockerill, Hainaut-
Sambre et d'autres entreprises sidérurgiques à l'époque où
le Gouvernement ne détenait pas encore de participations
dans ces entreprises. Il fallait prendre immédiatement une
série de mesures pour éviter le pire. L'orateur se demande
s'il ne faut chercher là l'origine des 51 milliards de F.

On dit aussi qu'en ce qui concerne l'installation de la
coulée continue à Liège, c'est le cabinet des Affaires écono-
miques précédent qui a empêché que la permière coulée
continue soit installée à Seraing, dans l'aciérie la plus per-
formante.

On a prétendu que c'était sous Ja pression du Ministre
du cabinet précédent, et contre l'avis du Ci N. P. C, que la
première coulée continue avait été installée à Chertal.

Si cette coulée continue n'a pas pu être installée à Seraing,
ce n'est pas à cause du Ministre des Affaires économiques
de l'époque qui en était partisan, mais à cause de la C E. E.

L'orateur estime que l'atmosphère du débat serait moins
tendue si les faits étaient restitués tels qu'ils se sont produits.

L'orateur veut également prendre la parole parce qu'il
estime que la situation prend actuellement une tournure
kafkaïenne. Il a été question de comités ministériels régiona-
lisés. Cela ne figure plus dans le projet mais, si les
Régions doivent supporter les charzes des secteurs natio-
naux, pourquoi ne pas donner aux Exécutifs les compéten-
ces d.ms ce domaine?

Après cette introduction, l'orateur développe son argu-
mentation.
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Zal men, tcn slottc, eindelijk een oplossing vinden voor
de finunciering van de kouJwals voor A. L. Z. ? M.a.w. zul-
len de Vlaamse srnalbedrijven de waarborgen krijgen in ruil
voor de solidariteir die Vlaanderen tegenover Wallonië
toont ?

* :} It

De volgende spreker verklaart vooraf dat hij in het ganse
staaldebar liever het woord niet had gevoerd, nier zozeer
orndat hij deontologisch nog geen stelling zou mogen nemen
twee [aar nadar hij het Departement van Econornischc Zaken
beheerde, maar orndar in een dergelijk delikaar dossier z.i.
er reeds voldoende passies zijn zonder dat men er nog bij-
zondere impulsen zou aan geven.

Wanneer hij zich toch niet onthoudt dan is dit om rwee
redenen.

De eerste is dat bijzonder de jongste tijd opzettelijk ver-
keerde interpretaries worden gegeven aan de beslissingen die
de vorige [aren werden genomen, dat fundamentele deonto-
logische regelen worden overtreden waarbij men vergeet
dar bepaalde partijen ononderbroken in de regering zijn
geweest en bij het nemen van de beslissingen betrokken
waren en er nu getracht wordt om de verantwoordelijkheid
te leggen op één enkele partij of persoon.

Zo heeft een commissielid hier verklaard dar de rationali-
satie inzake tewerkstelling die sinds 1978 in uitzicht werd
gesteld, niet werd uitgevoerd.

Als men echter het effectief van Cockerill-Sambre in 1978
vergelijkt met dat van nu dan blijkt dar wel grote inspan-
ningen werden geleverd.

Ook wordt gezegd dar de 51 miljard die nu orngezet
worden in kapitaal in Cockerill-Sambre schulden zijn die
aangegaan zijn onder vorige regeringen.

Spreker herinnert aan een « kleine ronde tafel » die gehou-
den werd in volle kieskarnpagne door de Minister die hem
op Economische Zaken is voorafgegaan. Toen stond die Mi-
nister voor tientallen miljarden schulden die toen door
Cockerill, door Hainaut-Sambre en door andere staalbedrij-
ven werden aangegaan, toen de Staat nog geen aandelen in
die bedrijven had en onmiddellijk een reeks maatregelen
moesten worden genomen om het ergste te vermijden. Is de
oorsprong van de 51 miljard daar niet te zoeken, vraagt
spreker zich af.

Ook wordt gezegd dar wat betreft de inplanting van de
kontinu-gieterij in Luik her het vorig kabinet van Econo-
mische Zaken was dat belet heefr dat de eerste inplanting
zou gebeuren in Seraing, langs de meest performante staal-
fabriek.

Er wordt beweerd dat her onder druk is van die Minister,
tegen het N. CP. C. in, dat de eerste kontinu-gieterij in
Chertal kwam.

Indien dit niet in Seraing kon, dan is dit niet te wijten
aan de roenmalige Minister van Economische Zaken die
daar voorstander van was, rnaar wel aan de E. E. G.

Spreker meent dar de armosfeer minder geladen zou kun-
nen zijn als de feiten zoals die zijn zouden worden weer-
gegeven.

De rweede reden waarom spreker her woord wenst te
voeren is orndat hij denkr dar de roesrand er nu Kafkiaans
uitziet. Er is sorake geweest van geregionaliseerde rniniste-
riële comités. Dit staat niet meer in het ontwerp rnaar, in-
dien de Gewesten zelf moeten opdraaien voor de nationale
sectoren, waarom kunnen de Executieven dan niet be-
voegd zijn?

Na deze inleiding komt spreker tot zijn betoog.
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Il sc déclare favorable aux accords de coopération tels
que celui qui a été conclu. Il estime que les industries sidé-
rurgiques des petits pays doivent s'unir pour faire face aux
graves attaques de groupes industriels plus importants
d'autres pays.

Il estime cependant que l'accord qui a été conclu avec le
Gouvernement luxembourgeois ct avec \'Arbed n'est pas
équilibré.

Il y a un déséquilibre en ce qui concerne le Luxembourg
par rapport à la Belgique, Sidrnar par rapport à l'Arbed et
Sidrnar par rapport à Cockerill-Sambre. L'orateur fournit à
ce propos les explications suivantes. Les échanges proposés
lors des discussions de Hanzinelle et de Val-Duchesse
étaient raisonnables: fermeture du train 850 à Charleroi
avec transfert de la fabrication au Luxembourg, et fermeture
du Sreckel avec transfert de la fabrication à Charleroi. Les
sociétés Arbed et Cockerill-Sambre seraient restées sur le
marché dans toutes les catégories de produits.

Le train 850 a été fermé mais le Steckel est resté ouvert.
Il est vrai que la production du train 850 n'a pas été

transférée au Luxembourg, mais au train 900 - également
situé à Charleroi - qui a ainsi été mieux saturé. Le Steckel
n'a du reste pas non pius été fermé et rien ne s'est produit
en ce qui concerne le transfert de la production luxembour-
geoise à Charleroi.

Aux termes du nouvel accord, le train 900 - non pas
la production du train 850 - est également fermé au profit
de l'Arbed. La contrepartie prévue est toujours la ferme-
ture ... du Steckel. Cet accord par trop déséquilibré serait
certes corrigé par un transfert de la production de feuillards
du Luxembourg à Charleroi. Jusque là, les accords peuvent
être considérés comme équitables.

L'intervenant aimerait toutefois savoir quelle sera la con-
trepartie de la fermeture de ValfiI.

Les droits respectifs des actionnaires, Hoogovens et
Glöckner retournent chez ceux-ci, reste un éxcédent de
200 000 tonnes après saturation encore plus forte du T3
à Charleroi. Au moins 200 000 tonnes vont au Luxembourg.
Rien n'est prévu en échange. Nous abandonnons également
des produits de haute qualité, le fil d'acier trempé - Boël
continue cependant à produire du fil, mais il ne s'agit pas
de fil trempé -, nous abandonnons les profilés lourds. Dans
les milieux internationaux, on pense déjà à la phase suivante.

C'est ainsi que, dans certains milieux, on escompte qu'à
un stade ultérieur Charleroi cessera de fabriquer des pro-
duits longs, ce qui signifie en d'autres termes la fermeture
du T 600.

Sur le plan du personnel, cet accord implique la perte de
7 000 à 8 000 emplois chez Cockerill-Sambre et de 2 000
emplois pour l'Arbed.

En outre, l'Arbed continue de fabriquer des produits plats
laminés à froid à Dudelange. Il est officiellement question
d'une modernisation à Dudelange et rien ne garantit que
l'on n'augmentera pas ultérieurement la capacité en produits
plats laminés à froid et même en produits revêtus.

La contrepartie est donc inégale et la Belgique quitte le
marché en ce qui concerne certains produits, que le Luxem-
bourg continue à fabriquer des produits plats à Dudelange
et conserve la possibilité de moderniser et même d'accroître
sa capacité.

En ce aui concerne la commercialisation du fil d'acier -
Bekaert, le client le plus important, est cité avec insistance
dans l'accord -, les Luxembourgeois se bornent à se dé-
clarer disposés à étudier le problème en commun, en faisant
preuve de bonne volonté.

L'intervenant est persuadé que la Belgique paie deux
fois et qu'en outre le risque d'une intensification de la
concurrence dans le secteur des produits plats laminés à
froid reste réel.

I .16 l

In verband met de tot stand gcbrachtc samenwerkings-
akkoorden vcrklaarr sprcker dar hij voorstandcr is van der-
gclijkc akkoordcn en dar de staalindusrrieën uit kleine lan-
den zich moeren vereuigen om her hoofd te kunnen bic-
den aan ernstige aanvallen van grotere industriegroepen uit
andere landen.

Het akkoord dar met de Luxemburgse Regering en met
Arbed werd gesloten wordt door spreker als onevenwichtig
bestempeld.

Onevenwichtig wat berrefr Luxemburg t.a.v. België, Sid-
mar t.a.v. Arbed en Sidrnar t.a.v, Cockerill-Sambre. Spreker
geeft hierbij volgende toelichting. Bij de besprekingen die
in Hanzinelle en Hertoginnedal was er een redelijke ruil
voorzien. Het bestond erin dar in Charleroi trein 850 werd
gesloten, dat de produkten ervan naar Luxemburg gingen
waar de Steckel gesloten werd en de produkten naar Char-
leroi gingen. Arbed en Cockerill-Sambre bleven in alle pro-
ducren op de markt.

De trein 850 ging dicht maar de Sreckel bleef open.
Weliswaar werd de produktie van trein 850 nier naar

Luxemburg getransfereerd, maar wel naar de trein 900 -
ook in Charleroi - die aldus beter gesatureerd werd. De
Steckel ging overigens ook nier dicht en van enige transfert
van Luxemburgse produktie naar Charleroi kwam ook nog
niets in huis.

In het nieuwe akkoord wordt ook de trein 900 - niet
de produktie trein 850 - gesloten ten voordele van Arbed.
Als tegenprestatie wordt steeds - diezelfde Steckel gesloten.
Weliswaar zou dit al te onevenwichtig akkoord verbeterd
worden door een transfert van bandstaalproduktie (feuillard)
van Luxemburg naar Charleroi. Tot daar kunnen de ak-
koorden als billijk beschouwd worden.

Spreker wenst echter te weren wat dan de tegenprijs is
voor de sluiting van Valfil.

De respectievelijke rechten van de aandeelhouders, Hoog-
ovens en Glöckner, gaan terug maar er blijven 200 000 ton
over nadar de T 3 in Charleroi nog meer gesatureerd
wordt, Op zijn minst gaan 200 000 ton naar Luxemburg.
Hiervoor is geen regenwaarde voorzien. Ook treden wij uit
hoogwaardige produkten, de harde sraaldraad - wel
blijft Boël draad produceren maar het gaar niet om hard
draad -, wij treden buiten de zware profielen. Ook wordr
er reeds in internationale kringen aan de volgende stap ge-
dacht.

Zo rekenr men in bepaalde kringen op dar in een vol-
gende fase Charleroi uit al de lange produkten verdwijnt
d.w.z, dar de volgende stap de sluiting van T 600 wordt.

Op het personeelsvlak berekenr dit akkoord voor Cocke-
rill-Sambre her verlies van 7 à 8 000 banen, en voor Arbeid
2 000.

Daarbij kornt nog dat Arbed blijft in de koudgewalste
platte produkten in Dudelange. Er wordt officieel gespro-
ken van modernisering in Dudelange en er is geen waar-
borg dat men er larer niet naar uirbreiding van de capaci-
teir zou gaan, wat de platte koudgewalsre produkten en
zelfs de beklede produkten betreft.

De ruil is dus onevenwichtig. België verlaat de markt
in bepaalde produkten, Luxemburg blijft in de platte p.ro-
dukten in Dudelange behoudt mogelijkheid tot modernise-
ring en zelfs tot uitbreiding van capaciteit.

Wat betreft de commercialisering van de sraaldraad
_ over de sterkste klant Bekaert wordt met aandrang gewag
gernaakr in de overeenkomst - zeggen de Luxemburgers
enkel dar zij bereid zijn met goede wil het probleem sarnen
te bestuderen.

Spreker is ervan overtuigd dar België rweernaal betaalt
en bovendien dar het gevaar niet is geweken voor verhoogde
concurrentie in koudgewalste platte produkten.



Eu ce qui concerne Sidmnr, on dit au sein des partis
flamands de la rnajoritc qu'il n'y :I aucun nuage il l'horizon.
Le Ministre (F) a cependant déclaré au micro de lu
R. T. B. F., le 3 janvier dernier, li~le des restrictions draco-
niennes ctuicnr imposées ;1 Sidrnar. Le responsable C. S. C.
Je Liège défend publiquement l'accord en affirmant que la
fermeture de Valfil lui donne enfin les moyens de « musc-
ler » Sidrnar.

Inquiet, l'Exécutif flamand a demandé des garanties sur
le plan de l'autonomie de marché et de la stratégie et a
demandé à pouvoir émettre un avis préalable.

Les accords ont été conclus et il n'a plus été question
d'avis.

La L. B. C. a déclaré il la radio (B. R. T) qu'à court terme,
l'accord était acceptable pour Sidrnar. Lors des discussions
de Val-Duchesse, on avait déjà prévu des possibilités pour
la rôle galvanisée ct la cage sexto. En ce qui concerne la
galvanisation, les seules possibilités qui subsistent se situent
au niveau de la commercialisation, dans le cadre d'une
collaboration avec le bassin liégeois. Pour l'avenir, il n'y
aurait plus, selon la L. B. c., de possibilité d'extension à
Gand.

Le Ministre des Affaires économiques actuel a déclaré
qu'aucun problème ne se posait en ce domaine. Le membre
demande qu'on lui donne des textes une interprétation sur
laquelle il puisse se baser et qui soit crédible.

Les interprétations que les responsables des sidérurgies
flamande et wallonne ont données à l'intervenant sont con-
tradictoires. A défaut d'interprétation uniforme, l'accord ne
tiendra pas six mois.

L'intervenant estime que les termes « les deux groupes et
les trois entreprises" sont utilisés à tout propos dans les
textes et que cette utilisation est tantôt voulue tantôt non.

Il pose ensuite les questions suivantes:

Première question: le protocole (Doc. n" 834/3, point
2.3.c, premier alinéa) est le premier document dans lequel
Sidrnar Il est mentionné parmi les groupes sidérurgiques,
ce dont certains Flamands se réjouissent.

L'intervenant demande ce qu'il faut entendre par « Cette
augmentation de capacité ne présente pas d'intérêt pour
Sidrnar il terme prévisible »,

Il demande également ce que signifie " Les deux groupes
prendront position à ce sujet en temps utile ».

L'orateur souligne qu'il est question dans cene dernière
phrase des deux groupes et non des trois entreprises.

Cette phrase implique-t-elle dès lors que, Arbed ou Cocke-
rill-Sambre pourraient opposer un veto au cas où Sidrnar
déciderait de commencer à investir dans Sidrnar Il ? Dans
l'affirmative, pourquoi ne pas prévoir la réciproque dans
l'hypothèse où Luxembourg déciderait de développer -l'acié-
rie de Dudelange?

Deuxième question: selon l'accord, Sidrnar doit se déve-
lopper essentiellement en tant qu'entreprise intégrée dont
le cycle de production va de la fonte aux tôles laminées
à froid.

Telle est bien la vocation principale à court terme.
Les produits serni-finis et autres produits sidérurgiques

devront-ils dès lors être abandonnés?
La troisième question concerne Dudelange, dont le Gou-

vernement belge devrait essayer d'obtenir la fermeture. Or,
il est question d'une modernisation. Cette dernière implique-
t-elle la possibilité de construire un nouveau laminoir à froid
et d'accroître la capacité?

Ceci est important aussi bien pour Sidmar que pour
Cockerill-Sambre.

Quatrième question: en vertu du protocole, chaque en-
treprise doit suivre sa clientèle actuelle. Faut-il entendre
par là que le marché est définitivement bloqué pour une
série de produits plats et revêtus?
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Bcrreffcnde Sidrnar wordr in de Vlaamse meerderheids-
partijcn gczcgd dar er gecn vuiltje aan de luchr is. De Mi-
nistcr (F) hcefr echtcr in de R. T B. F. op 3 januari 1\.
verklaard dut er drastische beperkingen werden opgelegd
bij Sidmar. De C. S. C. verantwoordelijke in Luik verdedigt
publiek het akkoord door te beweren dar de sluiting van
Valfil verantwoord is door het feit dar hem eindelijk de
rniddclen worden gegeven om Sidmar te « muilbanden ».

De Vlaamse Executieve was ongerust en vroeg waarbor-
gcn voor de autonomie van markt en strategie en vroeg ook
om een voorafgaand advies te kunnen uirbrengen,

De akkoorden werden gcsloten en van advies werd niet
meer gesproken,

Langs de B. R. Tc-radio verklaarde de L. B. C. dat op
korte termijn het akkoord aanvaardbaar was voor Sidmar.
Er waren reeds in Hertoginnedal mogelijkheden voorzien
voor de verzinkte plaat en de sextokooi. Voor de galvani-
satie blijven echter nog slechts mogelijkheden via commer-
cialisatie, door participatie in het Luikse. Voor de toekomst
zouden er geen expansiemogelijkheden meer besraan te
Gent, volgens de L. B. C.

De huidige Minister van Economische Zaken verklaarde
dat er op dar punt geen problemen waren. Spreker wenst
een interpretatie van de teksten te bekomen waaraan hij
zich kan houden en die hij kan geloven.

De verantwoordelijken van de Staalindustrie uit Vlaan-
deren en Wallonië verstrekten spreker tegenstrijdige inter-
pretaties. Kan geen eenheid van interpretatie worden be-
zorgd dan kan het akkoord geen zes maanden stand hou-
den.

Bestendig worden in de teksten de termen « de twee
groepen en de drie bedrijven » door elkaar gehaald. Op be-
paalde plaatsen worden die bewust gebruikt, op andere niet.

Spreker stelt vervolgens volgende vragen:

Eerste vraag : men citeert Sidmar Il in het protocol
(Sruk n' 834/3, punt 2.3. c), eerste lid) - het is de eerste
rnaal dar dit in een tekst voorkomt en sommige Vlamingen
verheugen zich daarover.

Spreker stelt zich de vraag wat de zin betekent : « deze
capaciteitsverhoging heeft voor Sidmar op voorzienbare
termijn geen belang ».

En wat betekent de zin: « de beide groepen zullen dien-
aangaande te gepasten tijde stelling nernen » ?

Spreker doet opmerken dar er hier sprake is van de twee
groepenen niet van de drie bedrijven.

Betekent dit dat indien Sidmar beslist tot het in gang
sreken van de investeringen in Sidmar Il, Arbed of Cocke-
rill-Sambre vetorecht bezitten? Zo ja, waarom dan geen
wederkerigheid indien Luxemburg het staalbedrijf in Dude-
lange wenst uit te breiden?

Tweede vraag: Sidmar moet zich volgens her akkoord
voornarnelijk ontwikkelen als een geïntegreerd bedrijf dat
zich uitstrekt van ruw ijzer tot vlakke koudgewalste platen,

Dit is op korte rerrnijn wel de voornaamste opdracht,
Maar betekenr dit dar men afziet van halffabrikaten of

V:1I1 ander staalprodukten ?
De derde vraag betreft Dudelange. De Belgische Regering

zou de sluiting moeten nastreven. Nu spreekt men echrer van
modernisering. Behelst dit de mogelijkheid tot opbouw van
een nieuwe koudwals en mogelijkheid van verhoogde capaci-
teit ?

Dit is belangrijk én voor Sidmar én voor Cockerill-
Sambre.

Vierde vraag : volgens het protocol moet « elk bedrijf zijn
huidig kliënteel volgen », Moet hierdoor worden begrepen
dar voor een serie platte en bekleede produkten de rnarkt
definitief geblokkeerd is?
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Cinquième question: qui siégera, pour la Flandre ct Sid-
mar, au comité de gestion stratégique? Il s'agit ici du
Comité belge-luxembourgeois.

Pour terminer son intervention, le membre rappelle qu'il
est favorable à la coopération, même au niveau du Bene-
lux. Il estime que l'accord actuel n'est pas équilibré et qu'il
prête le flanc à des interprétations divergentes.

Il souligne qu'il n'a jamais plaidé pour la fermeture ou la
faillite de Cockerill-Sambre, qu'il a toujours été partisan
de la solidarité entre la Wallonie et la Flandre, étant entendu
que les intérêts légitimes de Sidmar doivent être préservés.

Il souligne qu'au cours de ces dernières années la capa-
cité de production de Sidmar est passée de 1,9 million de
tonnes à 2,4 millions de tonnes, que la coulée continue a
été inaugurée en 1982 et que les installations de la coulée
continue sont en cours de construction.

En ce qui concerne les possibilité de spécialisation, la
galvanisation se fera en coopération avec Charleroi.

La tôle galvanisée figurait déjà également dans les accords
précédents.

L'aide en matière d'investissements, la législation sur l'ex-
pansion économique, la reprise des dettes du passé, la
création de Sidinvest et d'Alinvest,' le paiement des intérêts
des dettes à long terme, tout cela est également à mettre
au crédit des gouvernements précédents.

Les accords conclus en 1979 entre l'Arbed et le Gouver-
nement belge précisent aussi que I'Arbed s'engage à pro-
mouvoir au maximum les possibilités de développement de
Sidmar.

En ce qui concerne. enfin la participation de l'Etat, il
admet qu'il avait affirmé à l'époque que la souscription à
des obligations convertibles ne pouvait dépasser les 49 %.
Si l'Arbed devait vendre des actions, l'Etat pourrait cepen-
dant acheter au-delà de 51 %.

:} * *

Un membre estime que le Gouvernement a rejeté avec
trop de légèreté la possibilité d'un accord avec Hoogovens.
Etant donné la complexité technique du dossier, il est évi-
demment impossible, sans étude approfondie, de dire si un
accord avec Hoogovens serait réellement plus profitable
qu'un accord avec l'Arbed, mais d'après le membre, le
Gouvernement a négligé d'examiner sérieusement ce que
Hoogovens peut offrir.

Les propositions faites par Hoogovens auraient en tout
cas dû être utilisées au cours des négociations avec l'Arbed
afin d'obtenir un résultat plus satisfaisant.

La cession par l'Arbed d'un "crédit II de P. M. P. au
bénéfice de Cockerill-Sambre (250000 tonnes selon le mem-
bre), dont il est question dans l'accord du 13 janvier 1984
entre les gouvernements belge et luxembourgeois, est vrai-
semblablement considérée par le Gouvernement comme un
argument important en faveur de l'Arbed.

Cette cession est toutefois liée expressément au maintien
du statut quo en ce qui concerne les réductions de capacité
imposées par la Commission des Communautés européennes.

D'après le même membre, cela signifie que, telle une épée
de Damoclès suspendue au-dessus de Cockerill-Sambre, la
menace subsiste d'un retrait de 250000 tonnes de P. M. P.
si la Commission de la C. E. E. imposait de nouvelles limi-
tations au Luxembourg. '

L'intervenant estime en tout état de cause que le dossier
de l'acier est loin d'être définitivement clôturé. Outre les
ambiguïtés des accords de synergie, les problèmes sociaux
n'ont pas encore été réglés.

En ce qui concerne le financement, le membre se de-
mande quelle est la différence entre une garantie de l'Etat
et un privilège spécial. Par ailleurs, les investissements pré-
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Viifde vraag : wie zal cr voor Vlaanderen en Sidrnar in
her srraregisch beleidscornité zetelen ? Het gaat hier over
her Luxernburgs-Belgisch Comité.

Als slot van zijn beroog herhaalt her lid dar hij voor-
stander is van samenwerking, zelfs in Benelux-verband. Het
huidige akkoord is z.i. onevenwichtig en voor vele uiteenlo-
pende interpretaties varbaar,

Hij benadrukt dat hij nooit heeft gepleit voor de sluiting
of de faling van Cockerill-Sambre alsook dat hij steeds
voorsrander is geweest van solidariteit tussen Vlaanderen en
Wallonië waarbij de rechtrnatige belangen van Sidmar rnoe-
ten gevrijwaard worden.

Hij wijst erop dar tijdens de voorbije jaren de produktie-
capaciteit van Sidrnar werd verhoogd, van 1,9 miljoen ton
tot 2,4 miljoen ton, dar de continugloeilijn er werd inge-
huldigd in 1982 en dat de conrinugietinsrallatie er in aan-
bouw is.

Wat nu de specialisatiemogelijkheden betreft, werd de
galvanisatie vastgelegd in samenwerking met Charleroi.

Ook de verzinkte plaat stond reeds in vorig afgesloten
akkoorden.

De hulp inzake investeringen, de expansiewetgeving, de
overname van schulden van het verleden, de oprichting
van Sidinvest en Alinvest, het betalen van de intrest van
langlopende schulden, was ook reeds het werk van vorige
regeringen.

In de akkoorden tussen Arbed en de Belgische Regering
van 1979, staat ook reeds dar Arbed zich er toe verbond de
onrwikkelingskansen van Sidrnar rnaximaal te bevorderen.

Wat tenslotte de Sraatsparricipatie betrefr geeft hij toe
dat hij vroeger heeft gesteld dar de intekening op conver-
teerbare obligaties niet hoger mocht zijn dan 49 %. Indien
echter Arbed aandelen zou verkopen dan zou inkoop door
de Sraat wel mogelijk zijn boven de 51 %.

* * *

Een lid is van oordeel dar de mogelijkheid van een ak-
koord met Hoogovens door de Regering al te lichtvaardig
is weggewuifd. Weliswaar is het wegens de technische com-
plexiteit van het dossier zonder zeer diepgaande studie
onmogelijk te zeggen of een akkoord met Hoogovens wer-
kelijk beter zou zijn dan dar met Arbed, rnaar de Regering
heefr nagelaten een ernstig onderzoek te doen van wat
Hoogovens te bieden heeft, aldus het lid.

In ieder geval hadden de door Hoogovens gedane voor-
stellen moeten worden aangewend in de onderhandelingen
met Arbed, om een beter resultaar uit de brand te slepen.

De afstand door Arbed van een «krediet» aan P. M. P.
ten gunste van Cockerill-Sambre (250 000 ton volgens het
lid), waarvan sprake in het akkoord van 13 januari 1984
tussen de Belgische en de Luxernburgse Regering, wordr
waarschijnlijk door de Regering als een belangrijk argument
ten voordele van Arbed beschouwd.

Die afsrand wordt evenwel uitdrukkelijk afhankelijk ge-
maakr van het behoud van het status quo inzake de door de
E. G.-Commissie opgelegde capacireitsverrninderingen.

Dit betekenr, nog volgens hetzelfde lid, dar als een zwaard
van Darnocles steeds de dreiging boven het hoofd van
Cockerill-Sambre blijft hangen dar die 250000 ton P. M. P.
worden teruggetrokken indien de E. G.-Commissie nieuwe
beperkingen oplegt aan Luxemburg.

Hoe dan ook, het sraaldossier is volgens spreker allesbe-
halve rond. Buiten de dubbelzinnigheden in de synergie-
akkoorden, is ook het sociale aspect nog niet opgelost.

Wat de financiering betreft, vraagt het lid zich af wat het
verschil is tussen een staatswaarborg en een bijzonder voor-
recht. De in het vooruitzicht gestelde investeringen zijn



vus som insuffisants. 11 estime que les 7 milliards prévus
ne permettront de réaliser tout au plus que le tiers du 1'1'0-
gramme d'investissements promis. Si l'on veut que le dossier
de l'acier aboutisse à une solution satisfaisante, il faut jouer
franc jeu.

Un autre membre critique le fait que le présent projet
règle différentes matières entre lesquelles il n'existe aucun
lien logique.

Le problème des charges du passé est un problème techni-
que qu'il serait préférable de résoudre séparément. Le mem-
bre estime par ailleurs qu'il est inadmissible que la Région
wallonne et la Communauté française n'aient pas été con-
sultées pour la détermination des chiffres qui servent de
base à ce règlement.

L'accord conclu en mars 1983 concernant les charges du
passé prévoyait également la reprise des remboursements
afférents aux emprunts contractés par l'Etat, qui sont actuel-
lement mis à charge des Régions. Le présent projet ne con-
tient pas de disposition en ce sens. Pour la Région wallonne,
le règlement actuel est beaucoup pius défavorable. La repri-
se des emprunts avait été calculée à l'époque sur la base de
la clé de répartition de la petite dotation, alors que le rem-
boursement d'une partie des intérêts est actuellement cal-
culé sur la base de ristournes. D'après le membre, cette
façon de procéder est contraire à l'esprit de la réforme de
l'Etat de 1980, les ristournes étant en effet destinées à four-
nir de nouveaux moyens aux Communautés et anx Régions
et non à couvrir les charges du passé.

Le membre fait également remarquer que la notion de
« charges du passé» devrait être précisée davantage. Un
problème se pose notamment en ce concerne les actions judi-
ciaires qui ont trait aux dommages résultant de l'approba-
tion de plans d'aménagement. Depuis 1980, la législation en
matière de plans de secteur a été modifiée unilatéralement
par le législateur national. Les Régions ont ainsi été pri-
vées des recettes provenant de plus-values qui devaient leur
revenir. Dès lors, peut-on encore exiger que les Régions sup-
portent le coût des dommages résultant de l'approbation
d'un plan ?

Un membre voudrait avoir confirmation de ce que les
chiffres présentés à l'article 6 du projet initial d'arrêté royal
numéroté comme correspondant aux soldes revenant aux
Communautés et aux Régions (voir Doc. n" 834/t, page
t6) peuvent éventuellement être adaptés sur la base d'un
examen contradictoire.

Le membre attire enfin l'attention sur le fait que le règle-
ment proposé est parfaitement conforme aux intérêts de la
Flandre et préjudiciable à la Wallonie. La Région flamande
pourra en effet disposer de « supersoldes » (c'est-à-dire les
excédents après couverture des charges du passé et paie-
ment des dépassements d'enveloppe), alors que la Région
wallonne se retrouvera démunie.

* ~. :;.

Un autre membre abonde dans Je même sens. Il fait
observer que le financement est resté national aussi long-
temps que la Flandre en tirait avantage et que celle-ci obtient
la régionalisation de ce financement à présent qu'elle y a
intérêt. Cela témoigne selon lui d'une trop grande générosité
dans le chef des partis wallons de la majorité.

Bien qu'ils restent nationaux sur le plan juridique, les
grands secteurs économiques sont en effet régionalisés dans
les faits, ce qui revient à accéder à une revendication pure-
ment flamande.

Le membre estime que les garanties exigées par les Fla-
mands au niveau de l'assainissement de l'acier wallon impli-
quent la disparition pure et simple de la sidérurgie wallonne.
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overigens onvoldocnde. Met de uirgerrokken 7 miljard kan
zijns inziens hooguit een derde van het beloofde investe-
ringsprograrnma worden gerealisccrd. Orn hct staaldossier
tot ecn degelijke oplossing te brengen, dienr men eerlijk
spel te spelen.

:} :} *

Een ander lid verzet zich ertegen dat in het onderhavige
ontwerp verschillende aangelegenheden worden geregeld
waartussen geen enkel logisch verband bestaat,

Het probleem van de lasten van het verleden is een tech-
nisch probleern dat berer afzonderlijk was opgelost. Bij her
vaststellen van de cijfers waarop men zich voor de desbetref-
fende regeling baseert, zijn overigens het Waalse Gewest en
de Franse Gemeenschap nier betrokken geweest, wat on-
aanvaardbaar is, aldus het lid.

In het akkoord dar in maarr t983 inzake de lasten van
het verleden was bereikt, was ook voorzien in de overname
van de afberalingen van leningen, aangegaan door de Staat,
rnaar die nu ren laste van de Gq\'Csren vallen. Dit ontbreekt
in het onrwerp. Voor het Wa~llse Gewest valt de huidige
regeling veel negatiever uit. De overname van de leningen
werd destijds berekend op basis van de verdeelsleutel van
de kleine dorarie, terwijl de rerugberaling van een deel van
de rente thans wordt berekend op grond van ristorno's. Dit
is strijdig met de geest van de staatshervorming van t980,
aldus het lid, daar de ristorno's bedoeld waren als nieuwe
middelen voor de Gemeenschappen en Gewesten, en niet
voor lasten van het verleden.

Voorts wijst het lid erop dat het begrip « lasten van het
verleden » nader dient te worden gepreciseerd, Er stelt zich
o.rn. het probleern van de rechtsgedingen in verband met de
planschade. De wetgeving inzake gewestplannen is door de
nationale wergever sedert t980 eenzijdig gewijzigd. De in-
kornsten uit ontstane rneerwaarden, die de Gewesten ten
goede rnoesren komen, kwamen hierdoor te vervallen. Kan
men dan nu nog eisen dat de Gewesten de kesten dragen
van de planschade?

Het lid wenst te horen bevestigen dar de cijfers die in
artikel 6 van het oorspronkelijke ontwerp van genummerd
koninklijk besluit (zie Stuk n' 834/t, blz. t6) worden ge-
noernd als zijnde de saldi die aan de diverse Gemeenschap-
pen en Gewesten roekornen, eventueel kunnen worden aan-
gepasr op grond van een tegensprekelijk onderzoek.

Tenslotte vestigt het lid de aandacht erop dat de voorge-
stelde regeling op maat van Vlaanderen is gesneden en dat
Wallonië erdoor wordt beriadeeld. Het Vlaamse Gewest
zal imrners over « supersaldi » (d.i. wat er overblijft na
dekking van de lasten van het verleden en na betaling van
de enveloppeoverschrijdingen) kunnen beschikken, terwijl
her Waalse Gewest niets zaloverhouden.

Een ander lid sluit zich hierbij aan. De financiering is vol-
gens hem zolang narionaal gehouden als ze voordelig was
voor Vlaanderen. Nu her voor Vlaanderen voordeliger wordt
de nationale secroren regionaal te financieren, gebeurt dit
ook. Dit wijst, volgens her lid, op een te grote roegeeflijk-
heid van de Waalse meerderheidspartijen.

Ofschoon ze in rechre nationaal blijven, worden de grote
economische sectoren irnrners feitelijk geregionaliseerd, wat
neerkornt op her inwilligen van een lourer Vlaamse eis.

De door de Vlarningen geëisre garanties inzake sanering
van het Waalse staal betekenen kort en goed de ondergang
van de Waalse staalindusrrie, aldus het lid, dat in dit
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Il Illet en garde ;\ cc propos contre les conséquences désas-
rrcuscs d'une telle politique pour les J 000 travailleurs fla-
mands qui sont encore employés it Liège.

Un autre membre estime que le rejet par le Conseil d'Etat
du projet antérieur était motivé non seulement par une
contradiction J'ordre légistique avec la loi spéciale du 8 août
1980, mais également par une incompatibilité fondamentale
entre la solution proposée et la philosophie de la loi spé-
ciale. Il estime que le projet de loi résout peut-être le
premier problème mais non le second, ce qui implique dès
lors un choix: ou bien les grands secteurs, mais aussi leur
financement, restent nationaux, ou bien on procède à une
régionalisation (explicite ou non) et il faut voter le présent
projet à la majorité spéciale.

En ce qui concerne les crédits visés à l'article 7, le Minis-
tre des Affaires économiques a déclaré que le F. R. I. serait
probablement appelé à intervenir. Or, les critères d'affec-
tation des ressources du F. R. I. sont fixés par l'arrêté royal
nO 81 de 1978 (et ont été repris dans l'arrêté royal n° 114
et dans l'arrêté d'exécution), aux termes duquel un tiers
des ressources doivent être affectées au niveau national et
deux tiers au niveau régional. Le membre estime que si
l'on ne modifie pas ces critères, on aboutit inévitablement
à une situation contradictoire, étant donné que les critères
en question ne permettent pas de répartir les crédits de la
manière prévue à l'article 7 (aux termes duquel chaque
Région recevrait son « propre" solde). Si l'on adopte cepen-
dant les critères dans le sens d'une répartition au profit
des Régions, la critique du Conseil d'Etat (Doc. n? 834/1,
p. 45, deuxième alinéa) reprend toute sa valeur et la majo-
rité spéciale est requise.

Le membre estime qu'à l'article 14, le Gouvernement
s'arroge inutilement le pouvoir de fixer la date d'entrée en
vigueur de la loi. Il s'agit en l'occurrence d'une ingérence
relativement grave, et dès lors condamnable, du pou-
voir exécutif dans la procédure législative. Cette disposi-
tion est d'ailleurs superflue, étant donné que le pouvoir
exécutif est de toute manière chargé de promulguer les lois
et qu'il peut dès lors retarder l'entrée en vigueur d'une loi.

Le membre demande également sur quoi porte exacte-
ment le «privilège spécial ". Sur l'avoir des sociétés dont
la création est annoncée? Dans ce cas, le privilège n'aura
d'objet réel que si l'avoir des sociétés évolue en même
temps que le capital emprunté. Cela paraît très étrange.
Ou s'agit-il effectivement d'une nouvelle forme de garantie
de l'Etat?

* * ::.

Un membre souligne combien il est important que le
contenu du projet concorde au maximum avec celui de
l'accord du 26 juillet 1983. Cet accord visait en effet à
apporter une solution globale à trois dossiers complexes
(les charges du passé, les secteurs nationaux et les com-
munes bruxelloises). Une telle solution offre l'avantage de
ne pas devoir trouver des équilibres séparés, avec toutes les
compensations (et, partant, toutes les dépenses) que cela
implique. Lors de la conclusion de l'accord sidérurgique on
avait calculé que son coût annuel serait de 15 milliards,
ce que coûterait déjà une solution séparée pour les seuls
secteurs nationaux. Le coût du règlement qui est proposé
aujourd'hui se situe-t-il dans le même ordre de grandeur?
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vcrb.md waarschuwr voor de gevolgen van ccn dergeliik
rarnpz.ilig bclcid voor Je 3 000 Vlaamse werkncmers die nog
te Luik werken,

J:. * l~

Een andcr lid is van oordeel dar de verwerping van het
vorige ontwcrp door de Raad van State niet alleen geba-
seerd was op een striidigheid van wetgevingstechnische aard
met de bijzondere wer van 8 augustus 1980, rnaar ook op
een principiële onverenigbaarheid van de voorgestelde oplos-
sing met de filosofie van de bijzondere wet, Nu is zijns
inzicns in hct huidige ontwcrp her eerste euvcl misschien
wcl verholpen, rnaar geenszins her rweede. Er rnoet volgens
hem dan ook een keuze worden gemaakt : ofwel blijven de
grote sectoren narionaal, rnaar worden zij dan ook nationaal
gefinancierd; ofwel voert men een (al dan niet expliciete)
regionalisering uit, rnaar dan is een bijzondere meerderheid
vereist,

Met betrekking tot de in artikel 7 bedoelde kredieten
heeft de Minisrer van Economische Zaken verklaard dat wel-
lichr het F. I. V. zou worden ingeschakeld. Het koninklijk
besluit n' 81 van 1978 stelt echter de criteria voor aanwen-
ding van de gelden van her F. I. V. vast. Zij werden behou-
den in her koninklijk besluit n' 114 en het uitvoeringsbe-
sluit, nl, dat 1.13nationaal wordt besteed en 2/3 regionaal.
Wanneer men deze criteria niet wijzigt kornt men volgens
het lid onvermijdelijk in een tegenstrijdigheid rerecht. Zij
kunnen immers onmogelijk leiden tot de verdeling die men
beoogt voor de in artikel 7 bedoelde kredieten (nl. dat ieder
Gewest zijn «eigen" overschot zou krijgen toegewezen).
Past men echter de criteria aan in de zin van een verdeling
naar de Gewesten toe, dan is de kritiek van de Raad van
State (Stuk n' 834/1, blz. 45, tweede alinea) weer van toe-
passing en is een bijzondere meerderheid vereist, aldus her
lid.

Artikel 14 wordt door her lid als een nodeloze aanrnati-
ging van de Regering bestempeld. In dit artikel eigent de
Regering zich de bevoegdheid roe de datum van inwerking-
treding te bepalen. Dit is een vrij ernstige ingreep van de
uitvoerende macht in de wetgevingsprocedure, en daarom
verwerpelijk. De bepaling is bovendien overbodig, daar de
uitvoerende macht hoe dan ook belast is met de afkon-
diging van iedere wer, en op die manier dus ook de daturn
van inwerkingtreding kan verschuiven.

In verband met het « bijzonder voorrechr » vraagt het
lid zich af, waarop het voorrecht betrekking heeft. Op her
vermogen van de vennootschappen waarvan de oprichting
wordt aangekondigd? Opdat het voorrecht in dat gevalook
werkelijk een voorwerp zou hebben, dient het vermogen
van die vennootschappen mee te evolueren met het geleende
kapitaal. Dit lijkr zeer eigenaardig. Of gaat het roch om een
nieuwe vorm van staatswaarborg P

:;. ::. *

Een ander lid beklemtoont hoe belangrijk het is dar het
onrwerp zo nauw mogelijk aansluit bij het akkoord van
26 juli 1983. In dar akkoord werd namelijk een gezamen-
lijke oplossing van drie complexe dossiers (de lasten van her
verleden, de nationale sectoren en de Brusselse gerneenten)
nagestreefd. Dit hiedt het voordeel dat geen afzonderlijke
evenwichten, met alle cornpensaties (en bijgevolg kosten)
vandien, moeten worden gevonden. Ten tijde van het slui-
ten van het sraalakkoord had men berekend dat de jaarlijkse
kostprijs 15 miljard zou bedragen. Een afzonderlijke oplos-
sing voor de nationale sectoren alleen zou al evenveel kosren.
Ligt de kostprijs van de thans voorgesrelde regeling in de-
zelfde orde van grootte?



Le membre souligne ensuite qu'il est important que la
mise en œuvre d'un schéma industriel viable pour l'acier
et l'insrnururion d'une forme de responsabilité régionale
aillent de pair. Il estime 'lUC le projet satisfait ;) cette
exigence, puisque "inscription du solde des droits de suc-
cession à la section parriculièrer du budget garantit suf-
fisamment la destination régionale de ce solde. Il souhaite
cependant obtenir davantage de précisions sur l'affecta-
tion de ces moyens (scénarios d'assistance, notamment sur
la couverture des défits que "on peur s'attendre à voir
apparaître lors de la restructuration de la sidérurgie wal-
lonne après l'épuisement des soldes des droits de succes-
sion et sur les perspectives pour la Région flamande lors-
qu'en 1987 l'enveloppe des" Kempense Steenkoolmijnen »
sera, selon toute vraisemblance, épuisée.

Le membre voudrait également obtenir des précisions au
sujet de la facilité de crédit égale à 1/6 de la dotation
annuelle que l'article 4, § 1, du projet accorde aux Commu-
nautés et aux Régions. De quels montants s'agit-il? Quel est
le taux d'intérêt? Comment le système fonctionnera-t-il?
Comment récupérera-t-on les sommes dépassant la marge
autorisée?

Le membre souligne enun qu'il est très important que le
schéma industriel de M. Gandois soit mis en œuvre cor-
rectement. A première vue, le protocole d'accord qui a été
conclu paraît respecter ce schéma. Le membre attire néan-
moins j'attention sur deux points:

- Je pacte social est toujours en suspens. L'effort de
modération demandé au personnel constitue pourtant un
élément essentiel du rétablissement de la compétitivité de
Cockerill-Sambre. Le pacte social sera-t-il imposé au mo-
ment où la présente loi sera exécutée?

- il est essentiel qu'une stricte séparation des compé-
tences soit maintenue, dans la gestion de l'entreprise, entre
les hommes politiques et les managers, sans quoi l'entre-
prise ne pourra être gérée efficacement.

::. :;. *

Le Ministre des Affaires économiques commence par for-
muler quelques remarques d'ordre général au sujet de cer-
tains points essentiels du projet:

1) Accord en matière de synergies : réalisation

Le Ministre des Affaires économiques tient à souligner
que cet accord a été mis au point par les dirigeants des
entreprises concernées et que le Gouvernement belge s'est
borné à l'enregister ensuite et à y apporter certains éclair-
cissements (sans en modifier Ie contenu).

Le Gouvernement a opté sciemment pour cette façon de
procéder, parce qu'il estime qu'un plan industriel ne peut
être efficace que s'il émane des professionnels eux-mêmes.
Les présidents des trois entreprises ont soigneusement pesé
leurs propres intérêts et leur intérêt commun au cours des
négociations et on peut dès lors être assuré que l'accord
conclu est le plus avantageux pour toutes les parties au
point de vue économique.

2) Philosophie de base de l'accord

D'après le Ministre des Affaires économiques, la décision
des trois entreprises concernées de conclure un accord de
coopération tient au fait qu'elles ont un certain nombre d'in-
térêts communs et que leurs activités sont, dans une cer-
taine mesure complémentaires.
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Het lid lcgr VO:Hts de nadruk op het belang V;1I1de gclijk-
rijdigc invocring van ecu lccfbaar industricel schema voor
lier sr.ial en van een vorrn van regionale vcrantwoordelijk-
heid. Hij rnccnr dat het outwcrp hieraan voldoet, daar de
gewestclijkc besternrning van hcr saldo van de successie-
rcchtcn via de afzonderlijke begrotingssecrie afdoende ge-
wnarborgd is. Wel zou hij graag wat meer uitleg hebben
over de aanwending van die middelen (bijstandsccnario's),
en meer hcpaald over de dekking van de te verwachren
tekorten bij de hersrrucrurering van het Waalse staal na
uitputting van de saldi der erfenisrechten en over de voor-
uitzichren voor het Vlaamse Gewest wanneer in 1987 de
enveloppe voor K. S. vermoedelijk zal zijn uirgepur.

Het Jid wenst revens enige verduidelijking ornrrent de
kredierfaciliteir gelijk aan 1/6 van de jaarlijkse dotatie die
in arrikel 4, § 1, van het ontwerp aan de Gemeenschappen
en Gewesten wordt toegekend. Over welke bedragen gaar
het, war is de rentevoer, hoe zal het systeem functioneren,
hoc zal worden teruggevorderd bij overschrijding van de
toegelaren marge?

Tenslotte wijst her lid op het grote belang van een cor-
recte uitvoering van het industrieel schema van de heer
Gandois. Het gesloten protocolakkoord lijkt zo te zien in
die richting te gaan. Toch vestigt het lid de aandachr op
twee punten :

- het sociaal pact is nog sreeds niet rond. Een inlevering
door het personeel is echrcr een wezenlijke factor in het op-
nieuw concurrentieel maken van Cockerill-Sambre. Zal het
sociaal pact gelijktijdig met de uitvoering van de huidige
wet worden opgelegd?

- het is van essentieel belang dat in het beheer van deze
onderneming een srrikte scheiding van bevoegdheden wordt
behouden tussen politici en bedrijfsmanagers. Zoniet is een
efficiënt management onmogelijk.

:io ::. ~.

De Minister van Economische Zaken maakt allereerst een
paar algemene opmerkingen over een aantal kernpunten van
het onrwerp :

1) Het akkoord betreffende de synergieén : totstandko-
ming

De Minister van Economische Zaken wenst te onderstre-
pen dar dit akkoord door de berrokken bedrijfsleiders is uit-
gewerkt en dar de Belgische Regering her achreraf alleen
heeft doorgenomen en er bepaalde verduidelijkingen (geen
inhoudelijke wijzigingen) in heeft aangebrachr.

De Regering heeft bewust voor deze aanpak gekozen,
daar zij rneent dar een industrieel plan rnaar efficient kan
zijn als het van de bedriifspractici zelf uitgaar. De voorzir-
rers van de drie ondernemingen hebben bij de onderhande-
lingen hun eigen helangen en hun gemeenschappelijk he-
lang zorgvuldig afgewogen en men mag er dan ook op
vertrouwen dar het bereikte akkoord voor alle parrijen eco-
nomisch her meest gunstigst is.

2) Basisjilosolie van het akùoord

Dat de drie betrokken ondernemingen besloten hebben
een sarnenwerkingsakkoord te tekenen vindt zijn grondslag
in het feit dar zij een aanral gemeenschappelijke belangen
hebben alsook in de cornplernentariteit die er tot op zekere
hooare russen hen bestaar, aldus de Minisrer van Econo-
mische Zaken.
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On a trop facilement tendance .1 présenter Cockerill-
Sambre ct Sidm.ir comme des ennemis mortels. La réalité
est tout autre :

- un constate une certaine spécialisation des deux entre-
prises: cette spécialisation est confirmée dans l'accord de
coopération, qui vise .1 accentuer il l'avenir cerre complé-
mentarité de manière il renforcer la position des deux entre-
prises par rapport .1 la concurrence;

- on constate égulerncnr une répartition géographique
des débouchés respectifs des deux entreprises : celles-ci tra-
vaillent en gros pour des marchés différents, de sorte qu'el-
les ne sont pas en concurrence directe. A cet égard égale-
ment, leurs coopération l'l'lit renforcer leur position, bien
que le but ne soit pas de clicher cette répartition du marché.

Aussi le Ministre des Affaires économiques considère-t-il
que la coopératon est la seule politique constructive et orien-
tée sur l'avenir.

3) Cession d'une P. M. P. de 250 000 tonnes ,1 C. s.

Certains membres craignent que l'Arbed exige la restitu-
tion de la capacité qu'elle a cédée (et qui serait donc perdue
pour C. S.) si la Commission européenne imposait de nou-
velles limitations de production.

Le Ministre des Affaires économiques rappelle qu'en
matière de réglementation du marché de l'acier, la Commis-
sion européenne s'est progressivement écartée de la promo-
tion d'un marché libre pour pratiquer une politique plus
dirigiste en gelant (du moins jusqu'à la fin de 1985) les
courants commerciaux existants dans l'espoir de pouvoir
soutenir de cette manière le prix de l'acier. Après les quotas
de production, des prix minimum sont également imposés
à cet effet. Si cette politique aboutit, Cockerill-Sambre
pourra probablement réduire sensiblement son déficit d'ex-
ploitation (une augmentation de prix de 10 % permettrait de
réduire de moitié le déficit d'exploitaron annuel).

En ce qui concerne les réductions de capacité qui ont
été imposées, la réduction de 19,3 % piace la Belgique parmi
les pays qui ont dù pratiquer les plus fortes réductions de
capacité (après la France - 19,8 % - et la Grande-Bre-
tagne - 19,7 %).

Si de nouvelles limitations étaient proposées, la Belgique
pourrait dès lors faire valoir à juste titre que les autres
Etats membres devraient être les premiers à fournir un
effort supplémentaire.

Le Ministre des Affaires économiques estime d'ailleurs
que les mesures qui sont actuellement prises en Belgique,
devraient permettre de sauver notre production d'acier, y
compris dans le cadre européen.

::. ~.. :}

Un membre rappelle que le Gouvernement a affirmé à
plusieurs reprises gue sa philosophie consistait en ce qui
concerne la sidérurgie, il ne pas faire de politique mais it
faire confiance aux techniciens. Il :I d'ailleurs confirmé
cette conception en faisant appel à M. Gandois pour pro-
poser des synergies en cette matière. Or, M. Gandois a été
entendu par la Commission de l'Economie sur le contenu
de son plan. Cette fois-ci le Gouvernement a confié aux
directeurs de Sidrnar, de l'Arbed et de Cockerill-Sarnbre
la tâche de conclure un accord constituant un élément essen-
tiel de sa politique. Dès lors, afin d'éclairer la Commission
sur cet accord, l'intervenant propose d'entendre les patrons
qui J'ont conclu.

Cette proposition est rejetée par 14 voix contre 11.
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AI te gernakkelijk wordt het voorgesteld alsof C. S. en
Sidmar dodelijkc concurrenten zijn, In werkelijkheid is dat
niet zo :

- er is ecu zckere specialisering: dit wordr in het sarnen-
werkingsakkoord bevcstigd, ten einde in de toekomst de
cornplcrncntarireir nog meer te laren spelen en samen ster-
ker te sruan tegenover de concurrenren,

- er is ecn geogrnfische spreiding van de afzetrnarkr :
icdcr van de ondernemingen is min of meer op een andere
rnarkt gerichr, zodat zij geen directe concurrenten van
elkaar zijn. Ook in dit opzicht kan sarnenwerking een ver-
sterkcnd effect hebben, al is het niet de bedoeling de markt-
verdeling te bevriezen.

De sarnenwerking is dan ook, volgens de Minister van
Economische Zaken, de enige constructieve en toekornst-
gerichte politiek die kan worden gevoerd.

3) Terbeschilikingstelling UG/I een P. M. P. van 250 000
tO/1 aan C. S.

De vrees werd geuit dar deze afgesrane capaciteit door
Arbed opnieuw zou worden opgeëist (en dus verloren zou
gaan voor C. S.) wanneer de E. G.-Commissie nieuwe pro-
duktiebeperkingen oplegt.

De Minister van Economische Zaken brengt in herinnering
dar de E. G.-Commissie inzake ordening van de staalrnarkr
geleidelijk aan ver is afgeweken van het bevorderen van een
vrije staalrnarkt, maar veeleer dirigistisch tewerk gaat om de
besraande handelssrrornen (althans tot einde 1985) te bevrie-
zen, in de hoop aldus de staalprijzen te kunnen ondersteunen,
Hiertoe zijn, na de produktiequora's ook minimumprijzen
opgelegd. Indien dit beleid slaagt, kan Cockerill-Sambre
zijn exploiratietekorr wellicht drastisch verminderen (een
prijssrijging met 10 % zou een halvering van het jaarlijks
exploiratierekorr mogelijk maken).

Wat nu de opgelegde capaciteitsverrninderingen betreft, is
België met een vermindering van 19,3 % reeds één van de
landen die het meest hebben moeren inkrimpen (na Frank-
rijk met 19,8 % en Groor-Brittannië met 19,7 %).

Dit geeft België bij mogelijke nieuwe voorstellen tot
beperking een srerk argument om te srellen dat het eerst
aan de anderen is om een bijkomende inspanning te leveren.

De thans in België genomen rnaatregelen zouden volgens
de Minister van Economische Zaken trouwens moeten vol-
staan om onze staalproduktie uit de knoeite halen, ook in
her Europese kader.

* * ~.

Een lid rnerkt op dat de Regering herhaaldelijk heeft
verklaard dar zij, wat de sraalnijverheid betreft, niet aan
poliriek wil doen, maar op de technici wil betrouwen. Zij
bevestigde die opvatting trouwens door een beroep te doen
op de heer Gandois. Deze laatste werd door de Commissie
voor her bedrijfsleven over de inhoud van zijn plan ge-
hoord. Ditmaal lier de Regering het aan de directie van
Sidrnar, Arbed en Cockerill-Sambre over een akkoord te
sluiten dar een essentieel onderdeel van haar beleid is. Om
de Commissie over dar akkoord voor te lichten, stelt spre-
ker voor de werkgevers die het hebben gesloten, te horen.

Dar voorsrel wordr met 14 tegen Il stemmen verworpen.



Le Ministre des Affaires économiques répond ensuite .\
un certain nombre de questions spécifiques:

A la question de savoir si le règlement proposé ne consti-
tue pas une solution nationale, le Ministre des Affaires
économiques répond que de toute manière il n'y a pas
d'autre solution. Etant donné que les négociations entre les
Exécutifs en vue de parvenir .1 un accord ont échoué et qu'il
n'y a pas de majorité spéciale pour réaliser la régionalisa-
tion, il a fallu chercher un compromis "il la belge », Le
Ministre des Affaires économiques précise que les décisions
du 26 juillet 1983 seront exécutées de toute manière.

En ce qui concerne Je secteur du textile, il n'y a aucun
problème de financement supplémentaire, l'enveloppe
n'ayant pas été dépassée.

A propos de l'incidence budgétaire du règlement proposé,
le Ministre des Affaires économiques fait observer que le
Gouvernement a choisi volontairement de réaliser l'ensemble
du financement par le biais du budget.

Il faut en effet savoir qu'en fin de compte une dépense
débudgétisée représente une charge trois fois supérieure.
Il est évident que Le mécanisme de financement peut en-
traîner d'autres restrictions budgétaires, mais il faut choisir.

En ce qui concerne la compétence des Régions en matière
de politique industrielle, le Ministre des Affaires économi-
ques précise que le Gouvernement s'efforce de leur permettre
de mener une telle politique en leur offrant de nouvelles
possibilités budgétaires par l'intermédiaire du F. R. I. Il est
disposé à discuter avec les Régions d'un relèvement de
l'ancien plafond, mais il estime qu'il appartient au Gouver-
nement national de veiller au maintien de la cohérence
nécessaire en matière de politique économique afin de ne
pas compromettre l'efficacité de celle-ci. Il espère que le
Gouvernement parviendra à un consensus avec les Exécutifs.
Le Ministre des Affaires économiques souligne également
le rôle indispensable que le Gouvernement national doit
jouer, étant donné que toute politique économique sérieuse
doit s'accompagner de mesures fiscales qui sont de sa com-
pétence exclusive. Dans ce domaine, il espère également
pouvoir arriver à un accord avec les Exécutifs régionaux.

En ce qui concerne le privilège spécial, le Ministre des
Affaires économiques souligne que l'article 10, § 2, du projet
débute par les mots « Le Roi peut ... ", ce qui signifie que la
création d'un tel privilège dépend de négociations qui seront
menées avec les banques, Il précise, SOllS réserve, qu'il n'est
pas exclu que les banques puissent obtenir un droit exclusif
sur le solde disponible des droits de succession. Afin de
maintenir la séparation entre les moyens sur lesquels les
créanciers d'une Région peuvent faire valoir un droit exclusif
et ceux sur lesquels les créanciers de l'autre Région dé-
tiennent un privilège, il faut appliquer aux soldes « renatio-
nalisés » des droits de succession la clé de répartition des
(ex-)droits de succession.

A la question de savoir si le règlement proposé comporte
certaines dérogations au droit commun, le Ministre des
Affaires économiques répond que le Roi peut prévoir de
telles dérogations. Il n'est pas impossible que le rang des
privilèges soit modifié. Le Ministre précise cependant que
certains privilèges à l'égard des sociétés à créer sont pure-
ment théoriques (par exemple le privilège du personnel,
étant donné qu'il n'y a pas de personnel).

A propos du problème juridique que pourrait poser l'an-
nualité du budget, le Ministre des Affaires économiques fait
observer que, par le biais des autorisations d'engagement,
il serait éventuellement possible (cela dépend des accords
avec les banques) de prendre une décision sur J'ensemble
du crédit. Il n'a pas encore été décidé si le produit de l'em-
prunt de 27 milliards de F sera mobilisé en une seule fois.
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De Minister van Econornische Zaken anrwoordt vervol-
gens op ccn annral specifieke vragcn :

Op de vraug of de voorgesrelde regeling geen nationale
oplossing is, antwoordt de Minister V3n Economische Zaken
dar het in ieder geval de enige oplossing is. Daar de onder-
handelingen tussen de Executieven om tot een akkoord te
komen zijn afgesprongen en daar cr geen bijzondere meer-
dcrheid is om de regionalisering uit te voeren, heeft men
« op z;!n Belgisch » een compromis gczochr. Hoe dan ook,
de beslissingen van 26 juli 1983 zullen worden uirgevocrd,
aldus de Minister van Economische Zaken,

Wat de rexrielsector berreft, doet er zich geen probleem
van bijkomende financiering voor. De enveloppe wordt
niet overschreden.

Met betrekking tot de budgettuirc wccrslag van de voor-
gestelde regeling, mcrkt de Minister van Econornische Zaken
op dar de Regering bewust heeft gekozen om de financiering
volledig via de begroting te laren verlopen. Een gedebudget-
teerde uitgnve kost uiteindelijk immers her drievoud,

Dar één en ander wel andere budgetraire bepcrkingen kan
meebrengen spreekt vanzelf, rnaar er moeren nu eenrnaal
keuzen worden gernaakt.

Ten aanzien V3n de bevoegdheid van de Gewesten inzake
her industrieel beleid verklaart de Minister van Economische
Zaken dar de Regering ernaar streeft de Cewesten in staat
te stellen ecn dergelijk beleid te voeren, door hun via het
F. I. V. nieuwe budgettaire mogelijkheden te bieden, Hij is
bereid met de Cewesten te onderhaudelen over het optrekken
van het oude plafond, rnaar acht het de tauk van de nationale
Regering roe te zien op het behoud V3n de nodige coherentie
in het economisch beleid ren einde de efficiëntie nier in
gevaar te brengen. Naar hij hoopt zal rerzukc met de diverse
Executievcn cen consensus kunnen worden bereikr, De Mi-
nister van Economische Zaken wijst ook op de onmisbare
rol die de nationale Rcgering te spelen heeft, duar ieder
ernstig econornische belcid gcpnard moet gaan met fiscale
maatregelen, wclke rnaterie uirsluitend tot de nationale be-
voegdheid behoorr, Ook diennungauude hoopt hij tot af-
spraken te kunnen komen met de Gewestexecutieven.

Wat het bijzonder voorrechr betreft, heklernroont de Mi-
nister van Economische Zaken dat artikel 10, § 2, van het
ontwerp luidt: « De Koning kan ... »; m.a.w., of her voor-
recht er komt of nier hangt ai van onderhandelingen met de
banken. Onder voorbehoud verklnart de Minister van Eco-
nomische Zaken dat her niet uitgesloten is dar aan de
banken een exclusieve aanspraak op her beschikbare saldo
van de successierechten zou worden toegekend. Om de
middelen waarop de schuldeisers van het ene Gewest aan-
spraak kunnen maken gescheiden te houden van die waarop
de schuldeisers van her andere Gewest een voorrecht hebben,
moet op de « gehernationaliseerde » saldi van de successie-
rechren de verdeelsleurel van de (ex)successierechten worden
toegepasr.

Op de vraag of er afwijkingen van het gerneen recht zijn,
antwoordr de Minister van Economische Zaken dat die door
de Koninz kunnen worden ingevoerd. Het is niet ondenk-
haar dar de rangorde van de voorrechten wordt gewijzigd.
Evenwel zijn bepaalde voorrechten ten aanzien van de op te
richren vennootschappen slechrs theoretisch (vb. voorrechr
van hcr personeel, wanr er is geen personeel).

\X'.lt een mogelijk juridisch probleem in verband met de
annaliteit van de begroting berreft, rnerkt de Minister van
Economische Zaken op dat via vastleggingsmachtigingen
eventueel (afhankelijk van de afspraken met de banken)
over her geheel van het krediet ineens zou kunnen worden
heslisr, Het staat echter nog niet vast of de lening van
27 miljard ineens zal worden opgenomen.
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Au ~uil't du pouvoir dl' decision des RL'giolls l'Il Cl'
qui concerne les" supcrsoldcs ", Il' Ministre precise que ces
soldes seront mis .\ la disposition d'un organisme ;\ cogcs-
rion regionale, .\ savoir le f. R. I., .elon une formule cxis-
tante. 1\ est toutefois probable qu'il faudru modifier les
statuts ct le fonctionnemcnr du F. R. I.

Le Ministre des Affaires économiques précise que le pacte
social va de pair avec la loi, ce qui signifie que le Gouver-
nement (en vertu de l'article 14 du projet) Ile fera entrer la
loi en vigueur qlle lorsque rous les éléments de l'accord
auront L;té rcalisés, à savoir:

j'accord avec les banques concernant le financement,

l'accord sur les synergies,

le pacte social,

l'assurance que la Commission européenne approuve
les mesures.

Le Ministre des Affaires économiques insiste sur le fait
qu'on ne peut pas prétendre, comme on le fait parfois du
côté flamand, que la sidérurgie wallonne n'a fourni aucun
effort. Au cours des 5 il 6 dernières années, l'effectif du per-
sonnel de Cockerill-Sambre a en effet été ramené de 43 000
à 14 000 unités, ce qui représente une réduction de 65 %.

En ce qui concerne les dates de fermeture, le Ministre des
Affaires économiques précise que le train 900 sera fermé en
septembre 1984, les deux aciéries fin 1984-début 1985 et
Valfil au milieu de 1985.

Le Ministre des Affaires économiques considère que le
doute qui a été émis à propos de la création des comités
ministériels régionaux n'est pas justifié. Les comités minis-
tériels seront créés par un arrêté royal qui tiendra compte
de l'avis du Conseil d'Etat. La décision obligatoire sur le
plan juridique devra être prise par le Gouvernement natio-
nal en tant que tel, mais les comités ministériels auront un
rôle important à jouer sur le plan de la préparation de cette
décision. Le Ministre des Affaires économiques pourra
émettre un avis sur tous les dossiers traités.

Le Ministre des Affaires économiques estime également
que les craintes selon lesquelles l'accord de coopération ris-
que de freiner le développement des diverses entreprises ne
som pas justifiées. L'accord de coopération est clair sur ce
point : chaque entreprise aura une vocation précise mais
pourra continuer à se développer de manière autonome (voir
Doc. n'' 834/3 - Protocole, nU l , in fine).

Les inquiétudes de certains membres concernent surtout
les tôles revêtues. Dans ce domaine, Sidrnar utilise un pro-
cédé de galvanisation électrolytique et Cockerill-Sambre un
procédé de revêtement à chaud. Les deux sociétés se feront
une offre mutuelle en vue de participer à la mise en œuvre
de leur procédé nouveau respectif dans le cadre d'un accord
leur permettant de partager les risques (on ne sait pas en-
core quel procédé s'avérera le meilleur et sera dès lors
généralisé). Le Ministre des Affaires économiques considère
qu'il s'agit là d'un élément très positif.

A la question de savoir si l'injection de capitaux dans
Sidmar sera acceptée par la C. E. E., le Ministre des Affaires
économiques répond qu'il espère et prévoit une réaction
favorable il cet égard. " précise que, de toute manière, le
Gouvcrncrncnr belge soumettra tous les accords en bloc à
l'approbation de la Commission européenne.

En ce qui concerne le financement du laminoir à froid de
A. L. Z., le Ministre des Affaires économiques précise que
ce financement sera assuré par une augmentation des res-
sources propres, à condition toutefois que celle-ci soit ap-
prouvée par la C. E. E.
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Inzake de beslissingsbcvoegdheid van de Gewesren over
de zogcn.uuude supcrsaldi vcrk l.rnrr de Ministcr van Eco-
nornische Zakcn dar zij ter beschikking zullen worden ge-
sreld van ecu instelling met rcgionaal rnedebehccr, nI. het
F, I. V., volgcns cen rccds bcsta.md procédé. Wellicht zuI-
leu Je stururen en de werkwijze VJn het F. I. V. moeren
wordcn aangepast.

Het sociaal pact IS, aldus de Minister van Econornische
Zakcn, een sirnultaan besranddcel van de wet, d.w.z. dat
de Rcgering (op grond van artikel 14 van het onrwerp) de
wct pas in werking zal treden wanneer alle bestanddelen
van het ukkoord verwezenlijkr zijn, narnelijk :

het akkoord met de banken inzake de financiering,

het akkoord over de synergieën,

het sociaal pact,

de zekerheid dar de E. G.-Commissie instemt met de
rnaarregelen.

De Minisrer van Economische Zaken stelt nadrukkelijk
dat men niet, zoals sorns van Vlaamse kant gebeurt, mag
beweren dat in de Waalse staalindustrie nog geen inspan-
ning zou zijn geleverd, Tijdens de laatsre 5 à 6 [aar is het
personeel van C. S. narnelijk met ca. 65 % verminderd, nI.
van 43 000 tot 14 000.

Betreffende de sluitingsdara deelt de Minister van Eco-
nornische Zaken mede dat de trein 900 in september 1984
zal worden gesloten, de twee staalfabrieken eind 1984-he-
gin 1985 en v.uu medio 1985.

De twijfel die werd geopperd over de oprichting van de
regionale rniriistercomirés wordt door de Minister van Eco-
nomische Zaken ongegrond genoemd. De rninisrercornités
zullen worden opgericht via een koninklijk besluit dat reke-
ning houdt met het advies van de Raad van State. De juri-
disch bindende beslissing zal door de nationale Regering
als zodanig moeren worden genornen, rnaar de minister-
comités zullen bij de voorbereiding van die beslissing een
belangrijke rol spelen. De Minister van Econornische Zaken
zal een advies kunnen uirbrengen over alle behandelde dos-
siers.

Ook de- vrees die werd geuit dar her samenwerkingsak-
koord individuele ondernemingen in hun ontwikkeling zou
kunnen remmen acht de Minister van Economische Zaken
onrerechr. Het sarnenwerkingsakkoord is duidelijk. Elke
onderneming zal zich toeleggen op een bepaalde produktie-
activireit, rnaar kan zich autonoom verder ontwikkelen (zie
Sruk n' 834/3 - Prorocol, n'I, in fine).

De ongerustheid van sommigen heefr vooral betrekking
op de beklede staalplaar. Nu werkt Sidmar op dit gebied
met het procédé van de electrolytische verzinking, C. S. met
wurrnbekleding. Beide zullen ten opzichre van elkaar een
aanbod doen om in een soorr van joint venture met elkaars
nieuw procédé mee te werken, of om, met andere woorden,
de risico's te delen (het is immers niet bekend welk procédé
uitciudclijk het besre zal blijken en veralgerneend zal wor-
den). Dit noemt de Minister van Economische Zaken zeer
positief,

Op de vraag of de kapitaalsinjectie voor Sidrnar door de
E. G. zal worden aanvaard, antwoordr de Minister van Eco-
nornischc Zaken dar hij dar hoopt en verwacht, en dar de
Belgische Regering in ieder geva] het geheel van de akkoor-
den als een pakker ter goedkeuring zal voorleggen aan de
E. G.-Commissie.

Wat de financiering van de koudwals bij A. L. Z. betreft,
dcclt de Minister van Econornische Zaken mee dar die zal
plaarsvinden via de verhoging van de eigen middelen, op
voorwnarde alrhans dar die door de E. G. wordt goedge-
keurd.



En cc qui concerne le prétendu déséquilibre (en faveur de
l'Arbed) de l'accord de coopération, le Ministre des AfLIi-
res économiques fait observer que Ic fait que cc sont les
dirigeants des entreprises qui ont élaboré cet accord garanti
en soi que les intérêts de chaque entreprise ont été défendus
au mieux. Il ne faut évidemment pas perdre de vue que
la sidérurgie belge a entamé les négociations dans une posi-
tion très faible.

A l'origine, la Commission européenne avait en effet im-
posé ;\ la Belgique une réduction de capacité de l 700 000
tonnes de -P. M. P. Grâce aux négociations et à la cession
par le Luxembourg d'une partie de sa capacité autorisée,
il a été possible de réduire ce chiffre d'un tiers ct de le
ramener ainsi à 1 150 ooo tonnes de P. M. P. En outre,
l'accord qui vient d'être conclu, offre il Cockerill-Sambre la
fabrication de 510 000 tonnes de coils, ce qui permettra de
mieux utiliser les installations de Chertal et de Carlarn et
de limiter les pertes d'emploi et constitue même il cet égard
une compensation pour la fermeture de Valfil.

Un membre demande que soit exposée également la ré-
ponse de M. Candois au plan alternatif de la F. G. T. B.-
Liège pour Valfil,

Le Ministre des Affaires économiques répond que M. Gan-
dois l'a convaincu que cette contre-proposition de M. Gillon
ne peut être considérée comme une alternative.

En effet, en premier lieu, du point de vue de l'objectif
de la «stabilisation de l'emploi », le résultat net est plus
mauvais et, en second lieu, sur le plan financier, il s'ensui-
vrait une aggravation de la situation de l'entreprise.

La fermeture de Valfil entraînera évidemment une liqui-
dation dont le coût devrait se situer, selon les hypothèses,
entre l,S et 2 milliards.

Par contre, le maintien de Valfil sur deux lignes de pro-
duction coûterait, selon les estimations de M. Gandois, entre
400 et 500 millions par an. Avec une capitalisation à un
taux de 10 %, cela représente une perte de 5 milliards.

Un membre fait remarquer que ces calculs se basent sur
les prix de début 1982. Depuis lors, ceux-ci ont augmenté
de 20 %.

Le Ministre des Affaires économiques reconnaît que le
prix du fil machine augmentera probablement si la C. E.
parvient à réglementer le marché. Dans les propositions de
M. Hoogland d'Hoogovens, le prix du métal fourni com-
me matière première à Valfil serait lié au prix des produits
finis, de sorte que la marge demeure identique et que l'alter-
native donne d'aussi mauvais résultats.

* ::;.:}

Le Ministre (F) comprend que l'on puisse contester le
résultat net de Valfil, vu l'incidence que le maintien en
activité de cette unité de production peut avoir sur les
pertes de l'entreprise Cockerill-Sambre dans son ensemble.

Mais cela suppose qu'on fasse le bilan comparatif de
ce que coûterait la liquidation en cas de fermeture et de
l'incidence qu'aurait sur les résultats de Cockerill-Sambre
la non-fermeture de Valfil.

Cependant, selon le Ministre (F), l'élément décisif réside
dans le problème des « Production Maximales Possibles"
(P.M.P.).

Il est clair d'après lui que, pour pouvoir maintenir Val fil,
il faut plus de 300 000 tonnes de Production Maximale Pos-
sible. « Hoogovens » peut offrir un minimum de 200 000
tonnes de P. M. P. et un maximum de 500 à 600 000 ton-
nes. En outre, on était dans l'incertitude quant au mon-
tant et à la date de la première tranche de 200000 tonnes.
Hoogovens a procédé à une réduction de capacité de ],9
million de tonnes par la fermeture de son train à bandes
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Mer hctrck kmg tot de beweerdc onevenwichtigheid van
het s.uucnwcrkingsnkkoord (tcn gunste V3n Arbcd) doet Je
Mini-ter van l.conomischc Zuken opmerken dar het fcit dat
de bcdrijfslcidcrs hct akkoord hcbbcn uirgcwerkt, op zich
ecn garantie is dut de bclaugen van eike onderneming maxi-
rnaal zijn verdedigd. Men mag natuurlijk nier vcrgetcn dar
de Belgische sraalindustrie met ecn zcer zwakke onderhan-
delingsposirie aan de besprckingen is begonnen.

De E. G.-Commissie had België irnrners oorspronkelijk cen
capaciteitsvcrrnindcring met 1 700 000 ton M. M. P. opge-
legd. Dank zi] de ondcrhandelingcn en de afsrund van toe-
gelaten capacitcit door Luxemburg, is men erin gcsla.igd het
offer met 1/3 te verrnindercn tot 1 150 000 ton 1\1. M. P.
Bovendien waarborgr het thans gcsloten akkoord C. S. de
toelevcring van 510 000 ton, wat een beterc benurting
van de installaties van Chcrtal en Carlarn rnogclijk maakt,
een geringer verlies nan arbcidsplaarsen oplevert en in die
zin zelfs een cornpcnsatic is voor de sluiting van Valfil.

Een lid wenst dar het antwoord van de heer Gandois op
her alrernatieve plan V3n het A. B. V. Vv-Luik betreffende
Valfil hier eveneens wordt uiteengezer.

De Minister van Econornische Zaken anrwoordt dar de
heer Gandois hem ervan overtuigd heeft dar her voor-
noemde tegenvoorstel niet kan worden beschouwd als een
alternarief,

In de eerste plaats is dit zo orndar bekeken vanuit de
doelstelling: «<stabilisering V3n de rewerkstelling ", het
netto-resultaar slechter is en in de rweede plants, bekeken
vanuir de financiële situatie orndat dit een verslechrering
van de toesrand van het hedrijf zou veroorzaken.

De sluiting van Valfil 1.31 naruurlijk een schuldvereffe-
ning met zich meebrengen en die zal volgens de hypotheses
l,S rniljard tot 2 miljard kesten.

Her behoud van Valfil op 2 productielijnen zou echrer,
volgens de schatting van de heer Gandois, 400 tot 500 mil-
jocn per [aar kosten. Gekapiraliseerd 33n een intrestvoer
van 10 %, betekent dit een verlies V3n 5 miljard.

Een lid rnaakr de opmerking dar deze herekeningen ge-
sreund zijn op de prijzen van begin 1982. Sedertdien zijn
die prijzen echrer met 20 % toegenomen.

De Minister van Economische Zaken onrkent nier dar de
prijs van walsdraad waarschijnlijk zal stijgen indien de
E. G. erin lukt de rnarkt te reglernenreren. In de voorstel-
len van de heer Hoogland van Hoogovens is de prijs
van het metaal dar als grondstof aan Valfil zou worden
geleverd echter verbonden met de prijs van de afgewerkte
produkten, de marge blijft dus gelijk en het alternatief geeft
dus even slechte resultaten.

* ::. ;:.

De Minister (F) kan aanvaarden dat er betwisting is over
het netto-resulraat van Valfil, gezien de invloed die het in
productie houden van VaUil kan uitoefenen op de verliezen
van Cockerill-Sambre als geheel.

Toch moet de balans opgernaakt worden tussen hetgeen
de vereffening van de schuld ingeval van sluiting zou kos-
ten en de genoemde invloed op de resultaten van Cockerill-
Sambre indien Valfil nier zou worden gesloten.

Volgens de Minister (F) is her beslissende element echter
gelegen in her probleern van de Maximum Mogelijke Pro-
dukties.

Het is volgens hem duidelijk dar meer dan 300000 ton
aan Maximum Mogeliike Produktie vereist is om Valfil te
kunnen behouden. « Hoogovens » kon minimum 200000
ton M. M. P. aanbieden en maximum 500 tot 600 000 ton.
Daarenboven waren de eerste 200000 ton onbepaald wat
berreft het bedrag en de datum. Hoogovens ging over tot
een capaciteitsvermindering voorrvloeiend uit de sluiting
van zijn W. B. 1 en van zijn draadtrekkerij DEMKA ten
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W. b. 1 et de sa tréfilerie DEtvIKA, mais a réalisé en même
temps des truvau x pour développer son train ;\ bandes
\XI. B. 2, cc qui donne l'II effet comme résultat final un solde
disponiblc de ± 300 000 tonnes. Mais cependant, comme
l'entreprise partait de deux hypothèses, l'offre néerlandaise
avait un caractèrre tout à fait incertain.

La première hypothèse impliquait l'entreprise Tissens de
Neersral. Cette entreprise était disposée à fermer, mais le
Gouvernement néerlandais (qui n'a jamais eu la moindre
réaction positive aux négociations avec la Belgique, l'offre
venant toujours de l'entreprise' Hoogovens elle-même) aurait
demandé, au contraire, que cette capacité de production soit
maintenue, en échange de quoi elle aurait bénéficié dl' son
soutien. Le Gouvernement neerlandais craignait cependant
que la Cornmunaurc européenne n'exige pour cette opéra-
tion une limitation de production supplémentaire.

Le Ministre (F) constate donc que les Hollandais enten-
daient conserver une certaine capacité de production en
guise de monnaie d'échange pour les négociations sur Tis-
sens avec la C. E. E. et qu'ils ne pouvaient donc pas mettre
cette capacité à la disposition d'une entreprise belge.

Dans la seconde hypothèse, le Gouvernement néerlandais
avait en outre l'intention de mettre en service une ligne de
galvanisation (ce qui aurait représenté une concurrence di-
recte pour Phenix Works).

Cette ligne devait également être «payée ,) il la C. E. E.
en P. ~1. P.

Le Ministre (F) en conclut que le Gouvernment néerlan-
dais et M. Hoogland ne pouvaient garantir une P. M. P. de
300 000 avec certitude ni avant le 31 janvier, puisqu'ils en-
tendaient conserver une grande capacité de production
comme monnaie d'échange pour les négociations sur Tissens
et la nouvelle ligne de galvanisation.

Etant donné qu'une P. M. P. de moins de 300 000 tonnes
est insuffisante pour maintenir Valfil en activité, il n'y avait
plus rien d'autre il faire dans cc cas que de fermer l'en-
semble du Ruau.

Certains membres affirment que la réduction de la pro-
duction d'I 400 000 tonnes convenue avec la C. E. pourrait
encore être modifiée, ce à quoi le Ministre (F) répond que
des pays plus importants que la Belgique ont dû s'incliner
dans leurs négociations avec la C. E. Un chiffre plus favora-
ble ne paraît donc pas possible.

En termes d'emploi, la fermeture du Ruau signifierait la
perte de 680 postes de travail. Il faudrait y ajourer encore
la perte d'une centaine d'autres postes du fait que la synergie
luxembourgeoise avec Chertal et Carlarn ne serait pas réa-
lisée.

Un accord avec Hoogovens aurait donc entraîné une
perte de 780 emplois, alors que la fermeture de Valfil repré-
sente la disparition de 420 emplois.

Le Ministre (F) passe ensuite en revue les alternatives qui
pouvaient être avancées:

1) Ne pas procéder il la fermeture de 1 million 400 000
tonnes de capacité de production, ce qui suppose, comme
l'a dit, une nouvelle négociation avec la C. E. Cela ne
paraît pas réaliste.

2) Conclure un accord avec Hoogovens plutôt qu'avec
l'Arbed. A propos d'un tel accord, le Ministre (F), outre les
désavantages qui ont été indiqués, souligne qu'on ne peut
simultanément prétendre que Sidrnar ne donne que des
garanties insuffisantes sur le plan de la limitation de la
concurrence et préconiser par ailleurs un accord avec les
Pays-Bas.

Un tel arrangement exclut, en effet, un accord avec Sid-
mar sur les synergies et donc, dans ce cas, il ne saurait
être question d'un accord entre Sidmar et Cockerill-Sambre.
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belope van 1 miljocn 900 duizend ton in totaal, doch het-
zelfdc bedrijf voorde werken uit voor de omwikkeling van
I.ijn W. ß. 2, wat als uiteindelijk resultaat inderdaad een
bcschikbaar saldo van ± 300 000 ton gaf. Het bedrijf ging
echter uit van twee hyporhesen met als gevolg een volko-
men onzekerheid over het Nederlandse aanbod.

In de eersre hyporhese was een bedrijf Tissens te « Neer-
sral » betrokken. Dit bedrijf wilde zijn deuren sluiten,
doch de Nederlandse regering (die nooit enige positieve reac-
tic gaf op de onderhandelingen met België, her aanbod
kwarn sreeds van het bedrijf «Hoogovcns» zelf) zou in-
regendeel vragen dar de productiecapaciteir daar behouden
blcef, In ruil daarvoor zou her bedrijf gcsteund worden, De
Nederlandse regering vreesde cvenwel dar de Europese ge-
rneenschap voor die operutie een bijkomende producrie-
beperking zou eisen.

De Minister (F) rnaakr daaruit op dar de Nederlanders een
zekere productiecapaciteit wensten te behouden als wissel-
geld bij de onderhandelingen met de E. E. G. over «Tis-
sens » en dus diezelfde capaciteit niet ter beschikking van
een Belgisch bedrijf konden stellen.

Als tweede hypothese was de Nederlandse regering boven-
dien van plan een verzinkingslijn in produktie te nernen (war
een directe concurrentie zou betekenen voor Phenix Works).

Deze lijn diende eveneens te worden «betaald» aan de
E. G. met M. M. P.'s.

De Minister (F) besluit dar de Nederlandse regering en
de heer Hoogland, noch vóór 31 januari, noch met zeker-
heid een M. M. P. van meer dan 300 000 ton konden waar-
borgen, orndar zij een grote produktiecapaciteit als pas-
munt bij hun onderhandelingen over «Tissens» en de
nieuwe verzinkingslijn wensten te behouden.

Aangezien een M. M. P. van minder dan 300 000 ton
onvoldoende was om Valfil in bedrijf te houden, bleef in dat
geval niets anders over dan de sluiting van her geheel van
« le Ruau »,

Sommige leden zijn de mening toegedaan dar de 1 mil-
joen 400 000 ton produktiebeperking die overeengekomen
zijn met de E. G. nog zouden kunnen gewijzigd worden,
doch de Minister (F) merkt hierbij op dar grorere landen
dan België hebben moeren inbinden bij hun onderhandelin-
gen met de E. G. Een voordeliger cijfer lijkt dus zeker niet
haalbaar.

Gezien in rerrnen van rewerkstelling zou de sluiting van
« Le Ruau » een verlies van 680 arbeidsplaatsen betekenen.
Daarbij dient nog het verlies van een honderdtal arbeids-
plaatsen te worden gevoegd doordar de Luxernburge syner-
gie met Chertal en met Carlam nier zou worden nitgevoerd.

Een akkoord met cc Hoogovens » had dus een verlies van
780 arbeidsplaarsen betekend, daar waar nu, door de sluiting
van Valfil 420 arbeidsplaatsen verloren gaan.

De Minister (F) gaar vervolgens na wat als rnogeliike
alternatieven naar voor kon geschoven worden:

1) Niet overgaan tot de sluiting van 1 miljoen 400 000 ton
nan productiecapaciteit wat zoals reeds gezegd een nieuwe
onderhandeling met de E. E. G. verondersrelt. Dit lijkt nier
realistisch.

2) Een akkoord afsluiren met «Hoogovens » in plaars
van met cc Arbed », Naast de reeds geschetste nadelen van
een dergelijke overeenkomst rneent de Minister (F) da~ men
nier terzelfdertijd langs de ene kant kan srellen dat Sidrnar
onvoldoende waarborgen geefr voor de beperking van de
concurrentie met Cockerill Sambre en aan de andere kant
een overeenkomst met Nederland bepleiten.

Want een dergelijke overeenkomst sluit een akkoord met
Sidrnar over synergieën uit en dus kan er in dar geval zeker
geen sprake zijn van een akkoord tussen Sidmar en Cocke-
rill-Sambre.



3) Une troisicrne alternative consisterait, en plus des
51 milliards déjà utilisés pour l'apurement des dettes lot des
27 milliards de moyens nouveaux, j investir encore <1Cockc-
l'ill-Sambre les 12 milliards de Belfil ct les 6 milliards du
secteur à froid.

Le Ministre (F) considère qu'une Wallonie autonome est
dans l'impossibilité de fournir les garanties nécessaires pour
un tel montant.

Le Ministre (F) conclut qu'aucune région n'est en mesure
de supporter seule le poids des problèmes industriels gigan-
tesques qui se posent.

Un membre estime toutefois qu'il n'est pas suffisamment
fait preuve de solidarité nationale. A son avis, les réductions
de production de 1400000 tonnes affectent exclusivement
la Wallonie.

Le Ministre des Affaires économiques répond que Sidrnar
a réalisé une réduction de 500000 tonnes.

Un membre précise que Sidmar avait été autorisée à aug-
menter sa capacité de 1 900 000 tonnes à 2 400 000 tonnes,
mais que cette extension n'a pas eu lieu et qu'il a en effet
fallu opérer une réduction de 500000 tonnes.

En ce qui concerne l'accord conclu, le Ministre des Affaires
économiques répond que les trois entreprises ont conservé
leur pleine autonomie en relation avec toutes les nouvelles
initiatives dans le domaine des procédés industriels et des
nouveaux produits.

Pour ce qui est de l'hypothèse Sidrnar II qui est prévue
dans le texte, le Ministre des Affaires économiques sou-
haite attirer tout d'abord l'attention sur le fait qu'il s'agit
en l'occurrence d'une hypothèse à long terme. Le texte
stipule que cette décision doit faire l'objet d'une concer-
tation. Il ne peut être question d'aucun droit de veto. La
construction de Sidmar II implique comme hypothèse préa-
lable que la production des produits à chaud ait fait l'objet
de modifications importantes chez les producteurs liés. par
l'accord, ce qui suppose également une concertation.

A cela s'ajoute qu'il faut libérer des montants d'investis-
sement considérables et que le Comité national de planifi-
cation et de contrôle de J'industrie sidérurgique devra se
prononcer à ce sujet, mais sur la nase d'une nouvelle mé-
thode de travail adaptée à l'évolution des structures de
l'Etat helge. Deux Chamhres régionales seront créées au
sein de cc Comité et les décisions seront prises par les
Chambres réunies, avec l'intervention éventuelle du Gou-
vernement si des problèmes se posent.

En ce qui concerne Dudelange, le Ministre des Affaires
économiques aimerait en premier lieu rendre hommage au
gouvernement luxembourgeois qui, malgré la perspective
des élections, a procédé, au profit de la Belgique, il une
réduction de capacité supérieure à celle demandée par la
Commission européenne (250000 tonnes).

Il eût été plus facile de laisser subsister Belval ou de fer-
mer Rodange.

Le gouvernement luxembourgeois demande uniquement
d'insérer dans le texte un passage permettant de maintenir
le statu quo comme hypothèse de travail à Dudelange après
la fermeture du Steckel. Il n'est donc pas question de réali-
ser à Dudelange des investissements de création ou d'exten-
sion de capacité, puisque seuls des investissements de rem-
placement peuvent être envisagés.

A cet égard, on peut également se demander si Arbed
dispose vraiment des moyens nécessaires pour opérer de tels
investissements.

Le Ministre des Affaires économiques fait observer que
sur le plan diplomatique et politique, il s'agit là d'un passage
très important.

Chaque entreprise conserve sa clientèle propre, ce qui ne
signifie pas qu'aucune concurrence ne sera plus possible.
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J) Ecn derdc alternatief zou zijn in Cockerill-Sambre,
naast de recels gebruikre 51 miliurd, de 51 miljard voor
schuldvcreffcning, en de 27 rnilj.ird nicuwe middelen ook
nog de 12 rniljard van Belfin en de 6 miljard van de koude-
secror te investeren,

De Minister (F) rnecnt dar een auronoorn Wallonië onmo-
gelijk de nodige waarborgen voor een dergelijk bedrag zou
kunnen leveren.

De Minister (F) besluir dar geen enkel gewesr in staat is
de enorme indusrriële prohlernen zoals zij zich hier voor-
doen alléén te drugen.

1;- .o. :."

Een lid rnecnt echrer dar de nationale solidariteit onvol-
doende speelt. Volgens hem kornr de productiebeperking
van 1 400000 ton uirsluirend ten luste van W;lllonië.

De Minister van Econornische Zaken antwoordr dar
Sidrnar een producriebeperking van 500000 ton heeft door-
gevoerd.

Een lid verduidelijkt dar Sidrnar roelating had zijn capa-
citeit op te drijven van 1 900000 ton tot 2400000 ton,
doch deze uirbreiding niet heeft doorgevoerd en zich dus
inderdaad een beperking van 500 000 ton heeft opgelegd.

Wat het afgesloten akkoord betreft antwoordt de Minis-
ter van Economische Zaken dar de drie ondernemingen
hun volledige autonomie behouden wat hetreft alle nieuwe
initiatieven op her stuk van de industriële procédés en de
nieuwe produkten.

In verband met de hypothese Sidmar II die in de tekst
voorkomt wenst de Minister van Economische Zaken er
in de eerste plaats op te wijzen dar het hier gaat om een
hypothèse op lange termijn. In de teksr is hepaald dar deze
beslissing het voorwerp rnoet uitmaken van overleg. Er kan
geen sprake zijn van enig veto-recht. De bouw van Sid-
mar II veronderstelt als voorafgaandelijke hypothèse dar
zich grote verschuivingen hebben voorgedaan in de produc-
rie van de warrne producten bij de producenten die door
het akkoord verbonden zijn, dus dit betekenr eveneens dat
overleg rnoet plaarsvinden.

Daarbij komt dat helangrijke invesreringsbedragen moe-
ten worden vrijgernaakt en dat het Nationaal comité voor
Planning en Controle van de staalnijverheid zich hier zal
moeten over uitspreken, rnaar volgens een nieuwe werk-
wijze, .aangepast aan de evolurie van de Belgische staats-
structuren. Binnen dat comité zullen twee regionale Kamers
worden gecreëerd en de beslissingen zullen worden genomen
met verenigdc Karners, met evenrueel een tussenkomst van
de Regering indien er prohlemen rijzen.

Wat berrefr Dudelange wenst de Minister van Economi-
sche Zaken in de eerste plaats hulde te brengen aan de
Luxcmburgse regering die met verkiezingen in het verschiet
meer productiecapaciteir inlevert dan gevraagd werd door
de Europese Commissie, ten voordele van België (250 000
ton).

Een voor hen gernakkelijker oplossing had er kunnen in
besraan Belval of Redange te sluircn,

Wat de Luxemburgse regering vraagt is een passus in de
rekst die het mogelijk maakt te stellen dar in Dude-
lange na de sluiting van de Steckel het status quo kan
behouden blijven als werkhypothese. Er is dus geen sprake
van investeringen in Dudelange die zouden leiden tot creatie
of uitbreiding, er kunnen alleen vervangingsinvesteringen
plaatsvinden.

Duarbij kan nog worden gevraagd of Arbed welover de
rniddelen beschikr voor dergelijke investeringen.

Wel is dit volgens de Minister van Economische Zaken
op poliriek-diplornatiek terrein een zeer belangrijke passus.

Elk bedrijf behoudr zijn eigen kliënteel, wat niet wil zeg-
gen dar concurrentie nier meer zou mogelijk zijn.
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Il ne s'agit en effet l';IS en l'espèce dl' Crl'LT un consortium
de vente, qui scr.iir courr.urc ;1Il Tr.iiré dl' Rome,

La " coordinurion commerciale " ér.iir l'Il diet t:g;llcment
prevue tbns les accords d'Hanzinetie ct de Val-Duchesse.

Un mcmhrc estime qu'il s'agit d'un artifice pour éluder
la législation antitrust.

Le Ministre: des Affaires économiques réfute formellement
ce point de vue.

En ce qui concerne la restructuration du capital de Sid-
mal', le Ministre des Affaires économiques réfute les affir-
mations selon lesquelles les actions belges ne bénéficieraient
jamais d'une: minorite de blocage et que si l'clic-ci finissait
tout de même par être obtenue, il faudrait la payer très
cher.

Il souligne que cette restructuration est 1';11' contre opérée
grace aux moyens prévus, accordés par la Commission
européenne : 3,5 milliards d'argent frais ct 11,2 milliards
de crédits ù long terme.

Le plafond des 25 % est aussi largement dépassé, mais
néanmoins limité à 49 %.

Toutefois, ces 4q 'X, ont trait ;1l1X actions assorties d'un
droit de vote, ce qui signifie que ce pourcentage pourrait
éventuellement être dépassé si on y ajoutait les actions dé-
pourvues d'un tel droir. Dans certains cas, un droit de
vote sera tout de même attaché à ces actions.

Le gouvcrernent belge a en outre un droit de préemp-
tion sur la participation d'Arbed ct de l'Etat luxembour-
geois, sur une quantité marginale, de sorte qu'il est possible
d'acquérir la majorité absolue.

Cette opération devrait évidemment être conclue au prix
exigé par les luxembourgeois.

Le Ministre des Affaires économiques signale qu'aucun
accord n'a encore été conclu en ce qui concerne l'estimation
des actions de Sidrnar. les experts des deux sociétés en
détermineront la valeur selon les critères objectifs et justi-
fiés sur le plan comptable.

le Ministre des Affaires économiques tient à signaler
que le Gouvernement recherche le développement équilibré
des deux grandes entreprises sidérurgiques belges. Il souligne
que des réductions de production dans l'une de ces entre-
prises ne sont pas nécessairement bénéfiques à l'autre,

Il ne peut admettre qu'un membre lui reproche d'être
l'auteur principal d'un crime contre "acier wallon, et con-
sidère cette déclaration comme une attaque injustifiée contre
sa personne.

Sous le Gouvernement précédent, son précédesseur JUX
Affaires économiques a, en collaboration avec lui-même qui
était à l'époque Premier Ministre, mis au point un ensemble
de mesures qui ont apporté une aide de 22 milliards à
Cockerill-Sambre.

Les engagements pris à "époque ont été tenus. La der-
nière tranche de cette enveloppe a été versée il y a six mois.

Le Ministre conteste qu'il utilise deux poids et deux
mesures et il rejette certaines insinuations formulées à son
égard et à l'égard de son prédécesseur.

Il attire l'attention du membre sur sa propre responsa-
biliré en ce qui concerne la fusion de Cockerill et des acié-
ries de Charleroi.

Selon lui, on a trop longtemps caressé l'illusion qu'il était
possible de maintenir 4 lignes de production et d'autres
j'ont aussi reconnu.

Le membre rejette toutefois cette responsabilité et se
réfère aux études de Mc Kinsey et de la Nippon steel.

En ce qui concerne le préfinancement, le Ministre ré-
pond qu'il est assuré grâce aux 6 milliards de crédits prévus
pour le secteur à froid à Liège et aux 2,1 millia rds destinés
initialement it Boel-invesr.

Comme il s'agit d'un préfinancement, la première tran-
che qui en sera prélevée, dès qu'un accord aura été conclu
avec les banques au sujet des 27 milliards, sera affectée au
remboursement des sommes précitées.

l ,+H I

Hcr gaur hier irnmers nier om ccn vcrkoopskartel, wat
in strijd zou zijn met hct Vcrdr.ig van Rome.

De "commercide coördin.iric » was irnrners evenccns
voorzicn in de akkoordcn van Anzinelle en Herroginncdal.

Een lid rnccnt dar her hier om een kunstgreep gaat om
de karrclwcrgeving te ornzeilen,

De Ministcr van Economische Zaken sprcekt dit echrer
tcn srelligste tegen.

\'(/;\t de herstructurering V;1I1 hcr kapiraal van Sidrnar be-
treft, weerlcgr de Minisrcr van Econornischc Zaken de be-
wcringen dut de Belgische a.indelcn nooir cen blokkerings-
minderheid zoudcn krijgen en dar ingeval die roch verkre-
gcn werd, zij duur beraald zou moeren worden.

Hij wijst erop dar het duarenregen gebeurt met de voor-
ziene middelen, tocgestuan door de Europese Comrnissie :
3,5 rniljard vers geld en LI,2 rniljard langlopende kredieten.

Ook bckornt men de overschrijding" op beduidende wij-
ze » van de 25 %, evenwel beperkr tot 49 %.

Doch de 49 % slaat op het sterngerechngd kapitaal, dit
wil zeggen dat met eventuele roevoeging van de nier-stem-
gerechtigde aaudelen de 49 % kan overschreden worden.
In bepaalde gevallen worden ook die aandelen srerngerech-
tigd.

De Belgische Regering hecfr bovendien een verkooprecht
op de participatie van Arbed en van de luxemburgse Sraat,
ook op een marginale hoeveelheid, zodar eventueel de abso-
lute rneerderheid kan worden verworven.

Dit zou natuurlijk moeren gebeuren tegen de vraagprijs
van de Luxernburgers.

De Minister van Economische Zaken deelt mee dar er
nog geen akkoord is bereikr over de waardering van de aan-
delen van Sidrnar. Experren van de rwee rnaarschappijen
zullen de waarde ervan bepalen op een objectieve en beek-
houdkundig verantwoorde wijze.

De Minister van Economische Zaken wenst te benadruk-
ken dar de Regering de evenwichtige ontwikkeling van de
twee grote Belgische staalondernerningen nastreeft. Hij wijst
er op dar productiebeperkingen in het ene bedrijf niet nood-
zakelijk het andere bedrijf ten goede komen.

De Minister van Economische Zaken kan nier aanvaar-
den dat hem door een lid wordt verweten de hoofddader te
zijn van een misdaad tegen het Waalse staal, hij beschouwt
dit als een ongerechrvaardigde aanval op zijn persoon.

Tijdens de vorige Regering heeft zijn voorganger op eco-
nomische zaken, sarnen met hemzelf die toen eerste minister
was eeu geheel VJn sreunrnaarregelen uitgewerkr waarbij
nan Cockerill-Sambre een bedrag van 22 rniljard werd roe-
gekend.

De toen aangegane verbintenissen werden nagekornen.
Zes rnaand geleden werd de laatste schijf van die enveloppe
uitheraald.

De Minister weerlegt dar hij een beleid van twee rnaten
en twee gewichten zou voeren en verzet zich tegen bepaalde
insinuaries betreffende hemzelf en zijn voorganger.

Hij wijst her lid op zijn eigen veranrwoordelijkheid ill

de rotstandkorning van de fusie tussen Cockerill en de
staalbedrijven van Charleroi.

Volgens de Minister werd te lang uirgegaan van de
illusie dar 4 productielijnen mogelijk waren en hebben ook
anderen dit erkend.

Het lid wijst die verantwoordelijkheid echrer af en ver-
wijsr naar de studie van Mc Kinsey en van Nippon steel.

In verband met de prefinanciering antwoordt de Minister
dar dit gebeurt met behulp van de 6 miljard voorziene
kredieten voor de koude sector in Luik en van 2,1 miljard
oorspronkelijk besrernd voor Boel-invest,

Aangezien her gaat om pre-financiering zal, zodra met
de banken een akkoord bereikt wordt over de 27 miljard,
de eersre schijf die wordt opgenomen worden gebruikt om
de voornoemde bedragen terug te betalen.



L~ Ministre des Fin.mecs :\ dressl' LIll tableau OÙ UIlC
somme de S, I nrilliu rds :\ L~tL;inscrite :1II titre de première
tranche :1 prélever en vue dl' la l'L'constitution des fonds
précités.

Il ne s',lgit doue pas l'Il l'espèce d'un financement à l'aide
dl' moyens nationaux. Les moyens de Boel-invesr, de Sid-
iuvesr et d'Alinvesr sour hien sûr des moyens nationaux
mais ils ont reçu une affectation régionale. Les 6 milliards
prévus pour le secteur :1 froid il Liège (il s'agit des 6 mil-
liards qui éraient initialement destines il une coulée conti-
nue) sont en bit des moyens nationaux mais qui ont ,:eçu
une affectation régionale,

Un membre estime que cette déclaration est contraire à
celle que le Ministre du Budget a faite au cours d'une
interview. Le Ministre des Affaires économiques répond
toutefois que son collègue n'a rien dit qui soit contraire à
ses propres propos.

Un autre commissaire souhaite ensuite entendre confirmer
l'interprétation qu'il défend: l'imputation régionale a lieu
depuis le 26 juillet 1983 et chaque préfinancement se fait
par un prélèvement sur les 27 milliards, de sorte que les
fonds ayant une affectation régionale sont reconstitués.

Le Ministre des Affaires économiques confirme cette inter-
prétation.

Un membre souhaite toutefois connaître aussi l'interpré-
tation du Ministre (F), car il s'agit, à son avis, d'une
question de la plus haute importance: à partir de quelle date
les 27 milliards sont-ils imputés aux régions?

Est-ce à partir du moment où le financement est acquis,
du 1er janvier ou, comme le Ministre des Affaires économi-
ques l'a déjà déclaré, du 26 juillet 1983 ?

Le membre estime que cette date aura une très grande
influence sur l'avenir de Cockerill-Sambre. En effet, il est
impossible d'arriver à un accord industriel et d'appliquer
le plan Gandois si le financement ne suit pas. L'enveloppe
prévue est en effet dépassée de plusieurs milliards depuis
le 26 juillet 1983.

Le Ministre (F) répond que les calculs de M. Gandois
sont basés sur la situation qui existait au 1er janvier 1983 :

1. Il a donc prévu des enveloppes ouvrables à partir du
1er janvier 1983.

2. Lors du réexamen et de la restructuration des enve-
loppes auquel le Gouvernement procéda le 26 juillet 1983,
une nouvelle date d'ouverture fut fixée, à savoir le
1er août 1983.

3. Les dépenses courent donc à partir du 1er août 1983,
mais, compte tenu du retard que ce dossier a subi à la suite
d'une série d'événements indépendants de la volonté du
Gouvernement et des Régions, les intérêts ne courent qu'à
partir du 1er janvier 1984.

Le plan sera donc appliqué à partir du 1er août 1983.
Les pertes d'exploitation seront également imputées à

partir de cette date. On se base également sur cette date
en ce qui concerne les réalisations nouvelles envisagées
dans le cadre du plan Gandois.

Toutefois, les intérêts de retard éventuellement dus sur
ces montants entre le Fr août 1983 et le 1er janvier 1984,
restent à charge du Gouvernement national.

Les montants eux-mêmes sont prélevés sur les 27 milliards
à partir du 1er août 1983, mais les montants qui doivent
être remboursés à Boëlinvest et au secteur du froid seront
versés dès qu'ils auront été empruntés.

Les pertes subies au cours du second semestre de 1983
furent moins lourdes que ce qui avait été prévu lors de
l'établissement du plan Gandois.
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De 1\1 inistcr 1',111 Financiën heeft een tabel uirgcwerkt
wnarin als cersrc schijf ecn bedrng van 8,1 miljard is voor-
zicn ter wcdcrsurucnsrelling van vcormelde fondsen.

Het is dus geen tinanciering met nationale middelen. De
middelen van Boel-invesr zoals van Sidinvesr en van Alinvesr
zijn na,rllllrlijk nationale middelen, rnaar met regionale
affectarie, Ook de 6 miljard van de koudesector in Luik
(dit waren de 6 miljard die oorspronkelijk bestemd waren
voor eeu cOl~tinugieterij) zijn eigenlijk nationale gelden,
doch met regionale affectatie. .

Een lid meenr dar deze verklaring in tegenstelling is met
hetgeen in een interview werd verklaard door de Minister
van Begroting. De Minister van Economische Zaken ant-
woordt echrer dar zijn collega niets heeft gezegd dar in
tegenstelling zou zijn met zijn eigen verklaring.

Daarop wenst een ander lid zijn eigen interpretatie te
horen bevestigen: de regionale aanrekening is ingetreden
vanaf 26 juli 1983 en elke pre£inanciering wordr vooraf-
genomen van de 27 miljard zodar de fondsen die regionaal
zijn geaffecteerd, opnieuw worden samengesteld.

De Minister van Economische Zaken bevesrigr deze inter-
pretatie,

Een lid wenst echter ook de interpretatie van de Minis-
ter (F) te kennen orndat het hier volgens hem gaat om een
zaak van het grootste belang: vanaf wanneer worden de
27 miljard aan de gewesten aangerekend?

Is het vanaf het ogenblik dat de financiering verworven
is, of vanaf 1 januari 1984 of zoals reeds gezegd door de
Minister van Economische Zaken vanaf 26 juli 1983 ?

Het lid meent dar dit van zeer grote invloed is op de
toekomst van Cockerill-Sambre, er is immers geen industrieel
akkoord en geen uitvoering van het plan Gandois mogelijk
indien de financiering niet volgt. Sedert 26 juli 1983 is de
voorziene enveloppe immers reeds met enkele miljarden
overschreden.

De Minister (F) antwoordt dat de berekeningen van de
heer Gandois gebaseerd zijn op de toestand op 1 januari
1983 :

1. Hij heeft dus enveloppes voorzien die starten op
1 januari 1983.

2. Wanneer de Regering op 26 juli 1983 de enveloppes
opnieuw heeft onderzocht en herverdeeld, werd een nieuwe
begindatum vooropgesteld: 1 augustus 1983.

3. De uitgaven beginnen 'dus te lopen vanaf 1 augus-
tus 1983, doch gezien de vertraging die dit dossier heeft
opgelopen door een aantal gebeurtenissen onafhankelijk
van de wil van de regering en van de gewesten, beginnen
de intresten slechts te lopen vanaf 1 januari 1984.

Her plan start dus op 1 augustus 1983.
De exploitatieverliezen worden eveneens vanaf die darum

aangerekend. Voor nieuwe realisaties in het kader van het
plan Gandois wordt van dezelfde daturn uitgegaan.

Indien op deze bedragen echter verwijlinteresten ver-
schuldigd zijn tussen 1 augustus 1983 en 1 januari 1984,
blijven die ten laste van de nationale Regering.

De bedragen zelf worden aangerekend op de 27 miljard
vanaf 1 augustus 1983, maar de bedragen die moeren terug-
beraald worden aan Boëlinvest en aan de koude sector zullen
worden gestort vanaf het ogenblik van de ontlening.

De verliezen gedurende het tweede semester 1983 waren
minder belangrijk dan werd verwacht bij de opmaak van
het plan Gandois.
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C'est pourquoi les suppressions d'investisscmcuts aux-
quelles il SL'rJ pnKl;d~ p.u-allèlcrncnt ;\ l'emprunt limin' ;\
27 milliards, n'urtcindrout pas 4 milliards cnmmc prévu,
nuis beaucoup moins,

::. :l- ::.

Un membre souhaite obtenir quelques precrsious : les
calculs de 1\·1, Gandois prennent pour date de départ le
1"' janvier 1983, I11Jis la date de départ ;\ prendre en
considération:

pour les économies endogènes;

le refinancement et
la l'l'capitalisation,

a été fixée au 1er septembre 1983,

Comme les l'l'capitalisations, erc., n'ont pas eu lieu, le
cash-drain est supérieur à ce qu'avait prévu M. Gandois,

Il a déclaré qu'en raison du retard subi, les pertes supplé-
mentaires qui auront été enregistrées entre le 1er septem-
bre 1983 et le 1er janvier 1984 seront supérieures de 2 à
3 mil1iards à ses prévisions.

Le Ministre (F) répond que les résultats réels de l'entre-
prise sont légèrement meilleurs que les résultats estimés.

Il faut emprunter les 27 milliards.
Les montants de Boëlinvest et du secteur du froid sont

constitués par des enveloppes mises à la disposition par la
S.N.S.N.

Le Ministre des Affaires économiques précise que le nou-
veau système de financement entrera en vigueur dès que
les enveloppes nationales seront épuisées (c'est-à-dire vers
le t« août 1983).

Les pertes d'exploitation de Cockerill-Sambre ont été
préfinancées à l'aide de fonds qui étaient destinés à Boël-
invest et au secteur du froid à Liège,

Ces montants étaient mis à la disposition par la S. N. S, N.
qui ne les a donc plus, mais qui en est toujours redevable
aux secteurs concernés.

La première tranche de 27 milliards sera affectée au
remboursement à la S. N. S. N. des montants préfinancés.

* '" ,..

Un membre regrette que le contenu des enveloppes, au
1er août 1983, n'ait pas été communiqué à la Commission,
de manière à ce que l'on sache clairement ce qui relevait
du passé et ce qui est imputable aux régions.

Le Ministre (F) répond que les charges du passé sont
celles qui sont antérieures au 1er août 1983. Il précise que
la composition de ces enveloppes est la suivante:

une enveloppe de 27 milliards, selon le système prévu;

toutes les charges du passé sont couvertes par la l'l'ca-
pitalisation au moment où celle-ci est réalisée;

- une enveloppe de 6 milliards est en outre destinée au
secteur du froid de Liège et mise à la disposition du Fonds
de solidarité de la S. N. S. N.;

- les 2,1 milliards destinés à Boëlinvest avaient déjà été
octroyés à la S. N. S. N. en vertu du principe des droits de
tirage équivalents pour toutes les entreprises sidérurgiques
disposant de cash-flow (Sidmar, A. L. Z., Bad), afin de
compenser le cash-drain de Cockerill-Sambre. Il s'agit en
l'occurrence de crédits nationaux, mais qui devaient être
utilisés pour la reconversion dans la région du Centre.

Sil I

Dn.nom 1;11 de voorzicnc ~;dHapping van investcringcn
rcn hclopc v .m 4 miljard hovcunp de lening die hcpcrkt
\\','rd tot 27 milj.ird, nict dl' 4 milj.ud hercikcn maar gcvoc-
lig l.igcr liggcn,

Een lid wenst enige verduidelijking : de berekeningen van
de heer Gandois gaan terug tot I januari 1983, maar als
aunvangsdatum van

de endogene besparingen;

de herfinanciering en

de herkapitalisarie

werd 1 seprernber 1983 vooropgesteld.

Aangezien deze rekapitalisaties enz ... niet gebeurd zijn,
is de cash-drain groter dan hetgeen door de heer Gandois
werd verwachr.

Hij heeft verklaard dar ingevolge de opgelopen vertraging
de bijkomende verliezen tussen 1 september 1983 en 1 ja-
nuari 1984, 2 tot 3 miljard meer zullen bedragen dan het-
geen hij had berekend.

De Minister (F) antwoordr dar de werkelijke resultaten
van het bedrijf lichtjes beter zijn uitgevallen dan de bere-
kende resultaten.

Het bedrag van 27 miljard dient te worden ontleend.
De bedragen van Boelinvest en van de koude sector zijn

enveloppes die bestaan bij de N. M. N. S.

De Minister van Economische Zaken verduidelijkt dat het
nieuwe financieringssysteem een aanvang neemt op het ogen-
blik waarop de nationale enveloppes zijn uitgeput (dit is
ongeveer 1 augustus 1983).

De exploitatieverliezen van Cockerill-Sambre werden ge-
prefinancierd met de fondsen die bestemd waren voor
Boelinvest en voor de koudesector in Luik.

Deze bedragen waren voorhanden bij de N. M. N. S. die
ze dus nu niet meer bezit, doch deze bedragen schuldig
blijft aan de betrokken sectoren.

De eerste schijf van de 27 miljard zal worden aangewend
om de geprefinancierde bedragen terug te storten aan de
N.M.N.S.

Een lid betreurt dat niet aan de Commissie werd medege-
deeld wat de inhoud van de enveloppes was op 1 augustus
1983, zodat duidelijk was wat tot het verleden behoorde en
wat aangerekend wordt aan de gewesten.

De Minister (F) antwoordt dar de lasten van het verleden
eindigen op 1 augustus 1983. De samenstelling van die
enveloppes is volgens de Minister (F) de volgende:

- een enveloppe van 27 miljard volgens het voorziene
systeern;

- alle lasten van het verleden zijn gedekt door de herka-
pitalisatie op het ogenblik waarop die wordt doorgevoerd;

- daarenboven is er een enveloppe van 6 miljard be-
sternd voor de koudesector te Luik en die ter beschikking
worden gesteld door het solidariteitsfonds van de
N.M.N.S.;

- de 2,1 miljard voor Boelinvest waren reeds aan de
N. M. N. S. toegekend als gevolg van het principe van de
gelijkwaardige trekkingsrechten voor alle staalbedrijven die
cash-flow hadden (Sidmar, A. L. Z., Boël) ter cornpensatie
van de cash-drain van Cockerill-Sambre. Het gaat hier om
nationale kredieten, doch dit geld was bestemd voor recon-
versie in de streek van het Centrum.



Comme cela :\ cki:\ été prl'-:Isl:, (Cs derniers montants
seront remboursés grâce à l'emprunt de 27 milliards. Com-
me la rccapitalisarion devait avoii lieu le Icr septembre
1983 ct non pas le 1'" février 1984, les intérêts dus sur ces
sommes pour Li période situee entre ces deux dates resteront
:\ charge du Gouvernement national.

Un membre souligne qu'il importe avant toute chose de
savoir si les 6 milliards er.Ies 2,1 milliards étaient déjà dis-
ponibles pour leur affectation initiale le 1~' août 1983.

Le Ministre des Affaires économiques répond qu'il s'agit
en l'occurrence de montants à affectation régionale, bien
qu'il s'agisse de fond nationaux.

Le membre estime que le fait d'utiliser temporairement
ces montants à une autre fin dans le cadre de l'affectation
régionale ne pose pas de problème, à condition que les
fonds soient reconstitués par la suite.

Un autre membre estime que le montant de 27 milliards
dont M. Gandois faisait état le F' janvier 1983 ne sera plus
suffisant.

Le Ministre (F) répond que M. Gandois n'a jamais parlé
d'un montant de 27 milliards. M. Gandois n'a pas déter-
miné quelles étaient les charges du passé et les charges de
l'avenir. Il s'agit en effet d'un choix politique fait par le
Gouvernement.

Le financement Je 100 milliards prévu par M. Gandois
(27 milliards + 51 milliards + 10 milliards de Belfin +
6 milliards du secteur du froid) constitue une charge de
l'avenir.

Compte tenu des corrections à apporter en vue de la
notification à la Commission européenne, étant donné qu'on
ne notifie pas dans les mêmes termes que les réalités finan-
cières, il s'agit d'un montant d'environ 100 milliards.

Ces montants sont inclus dans les 100 milliards prévus
par M. Gandois. La fixation de l'enveloppe de 27 milliards
constitue par exemple un choix politique. M. Gandois n'a
jamais prévu un tel montant.

Le membre n'ignore pas que le montant prévu par
M. Gandois était un montant global, mais il prend le
montant de 27 milliards comme exemple, étant donné que
ce montant global suppose un emprunt de cette importance.

Il veut simplement insister sur le fait qu'un certain nom-
bre de mesures de restructuration et d'économie devaient
être prises à partir d'octobre 1983.

Or, on constate que ces mesures n'ont pas encore pu
être prises.

A la fin de ce mois, Cockerill-Sambre devra faire face à
des problèmes de trésorerie.

Le membre fait observer que les pertes de l'entreprise
ont augmenté d'environ 1 milliard par mois depuis le mois
de septembre. Il voudrait savoir si les enveloppes utilisées
pour le préfinancement sont déjà épuisées.

Le Ministre des Affaires économiques répond que l'enve-
loppe du secteur du froid de Liège est épuisée, mais que
celle de Boëlinvest ne l'est pas encore.

* :;. :;-

Un membre s'interroge sur la teneur de l'accord Arbed-
Sidmar-Cockerill-Sambre. Il traduit à cet égard les préoc-
cupations de la C. S. C. Les syndicats chrétiens demandent
notamment 17,3 milliards pour consolider le froid, alors
qu'on ne prévoit que 6 milliards.

Plusieurs questions sont en outre posées:

1) L'accord repose sur une profonde spécialisation des
bassins, Liège étant axé sur le froid et le revêtu, le Luxem-
bourg sur les produits longs.
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Zoals gezcgd zullcn deze lu.irsrc bcdragen worden tcrug-
bcrauld van dl.' 27 miljnrd. Aangezien de herkapitalisatie
diendc plnurs te vinden op 1 seprernber 1983 en niet op
l februari 1984, zullen de intresten op deze bedragen voor
deze russenperiode ten luste blijven van de nationale Re-
gering.

Een lid benadrukt dar de interpretatie afhankelijk is van
het feit of de 6 rniljard en de 2,1 miljard reeds beschik-
haar waren voor hun oorspronkelijk doelap 1 augustus
1983.

De Minister van Econornische Zaken antwoordr dar het
hier om bedragen gaat met regionale affecrarie, al gaat het
dan wel om nationaal geld.

Het lid meenr dat zich geen probleem stelt indien deze
gelden binnen de regionale affectatie tijdelijk voor een ander
doel worden ingezer, op voorwaarde dar de fondsen daarna
opnieuw worden samengesreld,

Een ander lid meent dat de 27 miljard waar de heer Gan-
dois op 1 januari 1983 van uitging niet meer voldoende
zullen zijn.

De Minister (F) antwoordt dat de heer Gandois nooit
gesproken heeft van een bedrag van 27 miljard. Hij heeft
niet bepaald wat lasten van het verleden en wat lasten van
de toekomst waren, dit is een politieke keuze geweest van
de Regering.

De 100 miljard financiering die door de heer Gandois
werden voorzien zijn lasten van de toekomst: 27 miljard +
51 miljard + 10 miljard van Belfin + 6 miljard van de
koudesector.

Rekening houdend met de correctie die dient aangebracht
voor de mededeling aan de E. G., aangezien niet in dezelfde
termen dienr genotifieerd als de financiële feiten, gaat het
hier om ongeveer 100 miljard.

Deze bedragen zijn vervat in de 100 miljard van de heer
Gandois, bijv. de enveloppe van 27 miljard is een politieke
keuze, hijzelf heeft nooit een dergelijk bedrag voorzien.

Het lid is zich ervan bewust dar de heer Gandois een,
globaal bedrag voorzag, doch neemt de 27 miljard als voor-
beeld omdat op het globaal bedrag een lening van deze
omvang nodig is.

Hij wenst enkel te benadrukken dat vanaf oktober 1983
een aantal herstructurerings- en besparingsmaatregelen nodig
waren.

Nu blijkt dat deze rnaatregelen nog niet konden genomen
worden.

Eind deze maand zal Cockerill-Sambre te kampen hebben
met thesaurieproblemen.

Sedert september zijn volgens het lid de verliezen opgelo-
pen met ongeveer 1 miljard per maand. Hij wenst dan ook
te vernemen of de enveloppes die werden gebruikt voor de
prefinanciering reeds uitgeput zijn.

De Minister van Economische Zaken antwoordt dat de
enveloppe van de koudesector te Luik is uitgepur, die van
Boelinvest is nog niet uitgeput.

Een lid heeft vragen over de inhoud van het akkoord
Arbed-Sidmar-Cockerill-Sambre en vertolkt daaromtrent
de bezorgdheid van het A. C. V. De christelijke vakbonden
vragen met name 17,3 miljard voor de koudwalserij, terwijl
in slechts 6 miljard is voorzien.

Er worden nog verscheidene vragen gesteld :

1) Het akkoord steunt op een doorgedreven specialisatie
van de staalbekkens, waarbij Luik wordt afgestemd op
koudwalserij en beklede produkten en Luxemburg op lange
produkten.
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Duns ces conditions, pourquoi l'Arbcd doit-elle maintenir
une activite dans le froid ct surtout pourquoi prévoit-on par-
mi les investissements appnr.uss.mr connue indispensables
tour cc qui est nécessaire .) Dudelange pour suivre l'évolu-
tion du marche en qualité des produits il froid?

Quels sont ces invcstissements ?
Comment ne seront-ils pas concurrents des installations

liégeoises?
Dans le même ordre d'idées, pourquoi n'est-on pas allé

au bout du raisonnement et maintient-on notamment la
vieille unité de galvanisation de Dudelange?

2) Il est dit dans le préambule que c'est en confortant le
froid à Liège que l'on consolidera l'avenir de la sidérurgie
à chaud,

Or, il est indispensable, pour consolider Chenal, d'y
réaliser très rapidement des investissements importants et
ce, tant à l'aciérie qu'au laminoir, sans quoi ce principe
n'aura aucune valeur.

Le programme d'investissements est-il arrêté et surtout
le financement est-il prévu, sinon, comment va-t-on réaliser
tout cela?

3) Pour Cockerill-Sambre, sont reconnus comme inves-
tissements prioritaires, ceux relatifs aux usines de laminage
à froid et à la fabrication du fer-blanc.

On peut raisonnablement estimer le coût d'un programme
froid entre 10 et 15 milliards, dont la majeure partie serait à
réaliser très rapidement.

Le programme de ces investissements est-il définitivement
arrêté et son financement est-il prévu?

Sinon, comment va-t-on le réaliser?
Il est spécifiquement prévu la modernisation d'une déca-

perie et l'installation d'une cage supplémentaire à l'un des
tandems 4 cages.

Qu'en est-il des autres tandems et plus particulièrement
de celui de Jemeppe dont, selon certains bruits, M. Gandois
lui-même aurait envisagé, à terme, la disparition?

M. Gandois a, à plusieurs reprises, mis en cause le recuit
continu de Jemeppe. Qu'en est-il exactement ?

Si le programme d'investissements est poursuivi et les
outils confortés, de quelle façon va-t-on assurer la coordi-
nation avec le recuit continu de Sidrnar ?

Dans la foulée, on envisage d'étudier très rapidement
une liaison étroite entre Cockerill-Sambre et Sidmar de
façon à assurer entre les deux bassins le maximum de com-
plémentarité. Qu'est-ce que cela veut dire? Qu'en est-il
aussi du revêtu, Sidmar ne possédant aujourd'hui aucune
activité spécifique en la matière?

4) Dans le domaine du revêtu spécifiquement et au départ
de Segal, il est dit que Sidmar et Cockerill-Sambre adoptent
de défendre et de développer leur place sur ce marché.

- Qu'est-ce que cela veut dire exactement, Sidmar ne
possédant en fait rien en ce domaine?

- Le protocole spécifie que le Groupe Sidrnar-Arbed
n'envisagera pas en Belux d'investissements de création ou
d'extension en revêtu.

Cela exclut-il des investissements de même nature ail-
leurs? On parle de plus en plus d'un rachat par Sidmar
d'unités industrielles en Italie directement concurrentes de
Phenix Works? Cela n'est-il pas un détournement des prin-
cipes recherchés?

- Dans le même domaine, Sidmar se voit reconnaître
un droit de coproduction dans les investissements nouveaux
de revêtu que Liège serait amené à entreprendre. Qu'est-ce
que cela signifie exactement? S'agit-il d'une prise de par-
ticipation ?

I (il l

Waarom bchoudr Arbed dan ccn koudwalscrijactivitcit
l'I1 wnarom wordt bij de als ononrbccrlijk beschouwde in-
vcsrcringen voorzicn in al war Dudelange nodig heeft orn
de evolurie van de markr voor koudgewalsre produkten te
volgen ?

Om welke iuvcsreringcn gaat het hier?
Hoc zal men he taan boord leggen om er geen concur-

rcnren van de Luikse bedriiven van te maken ?
Waarom is men nier konsekwenr en blijft de verouderde

verziukingslijn in Dudelange behouden?

2) In de inleiding wordt gezegd dar de toekornst van het
warmgewalste staal zal worden gecousolideerd door de
koudwalserij in Luik te versterken,

Voor de consolidarie van Chertal zijn echter zeer snel
aanzienlijk investeringen vereist zowel voor de staalsector
als voor de walserij, zo nier blijft alles bij woorden.

Is over het investeringsprograrnrna beslist en is vooral in
de financiering voorzien, want hoe zal dar anders allemaal
verwezenlijkt worden?

3) Voor Cockerill-Sambre worden als prioritair erkend de
investeringen voor de fabrieken voor koudwalserij en het
vervaardigen van blik.

Een koudwalserijprogramma mag redelijkerwijze op 10
tot 15 miljard worden geraamd, waarvan her grootste deel
zeer snel te verwezenlijken is,

Is over het programma voor die investeringen definitief
beslist en is de financiering ervan voorzien?

Zo niet, hoe wordt het dan verwezenlijkt?
Er is in het bijzonder voorzien in de rnodernisering van

een beitsinstallarie en de installatie van een bijkomend wals-
tuig bij één van de vierkooientandems.

Wat gebeurt er met de andere tandems en meer in het
bijzonder met die van Jemeppe waarvoor de heer Gandois,
volgens bepaalde geruchten, op termijn aan de sluiting zou
hebben gedacht.

De heer Gandois heeft de continu kringloop te Jemeppe
verscheidene malen in het gedrang gebracht. Wat is de
juiste toedracht?

Als het investeringsprogramma voortgezet en de uitrus-
ting versterkt wordt, hoe zal dan voor de coördinatie met
de continu kringloop van Sidmar gezorgd worden?

In aansluiting daarop wordt overwogen zeer snel een
nauwe band tussen Cockerill-Sambre en Sidmar te bestu-
deren om tussen beide bekkens tot een zo groot mogelijke
complementariteit te komen. Wat betekent dat? Wat ge-
beurt er met de beklede produkten? Sidmar heeft op dar
stuk immers tot dusver geen enkele activiteit.

4) Voor de beklede produkten en wat Segal berreft wordt
gezegd dar Sidmar en Cockerill-Sambre voornemens zijn
hun positie te verdedigen en te ontwikkelen.

- Wat betekent dat juist? Sidmar beschikt immers op dat
gebied over geen prcduktie-eenheid.

- Het protocol zegr dat de groep Sidrnar-Arbed in
Belux geen oprichtings- of uitbreidingsinvesteringen zal doen
op het gebied van beklede produkten.

Sluit dat investeringen van die aard elders uit? Er is
steeds meer sprake van overname door Sidmar van industrie-
eenheden in Italië die rechrstreeks concurrenten zijn van Phe-
nix Works. Is dar geen omzeilen van de beoogde beginselen?

- Op hetzelfde gebied krijgt Sidmar het recht op copro-
duktie in nieuwe investeringen voor beklede produkten die
Luik zou moeten doen. Wet betekent dat juist? Gaat het
om een participatie ?



S'agit-il diuvcsrisscmcnts dans de nouveaux produits ou
s';lgit-il meme d'iuvesrissvrucurs lk renouvellement d'outils
pour des produits classiques?

Cela reviendrait ;\ dire que Sidruar possède d'ores ct
dL'j;\ un droit dl' participation dans le capital de Phenix
\Vorks et dl' Ferblaril, notamment.

- En ce domaine, l'accord semble être ;\ sens unique.

Qu'est-ce que Sidrnar offre en effet en échange, sinon
qu'outre on lui reconnaît une priorité dans une activité
qu'il ne possède pas, mais où le Groupe Cockerill-Sambre
a déjà introduit, via sa filiale française Beautor, celui de
l'élecrrozingué ?

A ces quatre séries de questions, le Ministre des Affaires
économiques donne la réponse suivante:

Le protocole entre les groupes Arbed-Sidmar et Cocke-
rill-Sambre pose les principes d'une coopération qui doit se
développer pendant au minimum dix ans. Il ne peut donc
prévoir tous les aspects de cette coopération. Ils seront pré-
cisés par le Comité d'orientation dont les travaux seront
accompagnés avec attention par les gouvernements belges et
luxembourgeois.

Il n'est donc pas possible de répondre à toutes les ques-
tions posées, certaines réponses relevant d'études complé-
mentaires et de décisions qui sont à prendre soit par cha-
que entreprise, soit par le Comité d'orientation, soit par les
gouvernements.

On peut néanmoins dès aujourd'hui formuler les réponses
suivantes:

1'" question: L'Arbed a le droit - et non pas le devoir
- de maintenir ses activités actuelles en produits plats à
froid et revêtus.

Certaines des installations en cause étant relativement
anciennes, des investissements devront y être effectués pour
permettre il la qualité de produits de suivre les exigences
de la clientèle. Le fait qu'il s'agisse d'investissements per-
mettant de maintenir cu d'améliorer le niveau de qualité
des produits implique, a contrario, qu'il ne s'agit pas d'in-
vestissements augmentant les capacités actuelles de produc-
tion.

2~ question: Les études concernant Ie site de Chertal se
poursuivent. D'ores et déjà l'engagement rapide d'un cer-
tain nombre d'investissements (dégazage sous vide, procédé
de soufflage mixte aux convertisseurs, lingotières à largeur
variable) apparait nécessaire. Ces investissements ont été
prévus dans le plan de financement préparé par M. Gandois
en liaison avec l'entreprise. Leur financement est compris
dans l'enveloppe globale qui a été fixée.

3" question: Le programme des investissements relatifs
au laminage il froid et à la fabrication du fer blanc est
étudié actuellement de manière très active sous tous les
aspects techniques, économiques et commerciaux. Il est trop
tôt pour tirer des conclusions définitives.

Les sommes prévues à cet effet dans le plan Gandois sont
en francs courants de l'ordre de 7 milliards jusqu'en 1987.

Il convient d'y ajouter les 6 milliards qui ont été expres-
sément prévus par la décision gouvernementale du 26 juil-
let 1983.

Le total inscrit dans Ic plan de financement est donc d'au
moins 13 milliards. Même si les investissements globaux
il réaliser dépassent ce montant (ce qu'il est impossible de
dire encore aujourd'hui) il est probable que les sommes
à payer d'ici 1987 n'excèderont pas les 13 milliards. Le
complément éventuel pourrait être financé il partir de
1988 par le cash flow de l'entreprise redevenue viable.
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Gaur her 0'11 invcsreringen in nieuwe produkten of om
invcsrcringcn voor de vcrnieuwiug van de uitrusring voor
kl.issickc produkten?

Dar zou erop nccrkomen dar Sidmar nu reeds een recht
op participatie in her kapitaal van o.m. Phenix Works en
Ferhlatil heeft.

- Op dat sruk schijnt het akkoord slechts in één enkele
richting te gelden.

\Vat biedt Sidrnar immers in ruil, waar her voorrang
krijgt in een sector waar het niet vertegenwoordigd is, maar
waar de Groep Cockerill-Sambre via haar Franse dochter-
rnaatschappij Beautor wel belangen heefr, namelijk de elek-

. trogalvanisatie ?
Op deze vier reeksen van vragen verstrekte de Minister

van Economische Zaken volgend antwoord :

Het protocol russen de groepen Arbed-Sidrnar en Cocke-
rill-Sambre legt de beginselen vast van een samenwerking
die zich ten minste gedurende tien jaar moet ontwikkelen.
Bijgevolg kunnen niet alle aspecten van die samenwerking
behandeld worden. Een en ander wordt overgelaren aan het
Oriëntatiecorniré, waarvan de werkzaamheden met aan-
dacht door de Belgische en de Luxernburgse regering zul-
len worden gevolgd.

Het is dan ook niet mogelijk op alle vragen een antwoord
te geven, want sommige vragen vergen een aanvullende
studie of hangen af van beslissingen die nog moeren geno-
men worden door elk bedrijf afzonderlijk, door her Oriën-
rariecornité of door de regeringen.

Toch kunnen thans reeds de volgende antwoorden wor-
den verstrekt:

Eerste vraaz : Arbed heeft het recht - en nier de plicht
- om ziin huidige activiteit inzake koudgewalste en bekle-
de produkten te handhaven.

Aancezien sommige van die installaries vrij ouderwets
zijn, zijn alleszins investeringen nodig om de kwaliteit van
de produkten aan te passen aan de eisen. van de kl~nt~n.
Het feit dat het om investeringen gaat die het kwaliteits-
niveau van de produkten moeten handhaven of verbeteren,
imoliceert a contrario dat het niet gaat om investeringen die
de' huidige produktiecapaciteit opdrijven.

Tweede vraag: D~ studies betreffende de fabriek te
Chertal gaan voort. Nu reeds blijkt dat spoedig een reeks
investeringen nodig zullen zijn (vacuüm-ontgassing, p!océdé
van gernengde blaasinrichting bij de convertoren, gl~tvor-

. men met variabele breedte voor ingots). Die investeringen
staan vermeld in het financieringsplan dat de heer Gandois
samen met het bedrijf heeft klaargemaakt. De financiering
ervan is begrepen in het toen vastgestelde totaalbedrag.

Derde vraag : Het programma van de investeringen met
betrekking tot de koudwalserij en het vervaardigen ~an blik
wordt thans zeer aandachtig onderzocht onder al zijn tech-
nische, economische en comrnerciéle aspecten. Het is nog
te vroeg om nu reeds definitieve conclusies te trekken ..

De daartoe in het plan-Gandois uitgetrokken kredieten
bedraeen tot in 1987 circa 7 miljard lopende franken.

Daarbii komt nog de 6 miljard waarin de regeringsbeslis-
sing van 26 juli 1983 uitdrukkelijk voorzien heeft.

Het totale bedrag van het financieringsplan beloopt dus
ren minste 13 miljard. Zelfs indien de te verrichten glob~le
investerinzen dat bedrag overschrijden (wat thans nog met
te voorspellen is) zullen de sommen die tot in 1987 moe-
ren worden uitgetrokken, waarschijnlijk niet meer dan 13
miljard bedragen. Het eventuele saldo zou vanaf 1988 ge-
financierd kunnen worden met de cash-flow van het op-
nieuw leefbaar geworden bedrijf.
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Cockerill-Snmbre, COl11l11l' Sidmar, doivent être rune ct
l'autre en mesure de réaliser la grande rnujorirc des Pl'll-
duits demandés pur la clicurèlc l.a notion de cornplcmcn-
rarité en produits laminés ,} froid vise certains créneaux
de marché definis pJr un ensemble de caracréristiqucs géo-
métriques (largeur, épaisseur, notamment) et métallurgiques,
Dans certain cas, l'une des sociétés peut être mieux placée
que l'autre ct une coopération à ce sujet peut être profita-
ble polir les deux parties.

40 question: Ce n'est pas Sidrnar et Cockerill, mais ce
sont les deux groupes Arbed-Sidmar et Cockerill-Sambre
qui déclarent vouloir défendre et développer leur place sur
le marché des produits revêtus.

Pour que tout soit clair, les installations de revêtements
dont le groupe Arbed-Sidmar dispose ont été nommément
citées.

Le principe de coproduction n'implique pas forcément
la participation au capital d'une société commune, Les so-
ciétés ont voulu se réserver dans ce domaine le maximum
de souplesse.

On peut parfaitement imaginer par exemple que l'une des
sociétés participe au financement et retire sa part de pro-
duction sans entrer dans le capital de l'autre. Ce point,
comme les autres devra être traité de cas en cas avec le
souci de l'équité et de la symétrie.

Le Ministre (F) prend ensuite la parole.

Les membres ont abordé le projet sous trois angles dif-
défrents: la problématique spécifique des soldes et des
charges du passé, la liaison des soldes et charges du passé
aux secteurs nationaux - est-ce que cette liaison s'impose?
a-t-on bien fait de la prévoir? - et enfin le problème du
financement des secteurs économiques nationaux.

C'est dans cet ordre que le Ministre souhaite répondre. Il
terminera en répondant aux critiques qu'un certain nom-
bre de membres francophones ont formulées.

En ce qui concerne les soldes et charges du passé le Mi-
nistre (F) déclare que certains aspects techniques des méca-
nismes, mis en place par le projet, seront abordés lors de
la discussion des articles, en présence du Ministre du Budget
pour ce qui concerne entre autres les mécaniques relatives
à la trésorerie ou certains calculs de soldes et charges du
passé.

Certains intervenants ont laissé entendre d'une part que
les Régions et Communautés avaient droit aux soldes des
années antérieures - indépendamment du projet - et que,
d'autre part, même s'il n'y avait pas eu l'attitude volonta-
riste de la part du Gouvernement en déposant un projet,
que ces Régions et Communautés n'auraient absolument
rien dû supporter des charges du passé pour les années
antérieures à 1980. Le Ministre (F) estime que ces deux
affirmations sont inexactes. Il n'a pas l'intention de relire
ici des passages de l'exposé des motifs du projet. Mais à
propos des soldes, il ne faut pas perdre de vue que le droit
que les Communautés et les Régions semblent invoquer à
l'égard des soldes reportés au l~r janvier 1980 - qui ne
sont rien d'autre qu'une dérogation annuelle au principe de
l'annulation des crédits portés à l'année budgétaire en
cours, que ce droit est aujourd'hui inopposable à l'Etat qui
a rempli, en vertu des lois des 8 et 9 août 1980, ses obli-
gations à l'égard des Régions et des Communautés.

Iq I

Zowcl Cockcrill-Sarnbrc .ils Sidrnar moeren bij machre
I.iin her mcrcndecl v.tu dl' dour hun klanren gevraagdc pro-
duktcn te vcrvunrdigcu. Her hcgrip complementaritcir op het
gebicd van koudgewalste produkren doelt op bepaalde afzer-
gcbicden die een geheel van geometrische (breedre, dikre,
e.a.) en meraalkundige kenmerken vertonen. In bepaalde ge-
vullen kan één van beide rnaarschappijen beter geplaatst
zijn dan de undere en beide partijen kunnen profijt trekken
uit samenwerking op dat gebied.

Vierde vraag : Nier Sidmar en Cockerill-Sambre, maar de
twee groepen Arbed-Sidmar en Cockerill-Sambre zeggen dar
het in hun bedoeling ligt hun aandeel van de marke van de
beklede produkten te verdedigen en te ontwikkelen.

Duidelijkheidshalve werden de bekledingsinstallaries waar-
over de groep Arbcd-Sidmar beschikt, bij name genoemd.

Het co-produktiebeginsel irnpliceert niet noodzakelijk
deelneming in her kapiraal van een gemeenschappelijke ven-
nootschap. De maatschappijen wensen op dat stuk zo soepel
mogelijk te kunnen optreden.

Zo is het bij voorbeeld heel goed denkbaar dat een van
de vennootschappen aan de financiering deelneemt en haar
produkrieaandeel laat vallen zonder een aandeel te nemen
in het kapiraal van de andere. Ook op dit vlak moet elk
geval apart naar billijl.heid en met inachtneming van de
symmetrie worden behandeld.

Vervolgens neemt de Minister (F) het woord:

De leden bekijken het ontwerp uit drie verschillende ge-
zichtshceken : uit die van de specifieke problematiek van
de saldi en lasten van het verleden, nit die van de koppeling
van de saldi en lasten van het verleden aan de nationale
sectorcn - is die koppeling noodzakelijk? heeft men er
goed aan gedaan daarin te voorzien? - en ten slotte uit die
van het vraagstuk van de finauciering van de nationale eco-
nomische sectoren.

De Minister wenst in die volgorde te antwoorden, Tot
slot zal hij antwoorden op de kritiek van een aantal Frans-
talige leden.

In verband met de saldi en de lasten van het verleden
verklaart de Minister (F) dat bepaalde technische facetten
van mechanismen die door het ontwerp in het leven worden
geroepen tijdens de bespreking van de artikelen zullen wor-
den behandeld in tegenwoordigheid van de Minister van
Begroting, wat met name de mechanismen betreft in ver-
band met kasmiddelen of bepaalde berekeningen van saldi
en lasten uit het verleden.

Sommige sprekers hebben laten verstaan dat de Gewesten
en Gemeenschappen enerzijds recht hebben op het saldo
van de vorige jaren - ongeacht de opzet van het ontwerp
- en anderzijds dat, indien er geen voluntaristische hou-
ding geweest was van de zijde van de Regering die een ont-
werp indiende, die Gewesten en Gemeenschappen volstrekt
nier van de lasten van het verleden betreffende de jaren vóór
1980 hadden moeten dragen. Nu lijken die twee beweringen
de Minister (F) onjuist, Hij wenst hier natuurlijk niet op-
nieuwenkele passages uit de memorie van toelichting bij
het ontwerp voor te lezen, maar het komt hem toch wen-
selijk voor erop te wijzen dat, in verband met de saldi,
niet uit het oog mag worden verloren dat het recht dat de
Gemeenschappen en Gewesten schijnen in te roepen ten
aanzien van de per 1 januari 1980 overgedragen saldi -
die niets anders zijn dan een jaarlijks rerugkerende afwijking
van het beginsel van de annulering der kredieten die voor
het lopende begrotingsjaar zijn uitgetrokken - thans niet
kan worden ingeroepen tegen de Staat, die krachtens de
wetten van 8 en 9 augustus 1980 zijn verplichtingen ten
aanzien van de Gewesten en Gemeenschappen is nage-
komen.



En effet, la loi ordinaire dl' reformes iustirut ionncllcs du
l) noûr I~8() Ill' comporte aucune disposition rel.nive ;IUX

soldes des annees antérieures ct il l'Il va de même de la loi
portant dot.trion aux Cornrnunaurés ct aux Regions pour
1~80, ce qui est quand même indicatif puisque c'est au
(ours du même exercice que l'on a adopté la loi de 1980
et la loi budgétaire pour l ~80, qui ne bit aucune mention
des soldes de l'année précédente. On a donc bien entendu, et
sous un Gouvernement qui n'avait pas la composition de
celui-ci, ne pas reporter les crédits et donc les laisser tomber
en annulation.

C'est d'ailleurs pour cette raison qu'il n'y avait pas de
poursuite de ce système prévu d'année en année lorsque
les Exécutifs étaient incorporés à l'intérieur du Gouverne-
ment central. C'est parce que ce système avait pris fin par
l'adoption des lois des 8 et 9 août 19BO et dès l'exercice
budgétaire 1980, que le Gouvernement a dù préparer un
projet de loi permettant à l'Etat de transférer les moyens
financiers afférents a.ix soldes reportés.

Personne ne peut contester qu'en l'absence de ce projet
de loi, aucune règle juridique n'existe qui imposerait de
transférer ces soldes aux Communautés et aux Régions.

Ces soldes seront annulés dans les comptes de l'Etat et
transférés ensuite aux Communautés et aux Régions sur
base d'une évaluation contradictoire qui a déjà été effec-
tuée et qui de toute façon sera à nouveau réalisée. En
effet, l'article 3, § 4, du projet prévoit que les montants des
soldes seront fixés par un arrêté royal délibéré en Conseil
des Ministres, après avis de l'Exécutif de la Communauté
française, de l'Exécutif régional wallon et de l'Exécutif
flamand.

En ce qui concerne les charges, on peut évidemment se
demander pourquoi le Gouvernement, sauf si ce n'est par
la volonté d'une libéralité, pourquoi le Gouvernement a
décidé de transférer les soldes s'il n'y était pas tenu juridi-
quement. La réponse est extrêmement simple. S'il le fait,
c'est pour permettre aux Régions et aux Communautés de
supporter les charges du passé, c'est-à-dire les charges dé-
coulant des engagements pris dans le passé dans les matières
qui relèvent aujourd'hui de la compétence des Régions et
des Communautés.

Mais là aussi certains intervenant semblent considérer
que les Régions et les Communautés n'ont absolument rien
à voir avec les charges du passé et que donc l'Etat trans-
fère des soldes qu'il était de toute façon tenu d'accorder aux
Régons ct aux Communautés ainsi qu'il leur impose des
charges que, en aucun cas l'Ile n'auraient dû reprendre.

Ici, aussi le Ministre tient à rectifier ce que l'on a pu dire
ou écrire en la matière.

Le principe général en matière de succession juridique
veut que celui qui hérite de compétences exercées précé-
demment par un autre pouvoir supporte, sauf dérogation
expresse prévue dans un texte, toutes les charges découlant
des décisions prises antérieurement dans le cadre de ces
compétences.

Ainsi, depuis 1980, la Section d'administration du Con-
seil d'Etat, applique comme principe général du droit, ce
principe de succession juridique automatique de l'Etat par
les Communautés et les Régions dans ses arrêts relatifs aux
compétences dévolues aux Communautés et aux Régions
par !a loi spéciale de réformes institutionnelles du 8 août
1980. De telle sorte que, en l'absence de législation en la
matière, si on avait laissé jouer la jurisprudence à la fois
du Conseil d'Etat et des cours et tribunaux, l'on se trouve-
rait aussi devant une situation de ce type.
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De gewone wcr van') .iugusrus 1 ~80 tot hervorming der
insu-llingcn bcvar irnrncrs gccn cnkelc bep.iling in verband
Illet dl' saldi V:1\1 de vroegere jaren en dar is ook het geval
met de wet berreffende de dorarie aan de Gemeenschappen
en Gewestcn voor 1980, wat roch voldoende uitsluitsel
rerzuke moet geven, aangezien in de loop van hetzelfde jaar
de wet van 1980 goedgekeurd werd, alsmede de begrotings-
wet voor datzelfde [aar, waarin geen gewag gemaakt wordt
van de <aldi van het voorafgaande jaar. Het is dus duidelijk
dur onder ecn regering van een nndere signatuur dan de
huidige, de bedoeling voorzat om de kredieten niet over
te dragen en ze dus te laten annuleren.

Om die reden werd het van jaar tot jaar in uitzicht ge-
stelde systeern trouwens niet voortgezet toen de Executieven
in de centrale Regering opgenomen waren. Daarorn ook
werd aan die regeling een einde gernaakt door de goed-
keuring van de werten van 8 en 9 augustus 1980 en heeft
de Regering vanaf het begrotingsjaar 1980 een wetsontwerp
rnoeten opmaken dat aan de Sraat de mogelijkheid biedt de
financiële middelen met betrekking tot de overgedragen
saldi over te hevelen.

Het is onberwistbaar dar er, bij ontstentenis van dat
wetsontwerp, geen juridische regel bestaat die de over-
heveling van die saldi naar de Gemeenschappen en Gewesten
verplicht zou stellen.

Die saldi zullen in de rijkscomptabiliteit geannuleerd
worden en vervolgens naar de Gemeenschappen en Gewesten
overgeheveld op grond van een tegenspreklijke raming, die
reeds gemaakt werd en die hoe dan ook overgedaan zal
worden. Artikel 3, § 4, van het ontwerp bepaalt immers dat
de bedragen van de saldi vasrgesteld worden bij een in
Minisrerraad overlegd koninklijk besluit, na advies va1'l; de
Vlaamse Executieve, van de Franse Gemeenschapsexecutieve
en van de Waalse Gewestexecutieve.

In verband met de lasten kan men zich uiteraard afvragen
waarorn de Regering, tenzij een en ander getuigt van een
neiging tot vrijgevigheid beslist heeft de saldi over te heve-
len ofschoon zij daar juridisch niet roe verplicht was. Het
antwoord op die vraag is zeer eenvoudig: de Regering doet
dat om de Gewesten en Gerneenschappen in staat te stellen
de lasten van het verleden te dragen, met name de lasten
voortvloeiend uit verbintenissen die in het verleden aange-
gaan werden voor aangelegenheden die thans onder de be-
voegdheid van de Gewesten en Gemeenschappen ressor-
teren.

Maar ook op datstuk blijken sommige sprekers de me-
ning toegedaan dat de Gewesten en de Gemeenschappen
helemaal niets met de lasten van het verleden te maken
hebben en dat de Staat bijgevolg saldi overdraagt die hij
hoe dan ook toch aan de Gewesten en de Gemeenschappen
verschuldigd was, zoals hij hen ook lasten oplegt die zij in
geen geval op zich hadderi moeten nemen.

Ook hier wenst de Minister recht te zetten wat men ter
zake heeft mogen zeggen of schrijven.

Het algemene beginsel van de rechtsopvolging wil dar
wie hevoezdheden overneernt die voordien door een andere
overheidsi~stantie werden uitgeoefend, behoudens uitdruk-
kelijke, in de reksr bedongen afwijking, alle lasten. ove.r-
neernt die voortvloeien uit beslissingen welke voordien 111
het kader van die bevoegdheden werden genomen.

Zo past de Afdeling administratie van de Raad van State
sinds 1980 als algemeen rechtsprincipe de autornatische
rechtsopvolging van de Staat door de Gemeenschappen en
Gewesten toe in haar arresten betreffende de bevoegdheden
welke bij de bijzondere wet van 8 augustus 1980 tot hervor-
ming der instellingen aan de Gemeenschappen en aan de
Cewesten toebedeelt. Zelfs al was er ter zake geen wet-
geving geweest en al had men de rechtspraak van de Raad
van State en van sornrnige hoven en rechthanken normaal
haar beloop laten gaan, dan zou men zich nog in een zelfde
toestand bevinden,
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D'n illcurs, connue le Ministre (N) l'a rappele duns son
exposé introductif, les déclaratious fuites p;1I' le Premier
l'viinistre lors des débuts pa rlemcnrai l'CS consacres aux lois
de reformes institutionnelles d'août 1980 démontrent que
l'intention du législateur éruit de faire supporter ces charges
du passé p;1r les Régions et les Communautés.

Le compromis déjà envisagé en 1980 et qui est aujour-
d'hui traduit dans ce projet de loi consiste à ne faire prendre
en charge par les Région set les Communautés que les con-
séquences financières des décisions prises à la suite de
délibérations des Comités ministériels pour les Affaires
régionales, des Comités ministériels des Communautés ou
sous la responsabilité des Ministre de la Culture.

En effet, l'application pure et simple du principe de la
succession juridique de l'Etat par les Communautés et les
Régions devrait normalement avoir pour conséquence que
ces Régions et Communautés supportent les conséquences
financières de routes les décisions prises non seulement
depuis 1972, 1975 ou 1980 selon le cas, mais montre clai-
rement que si l'on appliquait strictement le principe de la
succession juridique on serait très loin de la solution avan-
tageuse actuellement prévue. L'application pure et sim-
ple du système de la succession juridique rendrait les Com-
munautés et les Régions comptables dans le domaine de
leurs compétence, de toutes les décisions prises depuis
l'indépendance nationale dans le cadre de l'Etat unitaire.
En allant jusq'au bout du raisonnement, cela signifierait
même que les Régions et les Communautés reprennent les

.charges dont l'Etat avait lui-même hérité à la suite de
l'indépendance.

Le présent projet est donc conforme aux principes géné-
raux applicables en matière de succession juridique. De
plus, il comporte des avantages pour les Communautés et
les Régions suivant la logique de la réforme de 1980,
Il n'y a guère de différence sauf à l'avantage des Commu-
nautés et des Régions entre ce qui est proposé dans ce pro-
jet et ce qui avait été formellement accepté par les Commu-
nautés et les Régions quand on leur a présenté un projet
de loi qui ne traitait que des soldes et charges du passé.
A ce moment-là les Communautés et les Régions avaient
formellement accepté le compromis intervenu. On ne voit
rien qui ait changé à cet égard dans le projet actuel puisque,
dans certains cas, les Communautés et les Régions sont cou-
vertes à 100 % alors qu'elles ne l'étaient pas.

Dans d'autres cas, elles sont même couvertes au-delà de
100 % alors qu'elles ne l'étaient même pas à 100 %, Cela
paraît donc à la fois logique avec les principes généraux du
droit, logique avec la réforme de 1980 puisqu'on ne fait sup-
porter les soldes et charges du passé que pour la période
pendant laquelle il y avait des Comités ministériels de Ré-
gions et de Communautés et conforme aussi aux accords
pris, si ce n'est que l'Etat central a fait un effort supplé-
mentaire.

Pour ce qui concerne l'aide octroyée aux Régions
afin de leur permettre de couvrir les charges du passé au-
delà des soldes que le Gouvernement n'était pas tenu de pré-
voir expressément à l'avantage des Régions et des Com-
munautés, on a notamment regretté que le Gouvernement
ait choisi le transfert de ristournes complémentaires qui
devraient être réservées au financement des nouvelles poli-
tiques régionales,

Le Ministre (F) a déjà fait référence aux déclarations du
Premier Ministre en 1980. Ces déclarations prévoyaient ex-
pressément le versement de ristournes d'impôts pour permet-
tre aux Régions et Communautés de supporter les charges du
passé. Le projet ne déroge donc nullement à la philosophie
de la réforme de 1980.

Ovcrigcns hccfr de Minisrer (N) in zijn iuleidende uireen-
zetting ucwezcn op de vcrkl.iringeu V;1n de Eerste Minisrer
tijden~ ~1e parlementaire hespreking van de wetten tot her-
vorrning der instcllingcn van augustus 1980, waaruit dui-
delijk blijkr dar her in de bedoeling van de wetgever lag
die lastcn van her verleden door de Gerneenschappen en
de Gewesten te doen dragen.

Het recds in 1980 in uitzicht gestelde compromis dat
rhans in dit wetsontwerp concrète vorm krijgt, wil alleen
ten laste van de Gemeenschappen en de Gewesten de fin an-
ciële gevolgen leggen van de beslissingen die zijn genomen
na beraadslaging van de Minisrerscomités voor Gewestelijke
Aangelegenheden, van de Ministerscomirés voor de Ge-
meenschappen of onder de verantwoordelijkheid van de
Ministers van Cultuur.

Norrnaal zou de lourere toepassing van het beginsel van
de rechtsopvolging van de Staat door de Gemeenschappen
en de Gewesten tot gevolg rnoetcn hebben dat die Gemeen-
schappen en Gewesten de financiële gevolgen dragen van
alle beslissingen die niet alleen sinds 1972, 19ï5 of 1980,
naar gelang van het geval zijn genomen, wat duidelijk aan-
toont, dat men met een strikte toepassing van het beginsel
van de rechtsopvolging ver zou af zijn van de voorde-
lige oplossing die thans is uitgewerkt. De loutere toe-
passing van de rechtsopvolging zou de Gemeenschappen
en de Gewesten, voor alles wat tot hun bevoegdheid
behoort, verantwoordelijk stellen voor alle beslissingen die
in het kader van de unitaire Staat sinds de nationale
onafhankelijkheid zijn genomen. Als men de redenering
onverbiddelijk doortrek., zou dar zelfs betekenen dat de
Gewesten en de Gemeenschappen de lasten overnemen die
de Staat zelf bij de onafhankelijkheid heeft « geërfd »,

Het voorliggende ontwerp strookt bjigevolg met de alge-
mene beginselen inzake rechtsopvolging. Bovendien bevat
het voordelen voor de Gemeenschappen en de Gewesten
die in de logische lijn van de hervorming van 1980 liggen.
Er is immers, tenzij dan in het voordeel van de Gerneen-
schappen en de Gewesten, geen verschil tussen wat in dit
ontwerp wordt voorgesteld en wat forrneel door de Ge-
meenschappen en de Gewesten werd aanvaard toen hen
een wetsontwerp werd voorgelegd dat uitsluitend berrek-
king had op de saldi en de lasten van het verleden. Op dar
ogenblik hadden de Gemeenschappen en de Gewesten dat
compromis formeel aanvaard. Er is in dat opzicht niets
veranderd in het onderhavige ontwerp aangezien de Ge-
meenschappen en de Gewesten in sommige gevallen tot
100 % gedekt worden, wat oorspronkelijk niet het geval
was.

In andere gevallen worden ze zelfs voor meer dan 100 %
gedekt, terwijl dat voordien zelfs geen 100 % was. Derhalve
lijkt dat in de logica te liggen van de algemene rechtsbegin-
selen en van de hervorming van 1980 - aangezien de
saldi en lasten van het verleden alleen worden ten laste ge-
legd voor de periode waarin er Ministercomités voor de
Gemeenschappen en voor de Gewesten waren - en het
strookt ook met de bereikte akkoorden, met dien verstande
dar de nationale overheid een bijkomende inspanning heefr
geleverd.

Wat betreft de steun aan de Gewesten om hen in staat te
stellen de lasten van her verleden te dekken boven de saldi
waarin de Regering ten bate van de Gewesten en de Ge-
meenschappen niet uitdrukkelijk moest voorzien, wordt met
name betreurd dar de Regering gekozen heeft voor de over-
dracht van aanvullende ristorno's die uitsluitend voor de
financiering van het nieuwe gewestelijke beleid zouden mo-
gen worden gebruikr,

De Minister (F) verwees reeds naar de verklaringen van de
Eerste Minister in 1980. Daarin werd uitdrukkelijk voor-
zien in de betaling van belastingsristorno's om de Gemeen-
schappen en de Gewesten in staat te stellen de lasten van
het verleden te dragen. Het ontwerp wijkt dus niet af van
de opzet van de hervorming van 1980.



Dl' plus, l'aide ocrroycc aux Regions ct" ail" Commu-
nautés Ill' sc limite P;IS il la mise à disposition des soldes
lks ;l1l11l;l'S.mtcrieurcs par lin versement dl' ristournes, En
effet, le projet prevoir l;galemcllt la reprise, par le budget
de l'Eut, de route une série de charges dans le domaine du
logement,

Un membre a posé la question de savoir quel serait le coùt
budgétaire de tolite l'opération prévue en matière de soldes
ct de charges du passé.

Le Ministre (F) rappelle tout d'abord que l'accord du
26 juillet 1983 compone en annexe les tableaux financiers
de route l'opération permettant d'estimer le coût de l'en-
semble (Doc. n" 834.12). Les montants repris dans ces diffé-
rents tableaux permettent une couverture ;1 100% des char-
ges calculées pour les différentes Régions.

Plusieurs intervenants ont toutefois fait remarquer que
les montants prévus ne permettaient pas de couvrir la mise
en œuvre des garanties de l'Etat, ni les conséquences des pro-
cédures judiciaires en cours ou à venir.

A cet égard, le Ministre (F) précise que la décision du
Gouvernement si elle limite les charges supportées par les
Régions et les Communautés à celles découlant de décisions
prises par les Comités ministériels pour les Affaires régio-
nales, par les Comités ministériels des Communautés ou par
les Ministres de la Culture, respectivement depuis 1972,
1975 ou 1980, cette même décision limite également l'aide
octroyée aux Régions et aux Communautés au montant des
charges certaines.

Le Ministre (F) explique que les charges qui pourraient dé-
couler de la mise en œuvre de la garantie de l'Etat, et qui
seraient prises en compte par l'Etat mais dont le rembour-
sement serait imposé aux Régions et aux Communautés,
ou des décisions de justice éventuelles et potentielles, ne sont
à l'heure actuelle que des risques ou des charges potentiel-
les dont l'on ne connaît d'ailleurs pas montant. Ceci est dû
au fait que Quand la garantie de l'Etat doit jouer elle
ne joue qu'à titre subsidiaire. Il y a d'abord j'exécution des
gages, la réalisation des actifs, éventuellement d'autres cau-
tions, personnelles ou réel es, qui ont pu être données par
les intéressés ou par des tiers. La garantie de l'Etat se limite
à une part tout à fait résiduelle de risques.

Le Gouvernement a donc décidé, de ne pas octroyer
de l'aide aux Régions et aux Communautés dans ce do-
maine. C'est une discussion qui reste évidemment ouverte
avec les Exécutifs des Communautés et des Régions. Le Mi-
nistre (F) suggère que sur ce point on attende la possibilité
d'une discussion en cette Commission lorsqu'on examinera
les articles.

Comme pour les soldes, les montants relatifs aux char-
ges du passé sont fixés par arrêté royal délibéré en Con-
seil des ministres après avis des Exécutifs. Le chiffrage
ne se fera donc pas de manière unilatérale, mais la décision
finale appartiendra évidemment au Gouvernement, en vertu
même du texte du projet.

Le Ministre (F) précise ensuite le contenu du projet en
matière de dépassement de trésorerie - question qui a
été abordée par divers intervenants.

La loi fixant la dotation des Communautés et des Ré-
gions permet au Trésor de consentir une avance aux Com-
munautés et aux Régions, à concurrence de deux mois de
dotation. Ce système, cumulé au fait que les dotations pour
1980 comprenaient une masse importante de crédits de
paiement pour le titre II, a d'ailleurs permis aux Régions et
aux Communautés de supporter sur leurs propres moyens de
trésorerie des dépenses afférentes aux engagements ou aux
ordonnancements pris antérieurement, c'est-à-dire à des
charges du passé.
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ßovcmlien blijft de srcun .ian de Cl'mecnschappcn en de
CC\\l'stl'n nier hcpcrkt tot hct rer bcschikking srellen van
de s~t1di \';1Il dt: \'orige [aren middcls ecu beraling van ris-
torno 's. Her ontwerp bepault imrners revens dar de Rijksbe-
groting een hele rceks lasten op her gebied van de huisves-
ting zal overnernen.

Ecn lid vroeg wat de budgettaire weerslag zal zijn van
de hele operatie inzake, saldi en lasten van het verleden.

De ;,linister (F) herinnert er in de eerste plaars aan dat
het akkoord van 26 juli 1983 in bijlage rabellen bevat met
de financiële gegevens van de hele operarie die een over-
zicht bieden van de totale kosten (Stuk n' 834/2). De in de
diverse rabellen opgenornen bedragen rnaken het mogelijk
de door de onderscheiden Gewesten berekende lasten voor
100 % te dekken,

Toch rnerken enkele leden op dat de genoemde bedragen
nier volstaan om de uitvoering van de Staatswaarborg of de
weerslag van de aan de gang zijnde of larere procedure
voor de rechtbanken te dekken.

In dar verband preciseert de Minister (F) dat de regerings-
beslissing weliswaar de lasten van de Gewesten en de Ge-
meenschappen beperkt tot die welke voortvloeien uit be-
slissingen die sinds 1972, 1975 of 1980 genomen zijn, respec-
tievelijk door de Ministercomités voor gewestelijke aan-
gelegenheden, de Ministercomités van de Gemeenschappen
of de Ministers van Cultuur, maar dat dezelfde beslissing
eveneens de aan de Gewesten en de Gemeenschappen ver-
leende steun tor het bedrag van de· vaststaande lasten be-
perkr.

De Minister (F) betoogt dat de lasten die ingevolge de
toepassing van de Staatswaarborgen door de Staat zouden
worden gedragen, maar waarvan de terugbetaling ren laste
van de Gewesten of de Gemeenschappen zou worden gelegd,
evenals de lasten die het gevolg zijn van eventuele en moge-
lijke rechterlijke beslissingen, vooralsnog enkel een risico
of potenriële lasten zijn waarvan het bedrag trouwens niet
bekend it. Dar is te wijten aan het feit dar de Staatswaar-
borg, wanueer die ingeroepen wordt, slechts in bijkomende
orde werkt. Eerst moeten de panden te gelde worden ge-
maakr en moeren de activa, evenals de andere persoonlijke,
zakelijke door de betrokkenen of door derden gestelde ze-
kerheden worden gerealiseerd, zodat de Staatswaarborg
slechts uitwerking heeft voor een klein overblijvend ge-
deelte van het risico.

De Regering heeft dus beslist aan de Gewesten en de
Gemeenschappen op dat gebied geen steun te verlenen. Over
dat probleem blijft vanzelfsprekend de mogelijkheid open
tot discussie met de Gemeenschappen en de Gewesten. De
Minister (F) stelt voor de bespreking ter zake in de Com-
missie uit te stellen tot bij de bespreking van de artikelen.

Zoals de saldi, zullen ook de bedragen van de lasten
uit het verleden, na advies van de Executieven, bij een in
Ministerraad overlegd besluit worden vastgesteld. De bere-
kening zal dus niet eenzijdig gébeuren maar de uitein-
delijke beslissing zal krachtensde tekst van het ontwerp
natuurlijk door de Regering worden genomen.

De Minister (F) preciseert vervolgens de inhoud van het
ontwerp met betrekking tot de thesaurieoverschrijdingen,
waarvoor bepaalde leden vragen hebben gesteld.

Krachtens de wet die de dotatie van de Gewesren en de
Gemeenschappen vaststelt kan de Schatkist aan de Gemeen-
schappen en de Gewesten, op de middelen die hen toeko-
men, voorschotten toekennen ten belope van rwee maanden
dotatie. Dank zij dat systeem en mede dank zij het feit
dar de dotaties voor 1980, in titel II een grote massa
betalingskredieten bevatten, konden de Gewesten en de
Gemeenschappen trouwens met eigen middelen uitgaven
dekekn die verband hielden met vroeger gedane vasrleg-
gll1gen of ordonnanceringen, m.a.w. met lasten uit het ver-
leden.
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Le projet de loi maintient le Systl'Ill<' de lu ligne de l'l'l~dit
égale ;1 1/6" de la dorutiou annuelle. Il s'agit LI lie fa,'ilites
de tresorerie octroyées aux Regions et aux Conunuu.iutcs
pa r I'Eta t. Les dépusscmen ts de cette IIIa rge en compte
courant seront, <I l'aveuir, récupérés en fin d'exercice sur
tous les moyens financiers mis à la disposition des Regions
et des Communautes et ce, sans inrérèr,

Le Ministre (F) ajoute que les dépassements de tresore-
rie constates au 31 decembre 1982 sont considérés comme
des charges du passé. IL sont donc englobes dans le règle-
ment applicable à ces charges dont il sera question à l'oc-
casion de l'examen des articles. En quelque sorte, cer-
taines Communautés et Regions et plus certaines COIll-
munautés et Régions que d'autres, avaient usé à satiété
du mécanisme de l'avance de trésorerie. Il a semblé nor-
mal au Gouvernement de limiter à l'avenir l'avance de
trésorerie à ce qui était prévu, c'est-à-dire 1/6'0 de la dota-
tion, de récupérer les dépassements de trésorerie - qui
avaient été consentis ou qui s'étaient établis par la force
des choses, sans contrôle ou sans examen strict de la
situation antérieure, et de considérer ces dépassements de
trésorerie comme des charges du passé.

Le Ministre (F) estime qu'il faut toutefois insister pour
l'instant sur le fait que cette ligne de crédits est bien égale
à 1I6e de la dotation et qu'il s'agit d'une facilité accordée
par l'Etat aux Communautés et aux Régions puisque la
récupération s'effectue en fin d'exercice sans imputation
d'un intérêt.

A ceux qui notamment invoquent la possibilité pour les
Communautés et les Régions d'accorder seules leur garantie
pour les secteurs nationaux en estimant que le système serait
de loin préférable, le Ministre (F) demande de réfléchir au
fait que les Communautés et les Régions ne peuvent actuelle-
ment survivre sur le plan de la trésorerie qu'en ayant des
avances de trésorerie égales à 116" de la dotation. L'état
central joue le rôle de banquier, sans intérêt, alors qu'en
cas d'autonomie allant jusqu'à, aux yeux de certains,
assumer l'ensemble de la responsabilité des secteurs natio-
naux, la trésorerie devrait être assurée au niveau du secteur
de financement public ou privé et ce, évidernrnrnenr moyen-
nant intérêts. Sans l'aide prévue par ce projet, la Commu-
nauté flamande est en faillite.

Le Ministre (F) signale que si les lois d'août 1980 ont été
adoptées par de larges majorités et qu'il y a donc suffisam-
ment de parlementaires qui en sont co-responsables.

Le Ministre (F) en vient alors au deuxième volet de sa
réponse, à savoir la liaison des deux problématiques.

Pourquoi lie-t-on dans ce projet le problème des soldes
et charges du passé et celui des secteurs nationaux?
Il est vrai que ces matières n'ont à première vue aucun
rapport entre elles. D'ailleurs, le Gouvernement avait déposé
un premier projet de loi consacré uniquement aux soldes et
charges du passé (Doc. Chambre na 683/1). Ce projet de
loi avait, sauf dans la mesure où il a avantagé les Com-
munautés et les Régions, en fait été convenu de commun
accord entre le Gouvernement central et les Exécutifs des
Régions et des Communautés. Pourquoi dès lors, présenter
un texte englobant les deux problèmes?

En fait que se passait-il sur le plan politique? Chaque
communauté et région du pays avait des demandes spéci-
fiques qui nécessitaient des décisions de la part du Conseil
des Ministres et des textes de loi. Le Gouvernement aurait
pu cumuler pour tous, toutes les demandes et les compen-
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Het \H'tSOI1tWl'l'p h.mdh.iarr hcr svsrccm v.in de krcdier-
lijn tcn bclope \,;111 I/(i" van de j:larlijkse doraric. In feire
gant hct orn k redicrfacilireircn die aun d;; Gcwesreu en de
Ccmecnsch.ippen worden verlecnd door de Sraat. In de toc-
kornst zullen de overschrijdingen van de rekening-courant,
na het vcrsrrijken van hcr boekjaar, verhaald worden op
alle a an de Gemeenschappcn en de Gewesten toekomende
middelen, en wel zonder rente.

De Minister (F) vocgr daaraan roe dar de op 31 januari
1982 geconstareerde thesaurieoverschrijdingen als lasten uir
her verledeu worden beschouwd. Zij worden derhalve op-
genomen in de regeling die voor genoemde lasten is vast-
gesteld en die ter sprake zal komen bij de artikelsgewijze
besprcking, De Gemeenschappen en Gewesten - de ene al
meer dan de andere - hadden een overdreven gebruik ge-
rnaakr van het sysreern van de kasvoorschorten; de Regering
vond het dan ook normaa] voortaan de kasvoorschotten
te beperken tot wat was voorzien, d.w.z. een zesde van de
dotatie en de thesaurieoverschrijdingen terug te vorderen,
welke toegesraan waren of uit noodzaak gegroeid waren
zonder enige controle of zonder ernstig onderzoek. Die
overschrijdingen werden als lasten uit het verleden be-
schouwd.

De Minister (F) rneent echter thans de nadruk te moeren
leggen op het feit dar deze kredietlijn wel degelijk op 116
van de dotatie is vastgesteld en dar zij neerkornt op het
verlenen van kredietfaciliteiren die door de Staar aan de
Gemeenschappen en de Gewesten worden verleend, aan-
gezien de terugvordering ervan gebeurt na verloop van het
boekjaar en zonder da: intrest aangerekend wordt.

Aan de leden die met name denken aan de mogelijkheid
alleen de Gemeenschappen en de Gewesten hun waarborg
te zien verlenen voor de nationale sectoren en die van oor-
deel zijn dar een dergelijk systeem veruit de voorkeur ver-
dient, vraazr de Minisrer (FI re bedenken dat de Gemeen-
schappen en de Gewesten met hun kasmiddelen thans enkel
kunnen toekornen wanneer zij kasvoorschotten krijgen die
116 van de dotatie van de centrale overheid bedragen. Deze
laatste treedt op als bankier, zonder intresten aan te rekenen,
rerwijl, in het neval van een autonomie waarin - volgens
sommigen - de gehele verantwoordelijkheid voor de natio-
nale sectoren zou worden opgenornen - de geldmiddelen
zouden moeren gefinancieerd worden met overheids- of
nrivégelden, wat uiteraard rentelasten irnpliceert. Zonder de
in her ontwerp geregelde steunverlening is de Vlaamse Ge-
rneenschap failliet.

De Minister wiist erop dar de wetten van augustus 1980
werden aanzeuomen met een ruime meerderheid en dat er
dus voldoerïde parlementairen in de Commissie zitten die
voor genoemde wetten medeverantwoordelijk zijn.

Vervolgens kornt de Minisrer (F) tot het rweede gedeelte
van zijn antwoor d, met name de binding van de beide pro-
blemen.

Waarom wordt in het ontwerp het probleem van de saldi
en de lasten uit het verleden gekoppeld aan dar van de
nationale secroren ? Zeker, op het eerste gezicht hehben die
;]:ll1'~ele~enheden niets met elkaar uir te staan. De Regering
had trouwens aanvankelijk een ontwerp ingediend dat uit-
sluitend betrekking had op de saldi en de lasten uir het
verleden (Sruk Karner n' 683/1). Dar ontwerp - behalve
dan voor zover hct de Gemeenschappen en de Gewesten
bevoordeelde - was tot stand gekomen in onderling ak-
koord tussen de nationale Recering en de Executieven van
de Gewesten en de Gerneenschappen. Waarom werd dan
een tekst voorgesteld die de beide problemen sarnen be-
handelt ?

\X1at gebeurde er in feire op het politieke vlak? Elke
gerneenschap en elk gewest van her land had eigen eisen
die beslissingen van de Ministerraad en werren vergden.
De Regeringhad voor allen het geheel van de eisen en de
v(J1~cns het in ons \and welbekende systeem daaruit voort-



s.irions 'lui decoulaient dl' ch.rcunc de ces dem.mdcs. I.l'S
i\1 iIlistres fLlI11;\I1ds sou h.t ita icnr que le Cou vcrucmcnr mo-
bilisc des rnoycus financiers imporrunts pour permettre ;\
LI Réuiou flamande dl' supporter les charges du passé ;111-

delà de Ct' que prcvoyair le premier projet déposé ct de Ct'

qui avait etc convenu eurre le Gouvernement et Exécutifs,
Ce qui avait étc prévu L1 était insuffisant pour éviter la
faillite de LI Communauté flamande. Il fallait donc mobi-
liser des movens financiers importants pour ce faire.

Les 1\1 inisrres wallons croyaient indispensables d'assumer
le financement de Cockerill-Sambre au-delà des enveloppes
prévues par les décisions des 15 et 29 mai 1981. La Région
bruxelloise demandait des crédits pour ses pouvoirs subor-
donnés,

Le Conseil des Ministres aurait pu donner satisfaction à
chacun et prévoir en outre les compensations pour chacun
par rapport à cc que J'on octroyait aux autres. Ainsi il y
aurait des compensations pour la Région wallonne et la
Région bruxelloise en raison de l'octroi de moyens finan-
ciers à la Flandre pour couvrir les charges du passé au-delà
de ce qui avait été initialement convenu. Pourquoi la Région
wallonne et la Région bruxelloise n'auraient-dies pas obtenu
la couverture de leurs charges dans la même proportion que
la Région flamande qui ne pouvait pas s'en tirer avec le
schéma initialement convenu - alors que Jes deux autres
Régions parvenaient à s'en tirer?

Comme l'on se trouve dans une période où le solde net
il financer est celui qu'il est et où tous collectivement in-
sistent pour que l'on ne l'augmente pas, le Gouvernement a
préféré s'en sortir avec un projet moins coûteux.

Si on faisait un projet plus coûteux à la demande
essentiellement de la Communauté flamande, il était normal
que l'on couvre aussi les charges du passé des autres dans
la même proportion, En même temps, le Conseil des Minis-
tres pouvait donner satisfaction il la Région wallonne et
dépasser les enveloppes prévues par les plans des 15 et 29

.mai 1981 pour concerne Cockerill-Sambre. On aurait pu
comme cela avait été fait par le passé, accorder des droits
de tirage compensatoires vu le traitement équivalent des
diverses entreprises sidérurgiques dans le pays,

On allait donc dépasser les enveloppes pour Cockerill-
Sambre et aussi accorder des compensations, soit sous forme
de droits de tirage équivalents aux entreprises sidérurgiques
flamandes soit sous d'autres formes. Enfin, on allait accor-
der à la Région bruxelloise un certain nombre de moyens
pour aider ses communes. Bien entendu on allait aussi du
même coup octroyer aux deux autres Régions des com-
pensations.

On aurait donc en quelque sorte, cumulé toutes les
demandes et les compensations isolément à chacune des
demandes - voie qui sur le plan budgétaire aurait été
absolument catastrophique et inimaginable. Le Gouverne-
ment a préféré agir au moindre coût en jumelant plusieurs
dossiers.

Dans la situation budgétaire actuelle, le Ministre (F) croit
que personne ne peut lui faire grief d'avoir agi de la sorte
d'autant que chaque Régon aura les moyens de supporter ses
charges du passé, il 100 %, depuis 1980 bien entendu. On
sait bien que la Région wallonne préférerait pouvoir couvrir
ses charges du passé au-delà de 100 %, mais le Ministre (F)
rappelle que le schéma initial prévoyait de les couvrir en-
dessous de 70 % pour la Région wallonne et bien encore
en-dessous pour la Région flamande par l'effet d'une posi-
tion identique vis-à-vis des uns et des autres et compte
tenu de l'ampleur des charges. Les secteurs nationaux se-
ront traités de la même façon dans toutes les Régions, comp-
te tenu des enveloppes antérieurement fixées par les gou-
vernements successifs,

Le Gouvernement élabore des solutions pour répondre au
problème financier de toutes les grandes villes du pays
puisque, d'un côté une aide particulière est accordée à la
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vlocicnd« l'OlllIWlls;uit's kunncn s.uncnvoegcn. De Vlaamse
ministcrs wcnsrcu ,LH dl' Regerillg, om hct Vlaamse gcwesr
in staar re srcllcn de lnsten \';11\ het verlcden te dragen, meer
tinancié!c middelen wu versch.iffen dan dargene waarin
werd voorzien in hct eersr ingediend ontwerp wuarover de
centrale Regering en de executieve het eens waren gewor-
den. \Xlat daarin was voorzien was onvoldoende orn het fail-
lier van de Vlaamse gerneenschap te voorkomen en er wa-
ren dus meer finnnciële middelcn nodig.

De W;ulse minisrers achtten voor de financiering van
Cockerill-Sambre meer kredicten onontbeerlijk dan die waar-
in de beslissingen van 15 en 29 rnei 1981 voorzagen en her
Brusselse gewest vroeg kredieren voor zijn ondergeschikte
besruren,

De Minisrcrraad had iedereen voldoening kunnen schen-
ken en bovendien voor elkeen in cornpensaties kunnen voor-
zien in verhouding tot hergeen aan de anderen werd roege-
staan,

Aldus zouden aan het Waalse en aan het Brusselse gewesr
compensaties kunnen worden verleend wegens het feit dar
aan Vlaanderen financiële exrramiddelen worden toegekend
orn de lasten uit het verleden te dekken aangezien dar Ge-
west zich niet met het aanvankelijk overeengekomen schema
kon rcdden, wat de anderen, weliswaar zonder triomfkreten,
wel konden, aldus de Minister.

Aangezien het nette te financieren saldo rhans niet mag
worden verhoogd en allen het daarover eens zijn heeft de
Regering de voorkeur gegeven aan een onrwerp dat minder
duur uitvalt.

Als men het hoofdzakelijk op verzoek van de Vlaamse
gerneenschap bij een duurder ontwerp zou hebben gehou-
den, dan zou het norrnaal zijn geweest dat daarmee in de-
zelfde verhouding ook de lasten uit het verleden van de
anderen zouden worden gedekt. Dan kon de Ministerraad
revens aan het \Vaalse gewest voldoening schenken en voor
Cockerill-Sambre de in de plannen van 15 en 29 mei 1981
vastgestelde kredieten overschrijden en zoals dar vroeger
is gebeurd, cornpenserende trekkingsrechten toestaan vol-
gens het beginsel van de gelijkwaardige behandeling voor
de verschillende staalbedrijven in het land.

Dan werden de kredieten voor Cockerill-Sambre over-
schreden, maar moesten ook compensaties aan de Vlaamse
staalbedrijven worden toegestaan in de vorm van gelijk-
waardige rrekkingsrechten of in een andere vorm. Dan
zouden ten slotte aan het Brusselse gewest middelen zijn
verschaft orn zijn gemeenten te helpen, met uiteraard corn-
pensaties voor de andere twee gewesten.

Alle eisen en de passende compensaties voor elk daarvan
zouden dus zijn sarnengevoegd, wat op het budgettaire vlak
rarnpzalige en ondenkbaar zou zijn geweest. De Regering
heeft er dan ook de voorkeur aan gegeven het zo goed-
koop mogelijk te houden en verscheidene dossiers sarnen te
koppelen, aldus de Minister.

De Minister (F) rneent dat niemand haar daar onder de
huidige budgetraire ornstandigheden een verwijt kan van
rnaken, te meer daar elk gewest de middelen krijgt om zijn
lasten uit het verleden, d.w.z, sedert 1980, voor 100 % te
dekken. Het Waalse gewest had liever zijn lasren uit het
verleden voor meer dan 100 % willen kunnen dekken, maar
de Minister herinnert eraan dat het oorspronkelijke schema
voor lier Waalse gewest onder 70 % bleef, en voor het
Vlaamse gewest nog lager orndar men tegenover iedereen
een zelfde houding wenste aan te nemen, mede gelet op de
omvang van de lasten, Voor de nationale sectoren geldt in
alle gewesten dezelfde behandcling, waarbij rekening is ge-
houden met de voorheen door de opeenvolgende regeringen
toegestane kredieten,

De Regering werkt aan een oplossing voor het financieel
probleern van alle grote steden van her land aangezien ener-
zijds, op grond van het ontwerp, bijzondere steun verleend



Region liru xclloisc en vertu d,' l'l' projet. l'ar ailleurs on s.i it
lJU" des diz.uncs de milliards seront mohilisé« uot.uumcnt
pour resoudre la sirunriun fin.mcièrc des villes dl' l.iL'l~e et
d"\·','el's, P,n consequent, il est dii':icik de f.iire le reproche
;1 un Gouvernement qui L'St fiualernenr, comporté ;1 l'en-
se111ble des problèmes et qui doit Cil nième temps répon-
dre au souci legitime du Parlement dl' Ill' pas aggraver de
manière trop importante le solde net ;1 financer.

Le M inistre (F) arrive alors au problème du financement
des secteurs économiques nationaux.

Plusieurs intervenants francophones ont critiqué l'accord
lui-même et notamment son caractère régional. Ils ont aussi
attaqué la manière dont le dossier a été mené tant sur le
plan international que sur le plan national.

Il lui parait important de rappeler les avantages de (Ct
accord conclu au sein du Gouvernement le 26 juillet 1983
et du mode de financement des secteurs économiques natio-
naux qu'il prévoit,

Le premier avantage de cet accord est le fait même qu'il
existe. On dispose aujourd'hui d'un projet contenant un
mécanisme de financement des secteurs économiques natio-
l'aux et, dans un premic. temps, de la sidérurgie wallonne.
Outre le mécanisme de financement, la sidérurgie wallonne
dispose également d'un plan de restructuration dont on ne
peut pas dire qu'il est certain. Pour la première fois on
peut estimer que les bases sur lesquelles ce plan se fonde,
sont relativement réalistes et correspondent aux données
réelles de la production et du marché, ce qui n'a pas tcu-
jours été le cas des plans antérieurs,

Le deuxième avantage réside dans le fait que ce finan-
cement se fait au moindre coût pour le pays tout entier,
puisque le Gouvernement n'a pas envisagé tous les dossiers
séparément et donc ne les a pas réglés il coups de compen-
sations.

Le troisième avantage est que s'il existe une certaine
contribution imputable régionalernenr, la contribution prin-
cipale est nationale. En effet, sur un plan de restructura-
tion de Cockerill-Sambre de plus de 100 milliards, l'Etat
garde il sa charge 78 milliards, répartis en 51 milliards de
récapiralisaticn, 6 milliards pour le froid à Liège et 12 mil-
liards d'enveloppe sociale sans oublier les crédits mo-
bilisés dans le cadre de Belfin. Seuls les 27 milliards de
besoins nouveaux sont imputés régionalernenr conformé-
ment à la déclaration faite par le Premier Ministre devant
votre Commission le 21 juin 1983.

Le quatrième avantage est qu'une série de suggestions,
comme l'idée de créer un impôt régional pour une seule
région pour supporter les besoins financiers nouveaux de
la sidérurgie, a été écartée. Il n'y a d'ailleurs même pas
à proprement parler de ristournes d'impôts. A l'époque de
la conclusion de l'accord du 26 juillet 1983, le Ministre (F)
avait d'ailleurs précisé que cet accord, par l'absence d'irnpót
régional et de ristournes, permettait de ne pas instaurer une
Belgique il deux vitesses dans le cadre des secteurs natio-
naux.

Le cinquième avantage est qu'il ne s'agit pas de régionali-
sation des secteurs économiques nationaux. Non seulement
votre Commission n'a pas voté la proposition de loi de
M. Van den Brande, mais le projet qui vous est présenté
prévoit un financement des secteurs nationaux à l'aide de
moyens redevenus nationaux et inscrits au budget du Minis-
tère des Affaires économiques. Les dossiers seront traités
par des filiales de la S. N. S. N" placées sous la tutelle de
Comités ministériels créés au sein du Gouvernement. Ce sys-
tème est d'ailleurs le seul permettant de rencontrer les avis
rendus par le Conseil d'Etat.

Tout mécanisme de régionalisation exigerait en effet un
vote à la majorité spéciale.

I hO I

wordr .i.iu hct Brllssclsl~ gL'WL";t. Voorts is het 70 dar tien,
r.illcn milj.ndcn Ilodig zullcn zijn, om mer narne de finan-
cii.;jc prol-lcnu-n \';111 l.uik l'Il Antwerpen op te losscn. Der-
h.ilvc lc.m men roch bczwa.ulijlc vcrwijtcn richren tot de
Re:;erin:,~, die ren slorrc uf te rekenen hcefr met het geheel
V;1I1de prohlcmen en tcrzelfderrijd oo.; moet hebben voor
de bezorgdheid van het Parlement orn her netto te financie-
rcu saldo nier :11 te hoog te laten oplopen.

De' Minisrer haudelt vervolgens over de financiering van
li: nationale econornische scctoren.

Verschillende Fransralige sprekers hadden kritiek op het
ukkoord zelf en inzonderheid op her gewestelijke karak-
ter ervan. Ook veroordeelden zij de wijze waarop het dos-
sier zowel op inrcrnarionaal als op nationaal vlak werd be-
handeld.

Her lijkt hem dan ook van belang de voordelen in herin-
nering te brengen van het akkoord dar op 26 juli 1983 in
de Regering tot stand is gekornen, en van de wijze van finan-
ciering van de nationale econornische sectoren waarin het
voorziet.

Het eerste voordeel van dar akkocrd is het feit dat het
besraat. Men beschikr rhans over een ontwerp dar een finan-
cieringsmechanisme ornvat voor de nationale economische
secroren en, in een eerste stadiurn, voor het Waalse staal.
Het waalse staal beschikt revens over een hersrructurerings-
plan waarvan men niet kan zeggen dat het vaststaat. Voor
de eerste keer kan men echrer stellen dat de gegevens waar-
op het plan steunr, vrij realisrisch zijn en overeenstemmen
met reële gegevens inzake produktie en marktmogelijkheden,
war met de vroegere plannen niet altijd het geval was.

Her tweede voordeel ligt in het feit dat de financiering
op de voor her hele land voordeligste manier gebeurt, aan-
gezien de Regering niet alle dossiers afzonderlijk heeft be-
schouwd en bijgevolg geen regelingen met bijhorende com-
pensaties heefr uirgewerkt.

Het derde voordeel is dat er een zekere vorm van ge-
wesrelijk aanrekenbare bijdrage bestaat, maar de voor-
naarnste bijdrage blijft nationaal. Op een rotaal herstruc-
tureringsplan voor Cockerill-Sambre van meer dan 100 mil-
jard, neemt de Staat immers 78 miljard voor zijn rekening,
waarvan 51 miljard als herkapitalisering, 6 miljard voor her
koud staal te Luik en 12 miljard voor de sociale rnaatrege-
len, om nog nier te spreken van de kredieten die in het
kader van Belfin worden geïnvesteerd. Alleen de 27 miljard
aan nieuwe behoeften worden regionaal aangerekend, over-
eenkomstig de verklaring van de Eerste Minister in de corn-
rnissie op 21 juni 1983.

Het vierde voordeel is dat een reeks voorstellen - zoals
d~ idee om een gewestelijke belasting voor één enkel gewest
in te voeren tell einde de nieuwe financiële behoeften van
de staalnijverheid te dekken - ter zijde werden geschoven.
Overigens zijn er om zo te zeggen geen belastingristorno's
meer. Toen het akkocrd van 26 juli 1983 werd gesloten,
heefr de Minister (F) trouwens gepreciseerd dat het akkoord,
juist omdat er reen gewesrelijke belastingen en geen ris-
rorno's bestaan, nier zou leiden tot een België met twee
snelheden voor de narioale secroren.

Vijfde voordeel, het is geen regionalisering van de natio-
nale economische sectoren, Niet alleen heeft de commissie
het wetsvoorstel van de heer Van den Brande niet goedge-
keurd, bovendien voorziet het voorliggende wetsontwerp in
een financiering van de nationale sectoren middels opnieuw
narionaal geworden middelen die op de begroting van het
Ministerie van Econornische Zaken worden uitgetrokken. De
dossiers zullen behandeld werden door de dochterrnaar-
schappijen van de N. M. N, S., die onder her toezicht staan
van in de regering opgerichte ministercornités. Overigens is
dat de enige regeling waarrnee aan de opmerkingen van de
Raad van State kon worden tegemoetgekomen,

Elk regionaliseringsmechanisme zou immers een goedkeu-
ring met bijzondere meerderheid vergen.



Le sixième avantage est qu'on n'est pas <blls 11IlsYStè111Cde
r<:gillllalisatioll. Róuiouulisatiun veut dire rransfcrr des POU-
\'l;irs ;lUX Ih:gions.' Il n'y ;I P;lS lIL- ..unsfert Je pouvoirs ni
rr.msferr de moyens aux Régions. Il y ;1 une forme d'impu-
tation regionale des moyens, via les droits de succession qUI
sc trouvaient dans la caisse potentielle des Régions (pas un
trauc des droits de succession n'avait été ristourné). Les
droits de succession se trouvent toujours dans la caisse de
l'Etat central, c'est-à-dire dans le budget des Voies et
Moyens. Eventuellement, plus tard, on aurait pu ristourner
ces droits de succession mais on ne les ristournera pas puis-
qu'lis deviennent en vertu de l'article 6 du projet des moyens
nationaux, L'Etat central ayant des moyens nationaux, il
les affecte au budget des Affaires economiques et le finan-
cement aura lieu par deux filiales sous le contrôle des co-
mités ministériels. Il s'agit, et c'est d'ailleurs la seule con-
dition ù laquelle ce projet puisse être adopte à la majorite
simple en vertu même de l'avis clu Conseil d'Etat, d'un
système d'imputation régionale (c'est l'accord du 26 juillet
1983 - Doc. n? 834/2) et non pas d'un système de régiona-
lisation. Les membres de la majorité ont admis qu'il ne
s'agissait pas de régionalisation mais d'une solution dite
sui generis, dans laquelle l'imputation regionale n'est pas
incompatible avec le maintien du caractère national des
secteurs nationaux, dans le maintien de ce caractère l'on
se trouverait devant une modification' implicite de la loi
du 8 août 1980, ce que reprochait le Conseil d'Etat et que
le Gouvernement a corrigée.

Le Ministre (F) croit que c'est une position qui ne manque
sûrement ni de clarté ni de certitude juridique.

Le Ministre (F) se souvient d'avoir assisté de la position
d'observation privilégiée qu'est l'opposition à un certain
nombre d'interprétations contradictoires du caractère poli-
tique de certains accords par des membres de majorités
antérieures. Il défend le projet du Gouvernement et constate
que dans le projet du Gouvernement - seule condition
d'ailleurs pour que ce projet puisse être adopté à la majorité
simple par le Parlement aux yeux de l'avis du Conseil
d'Etat - les moyens qui sont redevenus nationaux par le
jeu des articles 5 et 7 sont affectés à un budget national.
Par conséquent, il est inexact de dire qu'on se trouve devant
un phénomène de régionalisation au sens des lois des 8 et
9 août 1980.

Il y a au sens de la décision du 20 juin 1983, exposee
devant votre Commission le 21 juin par le Premier Ministre,
une forme d'imputation régionale, c'est-à-dire comptabili-
sation régionale.

Il est évident qu'il y a, tous les moyens venant toujours
de diverses régions, imputation régionale.

Le texte du projet de loi prévoit donc que les droits de
succession redeviennent nationaux et ce sont ces moyens na-
tionaux, que l'on affecte au budget des Affaires économiques
national. Toute autre attitude serait d'ailleurs contraire à

l'avis du Conseil d'Etat. '

Le septième avantage de cet accord est qu'il cree un par-
fait parallélisme, contrairement à ce que l'on a parfois
prétendu, entre les dossiers de secteurs nationaux et les
moyens affectes par les diverses Régions.

En effet, lorsque les enveloppes fixées par le Conseil
des Ministres et le C. M. C. E. S. avant le 1Cf août 1983
seront dépassées et ceci, qu'il s'agisse de la sidérurgie, des
charbonnages, de la construction navale, du textile ou
du verre creux d'emballage, les besoins financiers à mobi-
liser seront consideres comme des besoins nouveaux. Dans
ce cas tout le système d'inscription au budget des Affaires
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Zcsde voordccl : lier is gccn rcgioll;lliserclldc regeling, Re-
gionuliscring wil zcggcn ovcrdruchr van bevoegdheden naar
de Gcwcsten. Er is gecn overdrucht van bevoegdhcden of
middelen naa r de Gewesten. Er is een vorm van gewestelijke
aanrekening van de middelen via de successierechren die
zich potenrieel in de kas van de Gewesten bevonden (geen
enkele frank aan successierechten werd gerisrorneerd). De
successierechten bevinden zich nog steeds in de nationale
Rijkskas, met narne in de Rijksmiddelenbegroting. Eventueel
had men die successierechten luter kunne ristorneren, maar
dar zal niet gebeuren aangezicn zij krachrens artikel 6 van
het onrwerp nationale middclen worden. Aangezien de cen-
rrale Staat over de nationale rniddelen beschikt, wijst hij ze
roe aan de begroting van Eccnornische Zaken en de financie-
ring zal uitgevoerd worden door twee dochterrnaarschap-
pijen, onder her roezichr van de ministercornirés. Het kornt
erop neer- en dar is overigeus de enige voorwaarde waarop
het onrwerp met een gewone meerderheid kan worden
goedgekeurd, overeenkornsrig het advies van de Raad van
State - dar het nier orn cen regionaliserencle regeling gaat,
rnaar om een regeling van gewestelijke aanrekening (dat
was her akkoord van 26 juli 1983 - Stuk nf 834/2). De
leden van de meerderheid hebben toegegeven dar het niet om
een regionalisering ging, maar om een oplossing sui generis,
waarin de gewestelijke aanrekening niet onverenigbaar is met
her behoud van het nationale karakter van de nationale
sectoren, zo nier zouden we te doen hebben met een irnpli-
ciete wijziging van de wer van 8 augustus 1980. Dat was het
verwijt van de Raad van State en de Regering heeft dat
rechtgezet.

De Minister (F) meent dar dit srandpunt alleszins duidelijk
genoeg is en voldoende rechtszekerheid biedt.

De Minister herinnert zich het, van op de bevoorrechte
uitkijkpost die de oppositie is, te hebben meegemaakt dar
leden van de vroegere meerderheid aan her politiek karak-
ter van bepaalde overeenkornsten tegenstrijdige interpre-
taries gaven. De Minister verdedigt het regeringsont-
werp en hij stelt daarbij vast dat de rniddelen die bij roe-
passing van artikel 5 opnieuw nationaal zijn geworden -
wat trouwens de enige voorwaarde is om het onrwerp er
in het Parlement met een gewone meerderheid door te krij-
gen en daar is zelfs de Raad van Srate het in zijn advies mee
eens - krachtens artikel 5 en 7 , aan een nationale begro-
ting worden toegewezen en volgens hem is het bijgevolg
onjuist te beweren dar wij hier te maken hebben met een
regionaliseringsverschijnsel, als bedoeld in de wetten van
8 en 9 augustus 1980.

Luidens de beslissing van 20 juni 1983 zoals die op 21 juni
door de Eerste Minister in de Commissie toegelicht werd,
bestaat er een vorm van gewestelijke aanrekening, dus een
soort van gewestelijke boeking.

Het ligr voor de hand dat, aangezien alle middelen altijd
afkomstig zijn van diverse gewesten, er dus een gewestelijke
aanrekening geschiedt.

De tekst van het wetsontwerp bepaalr door dar de suc-
cessierechten opnieuw nationaal worden en die nationale
middelen worden aan de nationale begroting van Economi-
sche Zaken roegewezen worden. Een andere houding zou
trouwens in strijd zijn met het advies van' de Raad van
State,

Het zesde voordeel van het akkoord is dat het een vol-
maakt parallellisme in het leven roept tussen de dossiers
in verband met de nationale sectoren en de middelen die
door de verschillende gewesten worden uitgetrokken.

Wanneer de door het M. C. E. S. C. en de Ministerraad
vóór 1 augustus 1983 vasrgestelde begrotingsenveloppes
zowel voor de staalnijverheid als voor de steenkolenmijnen,
de scheepsbouw, de textiel of het holglas overschreden zul-
len zijn, zirflen de financiële behoeften als nieuwe behoeften
worden aangezien. Dan zal het hele systeem van inschrijving
op de begroting van Economische Zaken en van regernoet-
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economiques, d'inrcrvcurion via IL-sfiliales de la S. N. S. N.
sera d'upplicariun, que les dossiers concernent des entre-
prises flamandes ou wallonnes.

Ce même 111éc.l11is111epourra d'ailleurs être appliqué ~l
d'autres secteurs relevant de la compétence natiouale, ce
qui est la realisation de la phrase commençant par "s'il
échet ou desgevallend en néerlandais » dans l'accord du
21 juin 1983.

Le Ministre (F) précise d'ailleurs qu'cil fait, au-delà de
l'aspect formel sur le plan juridique, il en est égalernenr ainsi.
En effet, quelle était la grande crainte et l'accusation portées
à l'avance du côté francophone lorsque on a élaboré l'ac-
cord et ensuite le projet? On entendait dire qu'il n'y serait
pas question d'accorder à l'autre Région du pays les moyens
de faire des technologies nouvelles là où nous serons obligés
de consacrer l'argent au financement des secteurs nationaux.
Le Ministre (F) déclare que selon le système mis en place,
chaque Région remboursera d'abord les dépassements de
trésorerie intervenus, dépassernents qui comme chacun sait
sont beaucoup plus importants dans une Communauté et
une Région que dans les autres.

Ensuite les secteurs nationaux seront financés au-delà des
enveloppes fixées antérieurement par le C. M. C. E. S. et le
Conseil des Ministres. Enfin, s'il reste quelque chose il y
aura la possibilité de faire de la reconversion via le rnéca-
nisme qui sera mis en place, c.à.d. via Ie budget des Affaires
économiques. La cascade est donc respectée. Qu'est ce
qu'il va se passer dans les faits? La région flamande et la
Communauté flamande vont devoir payer d'abord leur tre-
sorie, Le Ministre (F) croit que ce n'est que justice. Les
dépassements y étaient plus importants. Du côté wallon et
francophone, il y avait soit pas de dépassement, - c'est Je
cas de la Communauté française, soit des dépassements
moins importants.

Chacun va donc devoir rembourser d'abord la trésorerie
et c'est vrai que les francophones von commencer tour de
suite avec ce produit des droits de sucession affectés au
budget des affaires économiques pour la sidérurgie, parce
que l'enveloppe a été épuisée.

Le Ministre (F) tient à rappeler que cette enveloppe a été
fixée par les plans des 15 et 29 mai 1981. Ces plans étaient
encore beaucoup plus coûteux que le plan actuel. Cela
rend encore d'autant plus grave Je fait que l'enveloppe ait
été calculée de façon insuffisante pour des plans qui étaient
encore plus ambitieux que ceux présentés aujourd'hui. En
effet, les plans des 15 et 29 mai 1981 ont fixé la production
de Cockerill-Sambre à 8 millions de tonnes alors que la pro-
duction réelle de l'entreprise était à ce moment-là d'environ
6,4 millions de tonnes.

Il y avait donc déjà au moment où le plan était fixé un
déficit d'un million six cent mille tonnes entre Je plan prévu
pour l'avenir de la production réelle de l'entreprise. Comme
d'ailleurs en 1978, on était déjà très au-delà, dans les pers-
pectives fixées par les plans de restructuration, de la
production réelle de ce moment.

C'est la permière fois qu'on a élaboré un plan dom les
perspectives économiques, c.à.d. ,Smillions de tonnes, cor-
respondent exactement à ce qui a été produit ou à peu de
chose près par l'entreprise pendant l'année au cours de

. laquelle le plan est élaboré. Cette enveloppe a été fixée à
ce moment-là, dans une négociation politique, à ton ou à
raison, à un niveau trop bas. Alors qu'elle devait durer
jusque 1985, elle a déjà été épuisée avant la fin de l'année
1983. Par conséquent le Gouvernement a dû refaire une
nouvelle enveloppe. Les francophones vont donc commencer
par payer J'imputable régionalement pour cela. Pendant la
même période, les Flamands vont payer leur remboursement
de trésorerie. Au moment où ils auront de l'argent disponi-
ble, l'enveloppe des charbonnages et de la construction na-
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tocpassing vindcn, ougcachr of de dossiers op Vlaamse dan
wc] op Waalse hedrijvcn berrckking hebben,

Dur zelfde mechanivme kan trouwens gehanrcerd worden
voor .mdere sectoren die onder de nationale bevoegdheid
ressorteren en dar IS de bctckenis van de zin die beginr met
de woorden «desgevallend» (<< s'il échet» in her Frans)
zoals die re lezen staat in her akkoord van 21 juni l 983.

De Minister (F) merkr trouwens op dar zulks, het juridisch
aspect nog terzijde gelatcn, trouwens in feite her geval is.
Aan Franstalige zijde besrond irnrners een grote vrees en
er werden, toen men nog met de uirwerking van het akkoord
en vervolgens van het onrwerp bezig was, reeds bij voorbaar
beschuldigingen geuit, Er werd gezegd dat -er geen sprake
van kon zijn orn aan het andere Gewest middeien toe te
kermen om nieuwe technologieën voor te bereiden terwijl
wij verplicht zouden zijn her geld aan de financiering van
de nationale sectoren te besteden. De Minister verklaart dar
met het gebruikte sysreern ieder Gewest eerst de thesaurie-
overschrijdingen, die zoals men weet in de ene Gemeen-
schap en in het ene Gewest veel aanzienlijker zijn dan in
de andere, zal moeren terugbetalen.

Vervolgens worden de nationale sectoren gefinancieerd
bovenop de enveloppes die vroeger door het M. C. E. S. C.
en de Ministerraad vastgesteld werden. Mocht er ten slotte
nog iets overblijven, dan besraat de mogelijkheid om aan
omschakeling te doen via het mecanisme dar daartoe zal
worden ingebouwd in de begroting van Economische Zaken.
De trapsgewijze besteding wordt dus in acht genomen. Maar
war zal er in werkelijkheid gebeuren? Het Vlaamse Gewest
en de Vlaamse Gemeenschap dienen eerst uit hun eigen kas
te putten en, volgens de Minister (F) is dar niet meer dan
billijk aangezien de overschrijdingen aan Vlaamse zijde be-
Jangrijker waren. Aan Waalse en Fransralige zijde werden
de kredieten hetzij nier - dar is her geval met de Franse
Gemeenschap - hetzij in veel mindere mate overschreden.

Eenieder zal dus eerst zijn eigen kasmiddelen moeten aan-
spreken en het is waar dar de Fransraligen met de op-
brengst van de successierechten eersr voor het staal zullen
betalen nu de desbetreffende enveloppe leeg is.

De Minister (F) herinnert eraan dat de inhoud van die
enveloppe werd vastgesteld in de plannen van 15 en 29 mei
1981, die nog veel duurder waren dan het huidige plan.
Het feit dar de enveloppe ontoereikend was wordt daar
alleen nog erger door aangezien het om plannen ging die
nog verder gingen dan wat thans voorgesreld wordt. In de
plannen van 15 en 29 mei 1981 was de produktie van
Cockerill-Sambre immers vastgesteld op 8 miljoen ton, ter-
wijl het bedrijf op dat ogenblik in werkelijkheid ongeveer,
6,4 miljoen ton produceerde.

Toen het plan vastgesteld werd, bestond er dus een ver-
schil van 1 600 000 ton tussen hetgeen voor de toekomst
vooropgesteld werd en hergeen op dar ogenblik werkelijk
door het bedrijf geproduceerd werd. Zoals in 1978 trouwens
overschreden de prognoses van het herstructureringsplan op
dar ogenblik reeds zeer ruim de werkelijke produktie.

Thans is het de eerste maal dat men een plan opzet
waarvan de economische prognoses, zijnde 5 miljoen
ton, juist of nagenoeg juist overeenstemmen met wat het
bedrijf in de loop van het jaar tijdens hetwelk het plan
opgemaakt werd, geproduceerd heeft, De enveloppe was
het gevolg van politieke onderhandelingen en de inhoud
ervan werd terechr of ten onrechte op een kwanritatief
te laag niveau bepaald. Ofschoon men her daarmee moest
rooien tot in 1985, was die enveloppe vóór het einde van
1983 reeds uitgeput, zodat de regeling in een nieuwe moest
voorzien. De Franstaligen gaan dus l'l'l'sr betalen met wat
daarvoor gewestelijk kan worden aangerekend. Tijdens de-
zelfde periode zullen de Vlamingen hun thesaurieoverschrij-
dingen terugbetalen en wanneer er geld beschikhaar is,



v.ile sera pratiquement epuisee. Alors ils vont devoir tuirc
comme les francophones. C'est lIon"'ll que 1\1I1 tire chacun
les conclusions logiques dl' ses actes cr des attitudes. On a
réclame une forme d'imputation régionale du Clltl; flamand.
mais ce n'est évidemrnenr pas, contrairement à ce qu'on dit
du côté de l'opposition francophone, pour que seuls les
francophones doivent payer pour leurs secteurs nationaux
dès le moment où l'enveloppe est dépassée. Si l'enveloppe
des charbonnages est dépassée en 1986, peut-être déjà en
1985, les Flamands seront devant le même choix que les
francophones aujourd'hui c.à.d. fermer des puits ou des
chantiers ou bien payer les restructuration avec ces moyens-
Ll.

Le Ministre (F) croit que norrnalernenr perse une ne peut
contester une attitude logique et saine. Quand on choisit un
système, il faut qu'il soit applicable de la même manière
pour tous. S'il reste de l'argent, soit parce que le plan de
restructuration de la sidérurgie donnera de meilleurs ré-
sultats que ce que l'on aurait espéré, soit que la restructura-
tion sera plus rapide, il sera affecté à la reconversion.

Le Ministre (F) essaie d'aborder ce projet avec une cer-
taine logique, en s'écartant d'un certain nombre de slogans

En effet, on sait voir à quel moment les enveloppes sont
épuisées ou en tout cas, le présupposer; on sait voir com-
bien courent les dépassements de trésorerie; on sait voir
aussi ce que coûtera le plan de restructuration de la sidé-
rurgie dans son volet imputable régionalement.

Par conséquent, le reproche que certains répètent lorsqu'ils
disent que les uns paieront seuls pour leur sidérurgie tandis
que la solidarité nationale continuera à financer les autres
secteurs nationaux, est inexact.

Le même système sera appliqué pour tous, sauf que les
enveloppes fixées pour les uns et pour les autres seront
épuisées plus ou moins vite. Chaque Région devra rembour-
ser les dépassements de trésorerie. Chaque Région aura reçu
les mêmes montants pour payer les soldes et charges du
passé et chaque Région devra aussi choisir entre le courage
ou les dépenses dans le domaine des secteurs nationaux.

Chaque Région enfin aura, évidemment à la mesure de
ce qu'il aura accompli comme effort, le risque ou le bon-
heur de voir des fonds rester pour la reconversion.

Les imputations budgétaires au budget national des Af-
faires économiques seront réalisées de manière à assurer
une application correcte et loyale de l'accord du 26 juillet
1983.

Cet accord permet également à la Région bruxelloise de
supporter ses charges du passé ainsi que d'avoir des moyens
limités, en compensation de ce qui est fait pour les autres
Régions. Le Gouvernement est encore en train d'étudier le
problèmes des charges spécifiques de Bruxelles. Cette ville
n'a pas, comme ce fut le cas souvent aussi par le passé lors-
qu'on traitait des secteurs nationaux, été oubliée dans le
cadre d'un accord qui n'aurait pu concerner que la Région
wallonne et la Région flamande.

Autre argument qui est généralement avancé du côté fran-
cophone contre cet accord, c'est de dire qu'en fait, si on
fait tout le calcul, compte tenu de l'origine des droits de
succession et de la part accordée à Bruxelles les francophones
ont cédé sur la clé de répartition des dotations. Ce n'est plus
39,20 % mais 36 %. Cela fait donc 2,7 % de perdu. Quand
l'on dit qu'il reste 36,6 % ou 36,7 % pour les francophones,
le Ministre (F) tient à faire remarquer que ce n'est pas non
plus la clé des ristournes. Ce n'est ni la clé des dotations
ni la clé des ristournes.
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z:11 dl' enveloppe vuru' dl' stccnkolcnmijnen en de scheeps-
bouw zo goed als lccg zijn zodar zij zullen moeren doen
zoals de Fransraligen. Her is ncrmaal dat eenieder de
logische conclusies uit zijn handclingen en zijn houding
rrekr. Aan Vlaamse zijde heefr men een vorm van re-
gionale aanrekening geëisr, doch in regenstelling met wat
door de Frunstalige oppositie aangevoerd wordt, is het
natuurlijk nier opdat alleen de Fransraligen voor hun natio-
nale St ••roren zouden moeren opdraaien zodra de enveloppe
overschredeu is. Wanneer de enveloppe voor de steenkolen-
mijnen in 1986 en wellichr reeds in 1985 overschreden
wordt, zullen de Vlamingen voor dezelfde keuze staan als
de Franstaligen vandaag : ofwel mijnen of scheepswerven
sluiten, ofwel kredieten aan de herstructurering besteden.

De Minister (F) meent dat, normaal gezien, niernand aan
een logische en gezonde houding aansroor kan nemen.
Wanneer men een bepaald systeem kiest dan moet het op
gelijke wijze toepasselijk zijn voor allen. En mochr later
blijken dat er geld overblijft, hetzij dcordat het herstrucrure-
ringsplan voor de staalnijverheid betere resultaten te zien
geeft dan verwacht of doordar de herstructurering sneller
dan verwacht tot stand komt, dan zal dar besteed worden
aan de omschakeling.

De Minister (F) rracht het onrwerp op een logische wijze
te benaderen zonder zich doorslagwoorden te laten afleiden.

Men kan nagaan - of althans op voorhand veronderstel-
len - op welk ogenblik de enveloppes zullen uitgeput zijn;
men weer hoeveel de thesaurieoverschrijdingen kosten en
men weet ook hoeveel het regionaal aanrekenbare gedeelte
van het herstructureringsplan zal kosten.

Het gaat dus nier op de Regering te verwijten dat de
enen hun staalnijverheid alleen zullen moeten bekostigen,
terwijl de andere nationale sectoren verder via de nationale
solidarireir zullen worden gefinancierd,

Voor allen zal eenzelfde systeem gelden, ook al zullen de
vasrgestelde enveloppes van de ene sneller uitgeput zijn dan
die van de andere. Elk gewest zal de thesaurieoverschrij-
dingen moetenterugbetalen en dezelfde bedragen ontvan-
gen hebben om de saldi en de lasten van het verleden aan
te zuiveren en elk gewest zal, in verband met de nationale
sectoren, moeren uitmaken of het zich moedig dan wel vrij-
gevig wilopstellen.

Ten slotte zal ieder Gewest, naar gelang van de geleverde
inspanningen, uiteraard het risico lopen of het geluk hebben
te constateren dat er nog wat geld overblijft om aan orn-
schakeling te doen.

De budgettaire aanrekeningen op de nationale begroting
van Economische Zaken zullen derwijze worden verricht
dar het akkoord van 26 juli 1983 correct en loyaal wordt
uitgevoerd.

Dar akkoord biedt ook het Brusselse Gewest de moge-
lijkheid de lasten van het verleden te dragen en als corn-
pensatie voor wat voor de andere Gewesten gedaan wordt,
kan ook Brussel over zij het beperkte middelen beschikken.
Het vraagstuk van de specifieke lasten van Brussel wordt
nog door de Regering onderzocht, doch in tegenstelling met
wat vroeger maar al te vaak gebeurde toen men zich met de
nationale sectoren bezig hield, werd de hoofdsrad niet ver-
geten in een overeenkomst die even goed alleen oog had
kunnen hebben voor het Vlaamse en het Waalse Gewest.

Een ander argument dat aan Franstalige zijde vaak tegen
het akkoord wordt aangevoerd, is het argument als zouden
de Franstaligen, als men alles uitcijfert en rekening houdt
met de oorsprong van de successierechten en met het aan
Brussel toegekende aandeel, bedragen hebben moeten af-
sraan op de verdeelsleutel van de dotaties, zodat die niet
meer 39,25 % maar nog slechts ongeveer 36 % bedraagt.
Er zou dus 2,7 % verloren gegaan zijn. Tegen .die bewering
dat er voor de Franstaligen 26,6 or 26,7 % overhlijft, wordt
door de Minister (F) ingebracht dar de verdeelsleutel voor
de dotaties en voor de ristorno's hier niet aan de orde is.



N14 \1~HI·IYH41 N. 12

Ur, le Miuistrc (F) Sl' souvient qu'on dis.iir qu'on va uc-
vc.ir revoir les clcs dl' rcpurrition finaucièrc. l.cs fl.uu.mds d(',
tcndcut la cie des ristournes ct les francophones Lt cie des
dorarious, Fil Belgiquc ou trouvera hien une solution qui
sc trouvera quelque parr eurre h cit; des ristournes et celle
des dota rions.

Le Ministre (F) bit toutefois remarquer que l'accord ne
prévoit aucune clé.

Si l'on fait l'analyse de cet accord en termes Je dés, il
faut hien constater que la part de chacun est fixée quelque
part entre la clé des ristournes et la clé des dotations, c'est-à-
dire une répartition que M. Spiraels aurait été prêt à accepter
s'il était entré au Gouvernernenr il }' a Uil ail.

De plus, le présent projet complète les garanties octroyées
aux deux grandes Communautés du pays en ce qui con-
cerne j'exécution de l'accord intervenu entre les groupes
Arbed-Sidrnar cr Cockerill-Sambre.

En effet, l'article 13 permet au Roi de modifier ou com-
pléter l'arrêté royal n? 30 du 15 décembre 1978 portant
institution d'un Comité national de planification et de con-
trôle de la sidérurgie et de Comités de bassin sidérurgique.
Les adaptations nécessaires permettront de donner à cha-
que Communauté une minorité de blocage à l'égard de
toutes les décisions relatives aux investissements à réaliser
par les entreprises sidérurgiques. Cela permettra notamment
de garantir le respect des engagements pris par les entrepri-
ses en matière de répartition du marché et de concurrence.

Cet aspect du projet permet de répondre aux critiques
adressées au Gouvernement dans son ensemble pour la
manière dont ont été négociées les réductions de capacités
avec la Communauté économique européenne et les syner-
gies, ainsi qu'aux critiques adressées au Ministre en raison
de ce que certai ..s estiment être un accord unilatéralement
favorable à une des Communautés.

Le Ministre (F) rappelle ses réponses aux critiques adres-
sées à l'égard du Gouvernement au sujet du sort de l'entre-
prise Valfil. Il croit que l'intervenant a sinon été convaincu,
du moins, a dû reconnaître que les arguments techniques
avancés étaient raisonnables.

Le Ministre (F) voudrait toutefois rappeler aussi que si la
Belgique a accepté une réduction de capacités de 1400000
tonnes, la demande initiale de la Communauté européenne
s'élevait à 1 700 000 tonnes. On peut bien sûr toujours
croire qu'il était possible d'obtenir une révision à la baisse,
mais il faudrait encore Il: démontrer, et dire ee qu'on aurait
pu faire qui n'a pas été fait pour obtenir une telle réduc-
tion. Il croit que le Ministre des Affaires économiques a
répondu clairement au moyen d'une comparaison avec d'au-
tres pays européens, à cet argument.

En ce qui coneerne· les critiques adressées au Mi-
nistre à propos de la conclusion de l'accord du 26 juil-
let 1983, il tient à répéter qu'il n'est ni heureux et encore
moins fier d'avoir conclu cet accord mais aussi qu'il ne le
regrette pas.

Dans la négociation d'un tel accord et dans le dépôt d'un
tel projet de loi il faut savoir quelles cartes on a en main.
Le dossier de Cockerill-Sambre est un dossier faible. L'en-
treprise, au moment où nous avons eu à nous en occuper
était faible et exangue. En raison de son financement elle
devait tenir compte avec des réactions fort différentes dans
les deux opinions publiques de notre pays.

Tous les plans de restructuration prévus auparavant
étaient basés sur des productions réelles surestimées. Des
décisions erronnées de gestion avaient été prises.

De 1\linister herinncrt zich trouwcns dar men desrijds ver-
kl.r.irdc d.ir de financiëlc vcnlcelslcurels herzicn moestcn
wordcn. Uirgnandc V.1n dl' stelling van de Vlarniugen de
ristornoslcnrcl en de Frunsruligen de doruriesleurel verde-
digen, verreldc men rccn dat l;,cn in Bclgié alriid wel cen
oplossing vindt en dar er wel een vergelijk uit de bus zou
komen dar het midden houdr tussen de ristornosleurel en
de dotatiesleurel,

De Minisrer (F) merkr echter op dar het akkoord hele-
maal niet in verdeelsleutels voorzict,

Als men bij de analyse ervan roch aan verdeelsleurel denkr
dan rnoet men wel constateren dar het aandeel van ieder
gewest ergens tussen de ristornosleurel en de dotariesleurel
zal liggen en dus in een verdeling voorziet die de heer Spi-
taels bereid geweesr zou zijn te aanvaarden indien hij een
jaar geleden in de Regering gekomen was.

Bovendien is het voorliggende ontwerp een aanvulling
van de waarborgen die aan beide grote gemeenschappen van
hct land zijn verleend anngaande de uitvoering van het ak-
koord dar tussen de groepen Arbed-Sidmar en Cockerill-
Sambre is gesloten.

Arrikel 13 biedt de Koning immers de mogelijkheid het
koninklijk besluit n' 30 van 15 december 1978 tot instel-
ling van een Nationaal Comité voor planning en controle
van de sraalnijverheid en van staalbekkencomités, te wijzi-
E!en of a:111te vullen. De nodige aanpassingen zullen elke
gerneenschap een blokkeringsminderheid verschaffen tegen-
over elke beslissing in verband met investeringen van de
staalbedrijven. Op die manier zal met narne de naleving
van de verbintenis inzake verdeling van de markt en van de
concurrentie door de ondernemingen kunnen worden ge-
waarborgd.

Dit aspect van het ontwerp biedr stof tot antwoord op
de kritek die de Regering heeft gekregen voor de wijze
waarop de synergieën en de capaciteitsvermindering met
de Europese Economische Gerneenschap werd onderhandeld,
.evenals op de kritiek t.a.v. de Minister, omdat sommigen
van oordeel zijn dat het akkoord eenzijdig gunstig is voor
één van de Gemeenschappen.

De Minister (F) herinnert aan zijn antwoorden op de
kritiek aan de Regering aangaande het lot van het bedrijf
Valfil, Hij gelooft dat spreker zonier overtuigd is, althans
heeft moeten erkennen dat de aangevoerde technische ar-
gumenten redelijk zijn.

De Minister (F) wijst er echter ook op dat België welis-
waar een capaciteitsvermindering met 1400 000 ton heeft
aanvaard, maar dat de Europese Gemeenschap aanvankelijk
1 700 000 ton had gevraagd. Men kan uiteraard altijd blij-
ven hopen dar het mogelijk is die cijfers enigszins te milde-
ren, maar dar valt roch nog te bewijzen, en het is gernak-
kelijk te beweren dat men iets had kunnen doen wat niet
werd gedaan orn die verrnindering te verkrijgen. Hij gelooft
dat de Minister van Economische Zaken duidelijk op dat
argument geantwoord heefr met een vergelijking met de
andere Europese landen.

In verband met de kritiek die de Minister heefr gekregen
aangaande het sluiten van het akkoord van 26 juli 1983,
wijst hij er nog eens op dat hij gelukkig noch fier is dat
akkoord te hebben gesloten, maar her evenmin betreurt.

Wanneer over een dergelijk akkoord onderhandeld wordt
en wanneer een dergelijk wetsontwerp ingediend wordt,
moet men weten welke kaarten men in de hand heeft. Het
dossier Cockerill-Sambre is een zwak dossier. Op het ogen-
blik dat wij ons met dar bedrijf moesten gaan bemoeien,
was het zwak en leeggebloed en bij de financiering ervan
diende men rekening te houden met de twee publieke opi-
nies van ons land.

Alle vroegere herstructureringsplannen waren gebaseerd
op overschatte reële produkries. Er waren verkeerde be-
heersbeslissingen genomen.



On n'a iamais pu atteindre les chiffres qui avaient été
budgétisés. Tant le plan de 1978 que celui du 15 mai 1981
n'étaient pas opérationnels. Ils on' été mal calculés.

Les enveloppes prévues alors sont d'ailleurs épuisées de-
puis longerrnps, malgré l'importance des montants consa-
crés par l'Etat aux secteurs économiques nationaux.

Si l'on compte qu'en 1981 à 1983 quelque 60 milliards
ont été consacrés à l'entreprise Cockerill-Sambre et que le
plan actuel d'imputation nationale ou d'imputation régionale
y consacrera une centaine de milliards, il est difficile de
faire des reproches à qui que ce soit de ne pas avoir fait
un effort suffisant pour la sidérurgie wallonne. Il faut aussi
savoir ce que les pays voisins sont prêts à consacrer à leur
sidérurgie, parfois pour des réductions d'emploi plus impor-
tantes. Le Ministre (F) ne veut pas avoir la cruauté de
s'étendre longuement sur l'exemple français.

Les critiques qui lui ont été adressées ainsi qu'aux autres
ministres francophones, à propos de la réalisation de la
coulée continue de Sidmar et de l'augmentation du capital
à Sidmar, l'ont été par des personnes qui ont la mémoire
courte. Ce sont en effet les plans antérieurs qui ont fait pré-
valoir et qui ont fait ndmettre le système du traitement
équivalent des entreprises sidéruriques et donc des com-
pensations automatiques pour les autres entreprises sidérur-
gique du pays.

Ces mêmes plans ont accepté les principes des montants
compensatoires et des droits de tirage en raison des inter-
ventions financières de l'Etat dans la sidérurgie wallonne.

Certains pensent sans doute que le résultat aurait été plus
favorable dans un autre gouvernement. Le Ministre (F)
est d'avis qu'ils se trompent et insiste sur le fait qu'il n'y
a pas de décisions sans risques.

Il est convaincu que les ministres des deux Communautés
n'ont manqué ni de lucidité ni de combativité ni de conseils
avisés. Il croit aussi que le Gouvernement a fait tout ce qui
était humainement possible pour traiter ce dossier dans l'in-
térêt des deux Régions. A ceux qui rêvent des régions autono-
mes, le Ministre (F) répond qu'il ne peut prédire ce qui se
passera demain dans une structure autonome avec le pro-
blème des charbonnages et de la construction navale. Il a
cru pouvoir montrer, en analysant les cascades successives
d'utilisation des droits de succession, que, ce qui apparaît
aujourd'hui comme une victoire extraordinaire aux uns ou
aux autres apparaîtra demain par rapport aux nécessités
et aux besoins financiers que ces secteurs vont susciter,
comme probablement aussi insuffisant qu'apparaissent au-
jourd'hui les plans des 15 et 29 mai 1981 pour la sidérurgie.

Il est persuadé que la négociation communautaire entre
les deux grandes communautés ne se trouve pas derrière
nous mais devant nous.

Il est persuadé aussi qu'il faudra revoir d'une façon plus
durable, après l'étude approfondie qui en est faite à la fois
au Centre d'études de la réforme de l'Etat mais aussi au
niveau de l'ensemble de l'opinion, des partis et des idées,
le pacte qui est à la base de notre Etat.

Il est néanmoins persuadé que ceux qui prétendent que
dans les circonstances de ce jour une Wallonie autonome
aurait eu la crédibilité suffisante et les ressources suffisan-
tes pour entreprendre la restructuration dramatique de
Cockerill-Sambre, se trompent sérieusement.

Une telle aventure aurait conduit à une faillite rapide. La
Région n'aurait pu accorder aucune garantie financière. Elle
aurait été plus désarmée que ne l'est le pouvoir central
devant les revendications sociales et syndicales. Il reste dès
lors convaincu que l'accord du 26 juillet 1983 et le projet de
loi qui en découle constituait la moins mauvaise solution

I 65 ] 8.34 (198.3·1984) N. 12

De gebudgetreerde cijfers heeft men nooit kunnen halen.
Zowel het plan van 1978 als dar van 15 mei 1981 zijn on-
uitvoerbaar gebleken. Zij berusten op foute berekeningen.

De toen vasrgestelde middelen zijn overigens reeds lang
opgebruikt in weerwil van de aanzienlijke bedragen die de
Staat aan de nationale economische sectoren besteed heeft,

Als men er van uitgaat dar in 1981 tot 1983 zowat 60 mil-
jard naar Cockerill-Sambre zijn gegaan en dat, volgens het
huidig nationaal of gewestelijk aanrekeningsplan, men er
nog ougeveer honderd miljard zal voor uittrekken, kan
moeilijk aan om het even wie worden verweten zich niet
voldoende te hebben ingespannen voor de Waalse staalnij-
verheid. Onze buurlanden zijn trouwensbereid zich grote
offers te getroosten voor hun staalnijverheid en daarbij
zullen soms nog meer banen verloren gaan dan bij ons het
geval is. De Minister (F) zal niet zo onkies zijn over het
Franse voorbeeld uit te weiden.

Wie aan hem en aan de andere Franstalige ministers kri-
tiek hebben toegestuurd over de bouw van de continu-
gieterij bij Sidmar en de kapitaalverhoging van die rnaat-
schappij, heeft wel een slecht geheugen, want de werk-
wijze waarbij de staalondernemingen gelijkwaardig worden
behandeld en automatisch compensaties aan de andere staal-
bedrijven van ons land worden toegekend, werd mogelijk
en aanvaardbaar gemaakt door de vroegere plannen.

Die plannen hebben tevens het principe ingevoerd van
de compensatiebedragen en de trekkingsrechten als gevolg
van de financiële tegemoetkoming van de Staar ten gunste
van de Waalse staalnijverheid.

Sommigen menen wellicht dat men met een andere Re-
gering een gunstiger resultaat zou hebben bereikt. De Mi-
nister (F) is van oordeel dar zulks een vergissing is; hij voegt
er tot slot aan toe dar geen beslissing kan worden geno-
men zonder risico's te nemen.

Hij is er dan ook stellig van overtuigd dat het aan de
Ministers van de twee Gemeenschappen niet aan scherpzin-
nigheid of strijdlust noch aan wijze raadgevingen heeft ont-
broken. Spreker meent tevens dar alles werd gedaan wat
wenselijk mogelijk was om dit dossier af te werken in her
belang van de twee Gewesten. Aan degenen die aan beide
kanten van de taalgrens dromen van zelfstandige gewesten,
antwoordt de Minister (F) dat wat in het kader van die
autonomie te gebeuren staat met de kolenmijnen en de
scheepsbouwen, niet kan worden voorspeld. Hij meent uit
de analyse van de trapsgewijze aanwending van de sucees-
sierechten te hebben aangetoond dat wat op dit ogenblik
voor sommigen een geweldige overwinning schijnt, in de
toekornst, in het licht van de financiële behoeften die deze
sectoren zullen oproepen, waarschijnlijk even ondermaats
zal zijn als de plannen van 15 en 29 mei 1981 voor de staal-
nijverheid.

Hij is ervan overtuigd dar besprekingen tussen de twee
grote gemeenschappen vast niet tot het verleden maar tot
de toekomstige mogelijkheden behoren.

De Minister (F) is van oordeel dat het pact, dar de grond-
slag is van onze Sraar, moet worden herzien na een gron-
dige studie zowel door het Srudiecentrurn voor de Hervor-
ming van de Staat, als in her kader van het geheel van de
denkbeelden van de partijen.

De Ministér (F) is er niettemin van overtuigd dar het eer
ernstige vergissing is te beweren dat onder de huidige orn-
srandigheden een zelfstandig Wallonië voldoende geloof-
waardigheid en genoeg middelen zou opgebracht hebben
om de lastige herstructurering van Cockerill-Sambre uit te
voeren.

Die gok zou snel op een faillissement uitgedraaid zijn.
Het Gewest zou geen enkele financiële waarborg meer kun-
nen toegekend hebben. Het zou nog machtelozer tegen-
over de sociale en vakbondseisen gestaan hebben dan de
nationale overheid. Spreker blijft erbij dar het akkoord van
26 juli 1983 en het wetsontwerp dar er het uitvloeisel van
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possible pour la communauté belge, sur le plan tant natio-
nal que régional.

La liaison de plusieurs dossiers entre eux a permis de
limiter le coût budgétaire de différentes opérations en évi-
tant l'octroi de compensations pour chaque dossier. Le main-
tien d'un système de financement national, même si une cer-
taine imputation régionale est prévue, constitue la meilleure
exécution des plans de restructuration prévus.

Enfin, le Ministre (F) déclare qu'il a voulu à la fois répon-
dre aux questions techniques posées sur les soldes et char-
ges du passé, sur la liaison entre les deux dossiers mais
aussi faire pièce à un certain nombre de critiques qu'il
juge injustes, et qui ont été articulées contre la façon dont
les ministres francophones, respectueux de l'intérêt national
dans ce dossier, ont aussi été respectueux de l'intérêt de leur
communauté.

* :'" :}

Un membre rappelle que l'Exécutif flamand a voté ma-
jorité contre opposition, qu'il a lui-même émis un avis néga-
tif et que la déclaration du Ministre (p. 53 du rapport) est
dès lors inexacte.

Il conteste fondamentalement le point de vue du Ministre
(F) en ce qui concerne les soldes du passé. Que ces derniers
aient ou non été supprimés de manière formelle ou implicite
fin 1979 ne change rien au fait que ces soldes devaient res-
ter acquis définitivement aux Communautés et aux Ré-
gions d'une autre manière, faute de quoi les clés de répar-
tition pour les années antérieures deviendraient purement
fictives. La loi de 1980 ne contient aucun texte formel en
ce qui concerne les dettes du passé. Si l'on se réfère aux
déclarations politiques qui ont été faites à l'époque, il faut
aussi replacer ces dernières dans le cadre des engagements
politiques qui prévoyaient l'augmentation rapide des ris-
tournes. Cette augmentation n'a pas suivi et rien ne jus-
tifie dès lors la prise en charge de l'autre volet, à savoir
les charges.

Le cadre dans lequel la solution devait être éJaborée com-
portait donc trois éléments, à savoir: 10 le respect de l'équi-
libre cornrnunataire pour le passé par Je versement des sol-
des; 20 la succession juridique en ce qui" concerne les det-
tes; 3° l'attribution de ristournes supplémentaires afin de
pouvoir faire face à ces dettes.

Entre-temps, Ja Communauté flamande a notamment payé
de bonne foi, au cours des années précédentes, pour 36 mil-
liards de dettes pour lesquelles aucun règlement n'avait
encore été arrêté et aucun règlement n'est davantage prévu
aujourd'hui.

Le règlement qui est proposé actuellement rompt les ac-
cords politiques qui ont été conclus lors du vote de la loi
du 9 août 1980 et met les Communautés et les Régions
dans une situation financière plus mauvaise que celle qui
résulte des textes adoptés en 1980. En outre, la significa-
tion et l'affectation réelles des soldes sont modifiées fon-
damentalement.

* :,:.*

Un autre membre signale que l'attribution des droits de
succession aux Régions doit être considérée comme une
mesure d'application et non comme une modification insti-
tutionnelle.

Un intervenant estime que le Ministre (F) a raison sur
le plan juridique formel au point 5 de son intervention.
Il s'agit en fait d'une régionalisation du financement.
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is, voor de Belgische gerneenschap zowel narionaal als re-
gionaal de minst slechte oplossing was.

Door verscheidene dossiers sarnen te behandelen, houden
de begrotingskasten van verschillenden initiarieven worden
gedrukt en kon worden voorkomen dar voor elk dossier
cornpensaties dienden toegekend te worden. Zelfs indien een
bepaalde aanrekening per Gewest ingevoerd wordt, blijft
de instandhouding van een nationale financieringsregeling
toch elp beste vorm am de herstructureringsplannen uit te
voeren.

De Minister (F) verklaart tot slot dar hij technische vra-
gen heeft willen beantwoorden over de saldi en de lasren
van het verleden, en over her koppelen van de twee dos-
siers, doch dar hij tevens een aantal aanmerkingen heeft wil-
len ontzenuwen, die hem ongegrond voorkwamen en die be-
trekking hadden op de manier waarop de Franstalige minis-
ters, die bij de behandeling van dit dossier het nationaal be-
lang hebben ontzien, ook de belangen van hun gemeen-
schap veilig hebben gesteld.

Een lid herinnert er aan dat de Vlaamse Executieve meer-
derheid tegen oppositie heeft gestemd en dat hijzelf een
negatief advies heeft uitgebracht zodat de uitspraak van de
Minister (I'. 53 van het verslag) onjuist is.

Ten gronde berwisr hij het standpunt van de Minister (F)
aangaande de saldi van het verleden. Of deze al dan niet
formeel of impliciet werden afgeschaft per einde 1979 doet
niets af aan het feit dar Jeze saldi op een of andere manier
voor de Gemeenschappen en Gewesten definitief moesten
verworven blijven. Zoniet zouden de verdeelsleutels voor
de vorige jaren volkomen fictief gemaakt worden.

Wa't de schulden uit het verleden betreft bestaar geen
formele tekst in de wet van 1980. Indien men verwijst naar
de politieke verklaringen die toen werden afgelegd dan
moeren deze gekoppeld blijven aan de eveneens politieke
verbintenis de ristorno's snel te laten stijgen. Dit is niet
gebeurd zodar her andere luik, nl, de lasten, evenmin ten
laste hoefden genomen.

Het kader waarin de oplossing moest worden uit-
gewerkt bevatte dus drie elernenren, nl. 10 het respecteren
van het cornmunautair evenwichr voor het verleden door her
uitkeren van de saldi; 2° de rechtsopvolging voor de schul-
den; JO her ter beschikking stellen van bijkomende ristorno's
ten einde deze schulden te kunnen opvangen.

Intussen heefr o.m. de Vlaamse Gemeenschap te goeder
trouw de vorige jaren voor 36 miljard schulden betaald
waarvoor nog geen regeling was getroffen en er nu ook geen
getroffen wordr.

De regeling die thans wordr voorgesteld verbreekt de
politieke afspraken gernaakt bij het stemmen van de wet
van 9 augustus 1980, en plaatsr Gemeenschappen en Gewes-
ten in een financiële toestand die slechter is dan deze die
formeel in 1980 werd bepaald, en de werkelijke betekenis
en bestemming van de saldi worden fundamenteel gewijzigd.

* ~. ),,'-

Een ander lid wijst erop dat de toewijzing van de sucees-
sierechten aan de Gewesten moet beschouwd worden als
een toepassing en niet als een institutionele wijziging.

Een spreker vindt dat de Minister (F) op het formeel
juridische vlak gelijk heeft in punt 5 van zijn betoog. In
feite gaat het am een regionalisering van de financiering.



Un autre membre demande ce que représente pour la
Région bruxelloise la disposition de l'article 8.

Il souhaite savoir quelles seront les compensations pour
les charges spécifiques que supporte cette région. Il rap-
pelle que le Ministre de la Région bruxelloise a récemment
estimé que ces compensations devraient s'élever à 5,5 mil-
liards.

Un intervenant considère que le Gouvernement opère une
régionalisation de fait de l'acier wallon. Il condamne la
division des Wallons: Liège, s'opposant à Charleroi, la
F. G. T. B. à la C. S. C. Il défend J'accord de fusion de
Cockerill-Sambre auquel il a participé et estime qu'il s'agit
du moindre mal. Il stigmatise J'absence de volonté politique
de certains hommes politiques au niveau européen et au
niveau gouvernemental et l'attitude de la communauté
flamande qui s'arroge tous les pouvoirs. Il reproche au
Ministre (F) de vouloir faire des socialistes les seuls
responsables des difficultés que traverse actuellement
la sidérurgie alors que selon l'orateur les Wallons sont vic-
times de « l'Etat belge-flamand » et en ce qui concerne plus
particulièrement la situation désastreuse de Cockerill-Sambre
elle est le résultat de la gestion de la Société générale et non
de celle du secteur public. Il reproche aussi au Ministre (F)
de ne pas avoir respecté la déclaration gouvernementale.

En outre il regrette que l'on n'ait pas ventilé les 1400 000
tonnes de réduction de production d'acier imposée par la
C. E. E. à la Belgique. Il y a également des différences entre
les garanties obtenues par les Flamands et celles obtenues
par les Wallons.

Le Ministre (F) répond que si la déclaration gouverne-
mentale avait été respectée, il n'y aurait pas eu un franc de
plus pour Cockerill-Sambre. La mise en œuvre de la décla-
ration gouvernementale a été évolutive.

Quant aux 1 400 000 tonnes, elles sont imposées à Cocke-
rill-Sambre par la C. E. E. Pour les 3,5 milliards d'augmen-
tation du capital de Sidmar, la C. E. E. n'a pas encore
déterminé s'il s'agit d'une aide ou non. La décision définitive
de la C. E. E. est à l'heure actuelle toujours pendante.
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Un membre estime que l'on ne tient pas suffisamment
compte de l'incidence financière que les mesures proposées
dans le projet auront tant sur le budget des Régions que
sur le budget des Voies et Moyens.

La succession juridique des Régions et des Communautés
au Gouvernement national n'est pas suffisamment garantie
sur le plan financier.

La taxe sur la plus-value, qui devait fournir aux Régions
les moyens nécessaires pour financer la réparation des
dommages. éventuels résultant des plans de secteur, a été
supprimée. L'intervenant déclare que, si les Régions ne sont
pas dotées des moyens nécessaires, la seule solution possible
sera de faire verser à nouveau par l'Etat les indemnités
afférentes aux dommages résultant des plans de secteur.

La garantie de l'Etat qui a déjà été octroyée est main-
tenue, mais les charges financières qu'elle entraîne sont
mises à charge des Régions. Le membre aimerait savoir de
quels moyens ces dernières pourront disposer afin de pouvoir
supporter lesdites charges.

Le même membre estime en outre que des imprécisions
subsistent en ce qui concerne l'exécution de l'accord du
26 juillet 1983 par le biais du présent projet de loi. .
. Le projet d'arrêté royal (Doc. n? 834/1, annexe 1) qui
devait être promulgué initialement, contenait les chiffres
des tableaux A, B et C (Doc. n? 834/2, p. 4 et 5).

Ces chiffres ne figurent pas dans le projet de loi.
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Een ander lid vr.iagt war arrikel 8 voor het Brusselse
Gcwesr bctckenr,

Hij wcnst te vernemen in welke cornpensaties voor de
specifieke lasten van dar gewest voorzien is. Hij herinnert
eraan dat de Minister van her Brusselse Gewest onlangs als
zijn mening te kermen heeft gegeven dar die cornpensaties
5,5 miljard zouden moeten bedragen.

Een spreker rneent dar de Regering een feitelijke regiona-
lisering van het Waalse staal realiseert. Hij veroordeelt de
verdeling van de Walen, dwz. Luik tegenover Charleroi en
het F. G. T. B. tegenover her C. S. C. Hij verdedigt de fusie-
cperatie Cockerill-Sambre daar hij vindt dar her nog de
minst slechte oplossing was. Hij stelt het gebrek aan poli-
tieke wil van bepaalde polirici op Europees en regeringsvlak
aan de kaak, evenals de houding van de Vlaamse Gemeen-
schap die alle macht naar zich roetrekt, Hij verwijt de
Minister (F) dat hij de socialisten alleen aansprakelijk wil
stellen voor de moeilijkheden die de staalnijverheid thans
ondervindt, terwijl de Walen, aldus spreker, her slachtoffer
zijn van de « Belgisch-Vlaarnse Staat »; Meer in het bijzon-
der is de karastrofale toestand van Cockerill-Sambre her
resultaat van het beheer van de Société générale en niet van
de overheidssector. Ook verwijt hij de Minister (F) dat hij
de regeringsverklaring niet is nagekomen.

Bovendien betreurt hij dar men de 1 400 000 ton staal-
produktievermindering die de E. G. aan België had opge-
legd, niet heefr verdeeld. Ook zijn er de verschillen tussen
de waarborgen voor de Vlamingen en voor de Walen.

De Miniter (F) antwoordt dat er geen frank meer naar
Cockerill-Sambre was gegaan indien men de regeringsver-
klaring had nageleefd. De uitvoering van deze verklaring is
aan de omstandigheden aangepast.

De 1400 000 ton werden door de E. G. aan Cockerill-
Sambre opgelegd. In verband met de 3,5 miljard kapitaal-
verhoging van Sidmar heeft de E. G. nog niet uitgemaakt
of her al dan niet om steunverlening gaat. Een definitieve
beslissing is door de E. G. nog steeds nier genomen.

Een lid is de mening toegedaan dat onvoldoende rekening
gehouden wordt met de financiële gevolgen van de hier
voorgestelde maatregelen, zowel op de Gewestbegrotingen
als op de Rijksrniddelenbegroting.

De rechtsopvolging van de nationale Regering door de
Gewesten en Gemeenschappen is op financieel vlak onvol-
doende gewaarborgd.

Zo werd de meerwaardebelasting die de Gewesten de
nodige middelen moest verschaffen om evenruele planschade
te vergoeden, afgeschaft. Indien aan de Cewesren nier de
nodige middelen worden roegekend blijft volgens dit lid als
enige oplossing, de vergoedingen voor planschade opnieuw
nationaal te laten uitbetalen.

De in het verleden reeds toegekende Staatswaarborg wordt
behouden, doch de financiële lasten die dit meebrengt
worden verrekend ten laste van de Gewesten. Het lid wenst
te vernemen welke middelen daarvoor beschikbaar zijn.

Wat betreft de uitvoering van het akkoord van 26 juli
1983 via voorliggend wetsontwerp zijn volgens hetzelfde lid
een aantal punten nog steeds onduidelijk.

In het ontwerp-koninklijk besluit (Stuk n' 834/1, bijlage 1)
dat aanvankelijk zou worden uirgevaardigd waren de cijfers
uit de tabellen A, B en C (Stuk n' 834/2, blz. 4 en 5)
opnieuwopgenomen.

In het wetsontwerp zijn die cijfers weggelaren.
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Le membre demande que ces chiffres soient à nouveau
mentionnés dans le texte, de manière à offrir une garantie
minimale, le libellé actuel ne garantissant pas qu'un Gouver-
nement suivant reprendra ces mêmes chiffres et s'y confor-
mera. Le membre fait remarquer que contrairement à ce
que le Gouvernement laisse supposer à ce sujet, les Régions
ne disposent pas d'une trésorerie propre, mais seulement
d'un compte propre.

Le membre estime également que le projet ne respecte
pas la distinction nette qui a été faite entre les recettes de
capitai et les recettes courantes dans la loi ordinaire du
9 août 1980. D'après lui, les droits de succession sont en
fait des recettes de capital.

Le Ministre (N) répond que ies droits de succession sont
des recettes courantes.

Le membre ajoute que l'affectation régionale des droits
de succession n'offre aucune garantie pour l'avenir.

Sur ie pian national, le produit des droits de succession
était jadis plus ou moins stable.

Qui peut garantir, cependant, que d'importantes fluc-
tuations n'apparaîtront pas après ia scission par région?

Les mesures en matière de droits de succession pourront
d~ailleurs toujours être abrogés par un gouvernement ulté-
rieur.

.. .. ..
Un membre souhaite obtenir certains éclaircissements au

sujet de i'article 7.
Il sera possibie de recourir à des droits de tirage spé-

ciaux auprès du Fonds de rénovation industrielle en fonc-
tion du nombre d'emplois perdus dans les secteurs natio-
naux.

Ces sommes seront-elles considérées comme des « crédits
destinés à la reconversion » ? Dans ce cas, les régions se-
raient compétentes.

Si l'on considère par contre qu'il s'agit en l'occurrence
de « rénovation », le Gouvernement national reste compé-
tent.

Il faudrait savoir également si la clé de répartition qui
sera utilisée sera celle du Fonds de rénovation industrielle,
ou celle des droits de succession.

En ce qui concerne l'emprunt de 27 milliards, un membre
demande quelle est en fait ia différence entre le « privilège
spéciai » et la garantie de l'Etat, .
. Le même membre aimerait égaiement savoir avec préci-

sion si ies dépassements d'enveloppes seront mis à charge
des régions à partir du l~r août 1983 ou du 1er janvier
1984 étant donné qu'il y aurait selon lui une différence de
8 milliards suivant la date fixée.

.. ,. ..

Un membre tient à réfuter les accusations formulées à
son égard, selon iesquelles ii aurait piaisir à voir ia sidé-
rurgie liégeoise en difficulté.

Il dépiore au contraire vivement et ce pour des raisons
à la fois sociaies et économiques, qu'une partie de cette
industrie soit condamnée à disparaître.

Il faudrait en tout cas maintenir une partie de cette in-
dustrie pour des raisons économiques.

Il ne sert toutefois à rien de se dissimuler ia réalité. Les
travailleurs ont intérêt à être informés objectivement de la
situation réelle: de ce qui est encore possible et de ce qui
ne l'est pius.

Un autre membre estime cependant que l'on ne tente pas
réellement de conserver une partie de i'industrie sidérurgique
wallonne.

Une grande partie de ia capacité de production est reven-
diquée pour Sidmar, qui a même revendiqué un tiers de ia
production gaivanisée. .
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Her lid vraagt die cijfers opnieuw te vcrmelden in de
tekst, als minimale garantie, nu is er immers geen enkele
waarborg dat een volgende regering diezelfde cijfers zal
overnernen en in acht nernen, In tegenstelling tot wat de
Regering hier laar uitschijnen wijst her lid erop dar dc
Gewesten over geen eigen thesaurie beschikken, doch slechrs
over een eigen rekening.

Ook meent het lid dat het strikte onderscheid dar in de
gewone wet van 9 augustus 1980 werd gernaakr tussen
kapitaalontvangsten en iopende ontvangsten hier nier wordt
gerespecteerd. Voigens hem zijn successierechten immers
kapitaalontvangsteu.

De Minister (N) antwoordr dar successierechten lopende
ontvangsten zijn.

Het lid vervolgt dar de regionaie affectatie van de suc-
cessierechten geen enkele waarborg voor de roekomsr in-
houdt.

In het verleden was de opbrengst van de successierechten
nationaai gezien min of meer srabiel,

Wie garandeert echter dat na de opsplirsing per gewest
geen grote schommelingen gaan vastgesteld worden?

Een volgende regering kan daarenboven steeds de maat-
regelen inzake de successierechten intrekken.

......
Een lid wenst enige verduidelijking orntrent artikel 7.

A rato van het aantal verloren arbeidspiaatsen in de
nationale sectoren zal een beroep kunnen worden gedaan
op bijzondere trekkingsrechten bij het Fonds voor Indus-
triële Vernieuwing.

Zal. dit bedrag echter beschouwd worden als « kredieten
besternd voor reconversie » ? In dar geval zijn de gewesten
bevoegd.

Wordt er echter vánuit gegaan dar het hier om « reno-
vatie » gaat dan blijft de nationale regering bevoegd.

Ook blijfr de vraag welke verdeelsleutel hier zai worden
aangewend: die van her Fonds voor industriële vernieu-
wing zelf, of die van de successierechten?

In verband met de voorgenomen lening van 27 miljard
wenst een lid te vernemen wat nu eigeniijk het onderscheid
is tussen het « bijzonder voorrecht » en de Sraatswaarborg.

Ook wenst ditzelfde lid een duideiijk antwoord betref-
fende de daturn vanaf wanneer een overschrijding van de
enveloppes aan de gewesten wordr aangerekend. Is dit vanaf
1 augustus 1983 of vanaf 1 januari 1984. Voigens het lid
maakt dit immers een verschii uit van 8 miljard.

:} :} ".

Een lid wenst de beschuidigingen aan zijn adres te weer-
leggen, ais zou hij met leedvermaak toekijken op de moei-
lijkheden van de Luikse staalbedrijven.

Hij betreurt integendeel ten zeerste niet alleen om sociale
maar ook om zuiver economische redenen dar een deel van
deze industrie moet verdwijnen.

In ieder gevai zou omwille van economische redenen een
deel ervan zeker moeten behouden blijven.

Het heefr echter geen zin de realiteit te verdoezelen. Het
is in het belang van de werknemers dat hen objectieve
voorlichting verstrekt wordr over de werkelijke roesrand :
wat nog kan en wat nier meer mogelijk is.

Een ander lid meent echter dat her behoud van een deel
van de Waaise Staaiindustrie nier echt nagestreefd wordr,

Een groot gedeelte van de productiecapaciteit wordt op-
geëist voor Sidrnar, zelfs 113 van de verzinking werd door
Sidmar opgeëist



Le membre estime que le problème sidérurgique se posait
déjà en 1968. Le Gouvernement Eyskens-Meriot de l'époque
était disposé à affecter 3 millurds à la rénovation de la sidé-
rurgie, mais les banques et les holdings n'ont voulu prendre
aucune initiative.

A un autre membre qui suggère que c'est à cause de
l'attitude de la Wallonie que les investissements en question
n'ont pas été réalisés, le membre réplique que les affirma-
tions selon lesquelles les grèves seraient plus fréquentes en
Wallonie et selon lesquelles cette Région ne disposerait pas
d'ingénieurs compétents ni d'ouvriers sérieux, ne sont
que légendes,

Il estime que la solidarité est aujourd'hui rompue, alors
que, par le passé, les travailleurs wallons ont toujours fait
preuve de solidarité.

:,,\.* *

Un autre membre se propose cependant de démontrer,
chiffres à l'appui, que la Flandre et la Wallonie sont touchées
aussi durement par \;', crise: entre le l " janvier 1976 et le
1er janvier 1982, 77 644 emplois ont été perdus dans les
cinq secteurs nationaux, dont 55,5 % en Flandre et 44,5 %
en Wallonie.

A cela s'ajoutent les pertes d'emplois dans le secteur de la
construction (qui n'est pas un secteur national) : depuis le
début de 1980 et jusqu'à la fin de 1982, 60 000 emplois ont
été perdus, dont plus de 33 000, soit 55 %, en Flandre.

Or, ces rapports ne se retrouvent pas dans la répartition
entre les Régions des montants qui sont mis à la disposition
de ces secteurs par le biais de la solidarité nationale.

:} * *

Un membre estime que l'on peut tirer trois conclusions
du contenu du présent projet de loi:

1. petit à petit, la solidarité nationale est rompue et les
charges qui étaient supportées auparavant par l'Etat sont
transférées aux Régions;

2. les textes sont interprétés de manière fondamentale-
ment différente selon la Région. Nous sommes en présence
d'un faux fédéralisme qui laisse subsister une apparence
d'unité. Les charges sont transférées aux Régions de facto,
mais pas de jure.

Chacun interprète à sa manière l'accord qui a été conclu
entre les trois entreprises sidérurgiques, ce qui indique que
cet accord ne pourra pas durer six mois;

3. le pouvoir de décision reste national: l'un décide et
ce sont les autres qui doivent supporter les conséquences
des décisions prises. Le membre juge tout à fait appropriée
la formule utilisée par un intervenant précédent: « il s'agit
d'une solution typiquement coloniale ".

Le membre déplore ensuite que le projet ait été déposé
sans que l'on ait demandé l'avis des Exécutifs régionaux.

Il estime que ni la Constitution, ni les lois de réformes
institutionnelles n'ont été respectées.

Le Ministre (F) a déclaré qu'aucune sanction n'était pré-
vue un cas de non-respect de l'obligation de demander l'avis
des Exécutifs régionaux, le membre n'en considère pas moins
qu'il appartient au Parlement de veiller à ce que cet avis
soit demandé. Il s'agit en effet, selon lui, d'une formalité
substantielle.

Le membre cite Rostand pour la énieme fois: « nous
nous entendons par des malentendus ». Les interprétations
des textes sont à ce point divergentes qu'un accord ne sau-
rait être durable.
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Het probleem van de staalindusrrie bestond volgens dit
lid reeds in 1968. De toenmalige regering Eyskens-Meriot
was bereid 3 rniljard ter beschikking te stellen voor de ver-
nieuwing van deze industrie, doch de banken en de holdings
hebben geen enkel initiatief willen nemen.

Wanneer een ander lid suggereert dar deze investeringen
nier zijn gebeurd omwille van de houding van Wallonië,
antwoordt het lid daarop dar het een legende is wat over
Wallonië opgeld maakt als zou daar meer gestaakt worden
dan elders en als zou Wallonië nier over bekwame inge-
nieurs en werkzame arbeiders beschikken.

Volgens hem is de solidariteit nu verbroken, al hebben de
Waalse arbeiders in het verleden steeds blijk gegeven van die
solidarireit.

,. ,. ,.

Een ander lid wenst echter met cijfers aan te tonen dar
Vlaanderen en Wallonië beide even erg onder de crisis te
lijden hebben: in de 5 nationale sectoren gingen in de
periode van 1 januari 1976 tot 1 januari 1982, 77644 ar-
beidsplaatsen verloren waarvan 55,5 % in Vlaanderen tegen
44,5 % in Wallonië.

Daarbij komt nog het verlies aan arbeidsplaatsen in de
bouwsector (geen nationale sector): van begin 1980 tot
einde 1982 gingen daar 60 000 arbeidsplaatsen verloren
waarvan meer dan 33 000 of 55 % in Vlaanderen.

De bedragen die vanuit de nationale solidariteit ter
beschikking van die sectoren worden gesteld kunnen echter
niet in dezelfde verhouding over de gewesten gespreid
teruggevonden worden.

.. ,. ,.

Een lid meent dat uir dit wetsontwerp drie besluiten
kunnen getrokken worden:

1. Stapsgewijze wordr de nationale solidariteit verbroken
en worden lasren die voorheen nationaal gedragen werden
doorgeschoven naar de Gewesten.

2. De teksten worden fundamenteel anders geinterpre-
teerd naargelang het Gewest. Het gaat hier om een vals
federalisme dat een schijn van eenheid laat bestaan, De
lasten worden « de facto" overgedragen aan de Gewesten,
doch niet « de jure ".

Het akkoord dat tussen de drie staalbedrijven tot stand
gekomen is wordt door iedereen op zijn eigen manier ge-
interpreteerd, dit is een aanwijzing dat het geen zes maan-
den zal kunnen standhouden.

3. De beslissingsmacht blijft nationaal: de ene beslist
en de ander draagt de gevolgen van deze beslissing. Her
lid gaat hier volledig akkoord met de term die door een
vorige spreker in dit verband werd gebruik: « het gaat hier
om een typisch koloniale oplossing ».

Vervolgens betreurt dit lid dar het ontwerp werd inge-
diend zonder het advies van de Cewestexecutieven.

Hij is de mening toegedaan dar de grondwet en de wet-
ten op de staatshervorming nier gerespecteerd werden.

De Minister (F) heeft verklaard dar op het niet naleven
van de vraag tot advies aan de executieven geen sanctie
stond, het lid acht het echter de taak van her Parlement
hierop toe te zien. Volgens hem gaat het hier immers om een
subsranriële formaliteit.

Het lid citeert een uitspraak van Rostand: voor de zo-
veelste maal « nous nous entendons par des malentendus ".
De teksten worden op een zo uiteenlopende manier geïnter-
preteerd dat een blijvend akkoord onmogelijk blijkt.
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Le membre estime cependant que le parti qui, depuis des
années, est en permanence au Gouvernement fera une nou-
velle fois prévaloir son interprétation.

Le membre pose ensuite un certain nombre de questions
concrètes:

- le projet de loi, et plus particulièrement l'article 7,
devronr-t-ils être votés à la majorité simple ou à la majorité
des deux tiers ?

- comment le mécanisme relatif aux droits de succes-
sion sera-t-il appliqué à la Région bruxelloise? Cette Région
sera-t-elle en fin de compte la dernière à contribuer encore
à la solidarité nationale? Les articles 6, 7 et 8 engendrent
une discrimination à l'égard de Bruxelles.

Enfin le membre estime que toute négociation est désor-
mais impossible dans ce pays. En effet, les deux Com-
munautés refusent de faire encore la moindre concession.
A son avis, l'autonomie complète de chaque Communauté
est la seule solution possible.

* * *

Un autre membre souhaite poser d'autres questions au
sujet de l'industrie sidérurgique.

D'après lui, la solution retenue est très onéreuse, étant
donné que parallèlement à l'emprunt de 27 milliards pour
la S. N. S. N., destiné à Cockerill-Sambre, il est prévu un
autre emprunt de 40 miIliards destiné à la Flandre.

Il fait observer à nouveau que les 27 milliards ne suffi-
ront pas, puique ce montant est fixé sur la base du plan
Gandois et que celui-ci impliquait l'application d'un certain
nombre de mesures d'économie et d'assainissement à partir
du 1er octobre 1983. Selon le membre, la seule mesure
prévue qui ait été exécutée est la commercialisation, et
même cet accord appelle de sérieuses réserves. Entre-temps,
plusieurs mois ont passé et ce n'est que le 13 janvier 1984
qu'un accord en ce qui concerne les synergies a été conclu.

D'après ce membre, la capitalisation n'a pas encore été
réalisée parce que l'augmentation de capital est assortie
d'une condition résolutoire.

Aucun aspect du volet social n'a été réalisé et les mesures
internes d'économie sont toujours inexistantes. A j'heure
actuelle, l'enveloppe prévue serait donc sous-estimée de
4 à 5 milliards.

Le Gouvernement a indiqué que les charges d'intérêt
relatives au financement seraient à charge du Gouvernement
national jusqu'au 1er janvier 1984. Le membre estime que
le Gouvernement national devrait supporter cette charge
d'intérêt au moins jusqu'au moment où les 27 miIliards
seront mis effectivement à la disposition de Cockerill-
Sambre.

Le conseil d'administration de Cockerill-Sambre a établi
un projet de budget qui tient compte d'une perte de 9 mil-
liards pour 1984.

Le membre fait remarquer que ce montant est plus
élevé que le « cash-drain» que M. Gandois a prévu pour
1984.

Le président du conseil d'administration a déclaré qu'il
faudrait réduire cette perte, mais le membre considère qu'il
ne s'agit là que d'une déclaration qui n'offre guère de
garanties.

Le membre se demande d'ailleurs dans quelle mesure
IJ responsabilité de ce président est encore effective, puis-
qu'il avait annoncé qu'il démissionnerait le 31 décembre
1983.

Le membre aimerait connaître le point de vue de M. Gan-
dois en ce qui concerne la situation actuelle de Cockerill-
Sambre et, craint que Je plan du Gouvernement ne puisse
que différer de quelques mois l'échéance fatale pour l'en-
treprise.
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Toch meent her lid dar de parti] die sedert jaren per-
manent in de Regering zetelt ook hier weer haar eigen inter-
pretatie zal doordrukken.

Vervolgens stelt het lid een aantal concrete vragen:

- zal het wetsontwerp en meer in het bijzonder artikel
7, gestemd moeten worden met een gewone of met een rwee-
derde meerderheid?

- hel' zal de regeling van de successierechten toegepast
worden in Brussel? Zal dit uireindelijk het enige Gewest zijn
dat nog bijdraagt in de nationale solidariteit? Uit de arti-
kelen 6, 7 en 8 volgt een discrirninatie van Brussel.

Tot slot meent het lid dar in dit land geen onderhande-
ling meer mogelijk is. Geen van beide groepen wenst irn-
mers nog een duimbreed toe te geven. Volgens hem is de
enig mogelijke oplossing de volstrekte autonomie van de
gemeenschappen.

*" * *

Een ander lid wenst een aantal bijkomende vragen te
stellen betreffende de staalindustrie.

Volgens hem is de gekozen oplossing zeer duur omdat
tegenover een lening van 27 rniljard voor de N. M. N. S.,
besternd voor Cockerill-Sambre een andere lening van
40 miljard, besternd voor Vlaanderen sraat,

Hij herhaalt zijn vroegere standpunt dat de 27 miljard
onvoldoende zullen zijn orndat zij hun oorsprong vinden
in het plan Gandois, dar een aantal besparings- en sane-
ringsmaatregelen veronderstelde met ingang van loktober
1983. De enige voorziene maatregel die uitgevoerd werd
is de commercialisering en dan meent het lid nog dat dit
akkoord met zeer veel voorbehoud dient te worden
beschouwd. Ondertussen zijn een aantal maanden voorbij
en is pas op 13 januari 1984 een akkoord over de syner-
gieën tot stand gekomen.

De kapitalisering is volgens dit lid nog niet verwezenlijkt
omdat voor de kapitaalsverhoging een ontbindende voor-
waarde is ingebouwd.

Van het sociale luik en de endogene besparingen is nog
niets gerealiseerd. De voorziene enveloppe zou dus op dit
ogenblik met 4 tot 5 miljard zijn onderschat.

Wel heeft de Regering erop gewezen dat de intrestlasten
van de prefinanciering ten laste zullen vallen van de natio-
nale Regering tot 1 januari 1984. Het lid meent dat de
nationale Regering ten minste deze intrestlast zou moeren
dragen tor op het ogenblik dat de 27 miljard effectief ter
beschikking van Cockerill-Sambre kunnen worden gesteld.

De beheerraad van Cockerill-Sambre heeft een ontwerp-
begroting opgesteld die voor 1984 rekening houdt met een
verlies van 9 miljard.

Volgens het lid is dit een groter bedrag dan dat waar
de heer Gandois van uitging als cash-drain voor 1984.

De voorzitter van de beheerraad heeft verklaard dar die
9 miljard zullen moeten verlaagd worden, doch het lid rneent
dar dit slechts een verklaring is, zonder veel waarborgen
voor de uitvoerbaarheid ervan.

Het lid stelt zich trouwens de vraag hoever de verant-
woordelijkheid van deze voorzitter nog reikt, vermits hij had
aangekondigd op 31 december 1983 ontslag te zullen nemen.

Het lid zou er prijs op stellen het srandpunt van de heer
Gandois inzake de huidige toestand van Cockerill-Sambre
te kermen en vreest dat het plan van de Regering de fatale
vervaldaturn voor het bedrijf slechts met enige maanden kan
uitstellen.



Cela vaut-il vraiment la peine de modifier un certain
nombre de règles contenues dans les lois de 1980 pour obte-
nir un si maigre résultat?

Dans le plan du Gouvernement, il est également question
de nouveaux investissements. Ceux-ci n'étaient pas prévus
dans le plan Gandois initial. Comment sera assuré le finan-
cement supplémentaire nécessaire pour réaliser ces inves-
tissements ?

Si les 27 milliards ne suffisent pas, où trouvera-t-on les
fonds supplémentaires?

En outre, le membre est convaincu que les tableaux qui
indiquent les charges du passé pour la Région wallonne
ne sont pas exacts parce qu'ils n'ont pas été établis contra-
dictoirement. Selon lui, ces chiffres ont été fixés en dehors
de toute intervention des membres de l'Exécutif wallon.
Qui plus est, d'après ce membre, les ministres francophones
du Gouvernement national n'étaient pas au courant de
ces chiffres, si bien que certains ont protesté.

Le Ministre (N) dément tolites ces allégations et souligne
que tous les membres du groupe de travail chargé de déter-
miner les charges du passé étaient présents au moment où
ces chiffres ont été fixés.

Le membre estime toutefois que ces chiffres ne couvrent
pas toutes les charges du passé.

Revenant sur la question des nouveaux investissements,
le membre croit savoir qu'ils seront financés au moyen de
crédits qui seront inscrits dans d'autres budgets, ce qui sera
par exemple préjudiciable à d'autres projets d'investisse-
ment en Wallonie.

Enfin, le membre pose quelques questions:

- le Ministre des Affaires économiques a déclaré que
l'emprunt de 27 milliards serait contracté par tranches.
Quelle sera le montant de ces tranches? En combien de
tranches l'emprunt sera-t-il contracté? De quelle manière
et quand cet argent sera-t-il mis à la disposition de la
S. N. S. N. ?

- le membre demande davantage d'éléments prouvant
que les 27 milliards que M. Gandois a jugés nécessaires à

la réalisation de son plan correspondent encore à la réalité ?;
- le Gouvernement nationala ne supportera-t-il les char-

ges d'intérêt du préfinancement que jusqu'au Fr janvier
1984? Pourquoi ne les prendrait-il pas en charge jusqu'à
ce que l'emprunt soit réellement disponible?

sur quels budgets seront imputés les crédits nécessaires
à J'intervention dans Ic financement des investissements
nouveaux?

- comment les investissements prévus seront-ils financés
si aucun autre budget n'est mis à contribution?

* :;. li-

Un membre partage le point de vue selon lequel les
grands groupes financiers auraient négligé tantôt une Ré-
gion et tantôt l'autre, suivant que j'économie était axée
sur les charbonnages ou sur les ports, et sans tenir compte
de l'incidence sociale de cette politique.

Le même membre estime que le règlement proposé dans
le projet pour le financement des secteurs nationaux fait
bel et bien appel à des crédits nationaux.

II tire cette conclusion d'une réponse du Ministre des
Affaires économiques qui a déclaré qu'il s'agissait d'« ar-
gent renationalisé » et que «la formule d'affectation aux
Régions" n'avait pas encore été mise au point.

Le membre voudrait dès lors savoir quelle sera cette
formule.

En ce qui concerne le « supersolde ", c'est-à-dire le solde
qui s~bsistera après la couverture des charges du passé
et apres le financement des secteurs nationaux ali-delà des
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Loonr het wcl de moeite voor een zo gering resultaar een
aantal regelen vervat in de wetten van 1980 te wijzigen?

In het plan van de Regering is er ook sprake van nieuwe
investeringen. Deze investeringen waren niet voorzien in
her oorspronkelijke plan Gandois. Vanwaar zal de bijko-
mende financiering komen om deze investeringen te beta-
len?

Iridien de 27 miljard niet zullen volsraan, waar zal het
aanvullende bedrag dan vandaan komen?

Daarnaast is her lid ervan overtuigd dat de tabellen, die
de lasten van het verleden voor het Waalse Gewest weer-
geven, niet juist zijn orndar zij nier tegensprekelijk zijn
opgesteld, De leden van de Waalse Executieve werden vol-
gens het lid niet bij het opstellen van deze cijfers betrok-
ken. Zelfs waren volgens dit lid de Franstalige ministers
van de nationale regering niet op de hoogte van deze cijfers
en hebben sommigen dan ook geprotesteerd.

Dit alles wordt door de Minister (N) tegengesproken:
alle leden van de werkgroep betreffende de lasten van het
verleden waren aanwezig bij het opstellen van de cijfers,

Het lid meent echter dar deze cijfers niet alle lasten van
het verleden weergeven.

Terugkomend op de nieuwe investeringen meent het lid
dar daarvoor kredieten zullen worden uitgetrokken op an-
dere begrotingen, zo zullen bijvoorbeeld andere investerings-
projecten in Wallonië daaronder lijden.

Tot slot srelr het lid enkele vragen:

- de Minister van Economische Zaken heeft verklaard
dat de lening van 27 miljard in schijven zal verlopen. Wat
zal de waarde zijn van deze schijven? In hoeveel schijven
zal de lening plaatsvinden? Op welke manier en wanneer
zal dit geld ter beschikking van de N. M. N. S. worden
gesteld?

- het lid wenst meer bewijzen dat de 27 miljard waar
de heer Gandois volgens hem de realisatie van zijn plan
op steunde, nog aan de werkelijkheid beantwoorden?

- zal de nationale Regering de inrrestlast van de prefi-
nanciering slechts dragen tot 1 januari 1984 en waarom niet
tot op het ogenblik dar de lening werkelijk beschikbaar is ?

- welke begrotingen zullen worden aangesproken om
de last van de nieuwe investeringen te helpen dragen?

- indien geen andere begrotingen zullen worden aange-
sproken hoe zullen de voorziene investeringen dan worden
gefinancierd?

* ~:-;::.

Een lid kan zich akkoord verklaren met de stelling dar
de grote financiële groepen nu her ene en vroeger het andere
Gewest hebben verwaarloosd, naargelang de economie ge-
richt was op de steenkoolbekkens dan wel op de havens,
zonder oog te hebben voor de sociale weerslag van dit be-
leid.

Hetzelfde lid meent dar de hier voorgestelde regeling
voor de financiering van de nationale sectoren wel degelijk
gebeurt met nationale kredieten.

Hij besluit dit uit een antwoord van de Minister van
Economische Zaken die verklaarde dar her hier gaat om
« gehernationaliseerd geld » en dar « de formule voor affec-
tatie aan de gewesten » nog niet gevonden was.

Daarorn wenst het lid te vernemen welke deze formule
zal zijn.

\Vat betreft het zogenaamde « supersaldo » dat zal over-
blijven na de verrekening van de lasten uit het verleden en
na de financiering van de nationale sectoren boven de voor-
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enveloppes prévues, et qui sera transféré au Fonds de reno-
vation industrielles, le membre fait observer que le Fonds
a un statu unitaire. 1\ voudrait savoir si le Gouvernement
a l'intention de modifier ce statut.

En ce qui concerne les modalités d'affectation de l'em-
prunt de 27 milliards de F, le même membre estime que la
réponse donnée par le Ministre (F) ne correspond pas à
celle qu'a donnée le Ministre des Affaires économiques. le
membre estime qu'il ressort de cette réponse qu'en dehors
des 27 milliards qui seront imputés régionalement, des fonds
nationaux seront encore mis à la disposition de la sidérur-
gie wallonne, étant donné que le Gouvernement national
supportera les charges d'intérêt du préfinancement (par
Boëlinvest) et des crédits pour le secteur du froid à liège.

le Ministre (N) répond que l'enveloppe de 27 milliards
de F n'est pas dépassée mais qu'elle est seulement préfi-
nancée jusqu'au 1er janvier 1984 à charge de la S. N. S. N.

Etant donné que le montant de 27 milliards de F court
à partir du 1'" août 1983 et que l'emprunt ne pourra
être contracté qu'après l'adoption du projet de loi, les
charges d'intérêt sont, ainsi qu'il a été dit, supportées par la
S. N. S. N. [usqu'au 1er janvier 1984.

le membre souhaite ensuite formuler une remarque à
propos de Sidmar. 11 estime que, dans j'avenir immédiat,
l'entreprise ne retire aucun bénéfice de l'accord sur l'acier,
si ce n'est peut-être une "légère amélioration de la structure
de son capital.

les garanties qui sont données à propos d'une extension
future sont vagues et liées à certaines conditions.

11 faut également attendre la réaction de la Commission
européenne, qui pourrait considérer les avantages accordés
à Sidmar comme des aides et exiger dès lors une réduction
de la capacité de production.

11 est en tout cas certain que l'accord limite la liberté
d'action de l'entreprise.

Après lecture d'un extrait du rapport du conseil d'ad-
ministration de Cockerill-Sambre du 28 décembre 1983, le
Ministre (F) a répondu à un membre qu'après cette date
l'entreprise disposerait de garanties encore plus importan-
tes. le membre voudrait savoir quelles sont ces garanties.

* * *

le Ministre (N) aborde en premier lieu le problème des
charges et des soldes du passé.

11 reconnaît que l'aperçu qu'un membre a donné des
négociations de 1980 sur le financement de la régionalisation
est conforme à la réalité. la solution retenue à l'époque
s'est toutefois avérée inapplicable.

Aussi le présent projet constitue-t-il un compromis: cer-
taines charges du passé sont remises à charge de l'Etat,
d'autres restent à charge des Régions, lesquelles sont toute-
fois dotées des moyens d'y subvenir.

A la remarque selon laquelle le règlement instauré par
le projet n'est valable que jusqu'en 1990, le Ministre (N)
réplique que, de toute manière, la partie des ristournes du
système de financement actuel est maintenue, ce qui devrait
être largement suffisant s'il subsistait encore des charges
du passé après 1990.

le projet ne prévoit pas de moyens pour couvrir les dé-
penses qui peuvent résulter de l'octroi de la garantie de
l'Etat et des dommages causés par l'exécution de pians
d'aménagement, étant donné qu'il n'est pas encore possible
d'en évaluer l'importance. .

En ce qui concerne la trésorerie des Communautés et
des Régions, le Ministre (N) déclare qu'en effet il ne s'agit
pas d'une véritable trésorerie, mais d'un compte distinct
auprès de l'Etat. Cette formule ne doit pas être considérée
comme absolument négative, Ce compte fonctionne comme
une trésorerie, sans que les Régions doivent supporter les
charges d'intérêts qui grèvent une trésorerie ordinaire.
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ziene enveloppes, en dat zul worden opgenomen in IKt
Fonds voor indusrrtëlc vernieuwing, maukr het lid de op-
merking dar dit Fonds een volkomen unitair statuut hede
Hij wenst dan ook te vernernen of het in de bedoeling ligt
dit statuur te wijzigen.

Wat berrefr de modaliteiten voor de aanwending van de
lening van.27 rniljard rncent dit lid dar de Minister (F) een
ander antwoord heeft gegeven dan de Minister van Econo-
mische Zaken, Uir dar antwoord blijkr volgens dit lid dar
buir-n die 27 rniljard die regionaal zullen aangerckend
worden, roch nog nationaal geld naar de Waalse staalindus-
trie zal gaan doordat de nationale Regering de inrrestlasten
van de prefinanciering (uit Boclinvest en kredieten voor de
Koudsector in Luik) ten laste neernr.

De Minister (N) anrwoordr dar die 2 7miljard nier wor-
den overschreden, doch enkel geprefinancierd tot 1 januari
1984, ten laste van de N. M. N. S.

Aangezien echter het bedrag van 27 rniljard loopt vanaf
1 augustus 1983 en de lening pas kan worden aangegaan nil
de goedkeuring van her wetsonrwerp, zijn de intrestlasten
zoals gezegd tot 1 januari 1984 ten laste van de N. M. N. S.

Het lid wenst vervolgens een opmerking te rnaken be-
treffende Sidmar. Volgens hem wint deze onderneming in
de onmiddellijke toekornst niets bij het sraalakkoord, tenzij
misschien een lichte verbetering van zijn kapitaalstructuur.

De garanties die worden gegeven voor een toekomstige
expansie zijn vaag en voorwaardelijk.

Ook dient nog te worden afgewacht of de Europese Com-
missie de voordelen toegekend aan Sidmar nier als steun-
maatregelen zal beschouwen en een vermindering van de
productiecapaciteit eisen.

In ieder geval wordt de vrijheid tot handelen van het
bedrijf beperkt.

De Minister (F) heeft aan een lid geantwoord, na lezing
van een uittreksel uit het verslag van de Raad van Beheer
van Cockerill-Sambre van 28 december 1983, dar na die
datum de onderneming nog over grotere garanties zou be-
schikken. Het lid wenst te vernemen welke garanties hier
zijn bedoeld.

. :,:. :} ::.

De Minister (N) gaar eerst in op de problematiek van de
lasten en saldi van het verleden.

Hij erkent dat het door een lid gegeven overzicht van de
onderhandelingen over de financiering van de Gewestvor-
ming in 1980 juist is. De toen bereikte oplossing is echter in
de praktijk niet haalbaar gebleken.

In het huidige ontwerp wordt dan ook een tussenweg be-
wandeld. Bepaalde schulden van het verleden worden ge-
hernationaliseerd, andere blijven ten laste van de Gewesten,
die er wel middelen voor ontvangen.

Op de bewering dar het ontwerp maar een regeling biedt
tot 1990, repliceert de Minister (N) dar - mochren er na
1990 nog schulden van het verleden zijn - in ieder geval
het deel ristorno's van de huidige financieringsregeling blijft
bestaan, wat ruim voldoende rnoet zijn.

Voor de uitgaven die uit de Staatswaarborg en de plan-
schade kunnen ontstaan, is in het kader van het ontwerp
nier in middelen voorzien, daar de omvang ervan vooralsnog
niet kan worden berekend.

Wat de thesaurie van de Gemeenschappen en Gewesten
betreft, stelt de Minister (N) dat het inderdaad geen echte
thesaurie is, maar een afzonderlijke rekening bij de natio-
nale overheid. Dit moet niet als louter negatief bekeken
worden. De rekening functioneert als thesaurie, zonder dat
de Gewesten de rentelasten moeren dragen die op een nor-
male thesaurie rusten.



Les chiffres joints aux décisions du Conseil des muusrrcs
du 26 juillet 1983 ne sont effectivement pas repris dans le
projet. Les chiffres ddinitifs seront fixés par arrêté royal
délibéré en Conseil des ministres après concertation avec
les Communautés et les Régions. Ils seront toutefois du
même ordre de grandeur. .Le Ministre (N) fair observer que
les chiffres figurant dans les annexes ont également été dé-
terminés après une Luge concertation entre le Gouverne-
ment national et les Régions.

Un membre objecte que l'Exécutif régional wallon n'a
jamais donné son accord sur ces chiffres, sauf en ce
qui concerne ceux du secteur du logement, et qu'il n'a
même pas assisté 3 toutes les réunions.

le Ministre (N) répond que les Exécutifs régionaux sont
libres de ne pas assister 3 certaines réunions en raison de
divergences de viles mais que l'examen du dossier n'en est
pas moins contradictoire.

En ce qui concerne le règlement relatif aux charges de la
Région bruxelloise, le Ministre (N) renvoie au tableau qui
est joint aux décisions du 26 juillet 1983. la converture des
charges du passé Je cerre Région sera assurée de la même
manière que pour les autres Régions. la Région bruxelloise
ne reçoit toutefois pas de ristournes mais, jusqu'à présent,
c'est également le cas dans d'autres domaines en ce qui
concerne cette Région. Celle- a un mécanisme de finance-
ment propre qui, du reste, a jusqu'ici été plus avantageux
que celui appliqué pour les Régions. les discussions sont
actuellement en cours au sujet de J'octroi de moyens sup-
plémentaires en raison des missions spécifiques de Bruxelles-
Capitale sur les plans national et international.

le Ministre (N) aborde ensuite le problème des secteurs
économiques nationaux.

Il confirme tout d'abord que le Gouvernement exécutera
intégralement la déclaration du 21 juin 1983 et la décision
du 26 juillet 1983 prévoyant un mécanisme de financement
par le biais de moyens imputables régionalemenr.

S'il l'sr vrai qu'aux termes du projet le financement est
réalisé dans le cadre du budget national, les moyens sont
identifiables et imputables régionalernent, tant en ce qui con-
cerne leur origine qu'en ce qui concerne leur affectation.
Cela résulte clairement du mécanisme prévu aux articles 6
et 7, en vertu duquel les droits de succession (identifiés
régionalementj sont affectés à la couverture des charges du
passé, le solde du produit de ces droits étant attribué, par le
biais du budget des Affaires économiques, à deux sociétés
(une société par Région) chargées de financer les dépenses
supplémentaires excédant les enveloppes dans les secteurs
nationaux, après quoi le solde restant (supersolde) est affec-
té à l'économie régionale par le biais du F. R. 1. un orga-
nisme auquel les Régions sont associées.

le Ministre (N) souligne qu'il s'agir dans cette dernière
phase de ressources supplémentaires destinées au F. R. 1.
et que le mécanisme consistant à octroyer une somme de
sao 000 F par emploi perdu est maintenu, bien qu'il soir
actuellement «gelé », Il y aura donc deux «paquets" dis-
tincts de ressources au sein du F. R. 1.

Un membre voudrait savoir si le « supersolde » des droits
de succession dont le F. R. I. bénéficiera sera affecté à la
réalisation du volet «reconversion» ou à celle du volet
« rénovation »,

le Ministre (N) précise qu'aucune décision n'a encore
été prise à ce sujet, mais qu'il lui paraît plus logique
d'affecter ces moyens à la reconversion.
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De cijfcrgcgcvens, gchecht aun de beslissingen van de Mi-
nisrcrr.iad vau 26 juli 1983 zijn indcrdaad nier opgeno-
men in het ontwerp. De definirieve cijfers zullen, na overleg
met de Cemeenschappen en de Gewesten, bij in Minister-
raad overlegd koninklijk bcsluir worden vastgelegd. Zij zul-
len echter in dezelfde orde van groorte blijven. De Minister
(N) wijst erop dar de cijfers uit de bijlagen eveneens na
ruim overleg met de Gewesten tot stand zijn gekomen.

Een lid werpt regen dar Je Waalse Gewestexecutieve op
geen enkel ogenblik haar akkoord heeft betuigd over de cij-
fers, behalve die voor de sector huisvesting, en dar zij zelfs
een aantal vergaderingen nier heeft bijgewoond.

De Ministcr (N) repliceerr dar het de eigen verantwoor-
delijkheid van iedere Cewestexecurieve is als zij van bepaal-
de vergaderingen wegens meningsverschillen wegblijft, rnaar
dar her dossier regensprckelijk is behandeld.

Betreffende de regeling voor de lasren van het Brusselse
Gewest,verwijst de Minister (N) naar de tabel bij de be-
slissingen van 26 juli 1983. De lasren van hct verleden wor-
den op dezelfde wijze opgevangen als voor de andere Gewes-
ten. Ristorno's worden echrer nier toegekend, rnaar dar is
ook op andere gebieden voor Brussel rot dusver niet het
geval. Het Brusselse Gewest beschikt over een eigen finan-
cieringsmechanisme, dar trouwens tot nu roe voordeliger is
geweest dan dar van de andere Gewesten. Over de toeken-
ning van extra middelen voor de bijzondere opdrachren
van Brussel-Hoofdstad op nationaa] en internationaal ge-
bied zijn mornenteel besprekingen aan de gang.

Vervolgens kornt de Minister (N) tot de problernatiek van
de nationale economische sectoren.

Allereerst bevestigt hij dar de Regering onverkort uit-
voering zal geven aan de verklaring van 21 juni 1983 en
aan de beslissing van 26 juli 1983, waarin een oplossing
met gewesrelijk aanrekenbare middelen in het vooruitzicht
werd gesteld.

Weliswaar geschiedt, volgens het ontwerp, de financiering
in het kader van de nationale begroting, maar de middelen
zijn gewestelijk herkenbaar en aanrekenbaar, zowel wat
oorsprong als wat hun bestemming betreft. Dit blijkt afdoen-
de uit het door de artikelen 6 en 7 ingevoerde mechanisme,
volgens hetwelk de successierechten (gewestelijk geïdentifi-
ceerd) worden aangewend voor de lasren van het verleden,
waarvan het overschot via de begroting van Economische
Zaken naar twee maatschappijen (voor ieder Gewest één)
gaat die de bijkomende uitgaven boven de enveloppes in
de nationale sectoren moeten financieren, waarna het saldo
daarvan (supersaldo) langs het F. I. V., een orgaan waarbij
de Gewesten betrokken zijn, aan de gewestelijke economie
wordt toegespeeld.

De Minister (N) beklemtoont dar het in deze laatste fase
gaar om bijkomende middelen voor het F. 1. V., en dar her
besraande rnechanisrne van toekenning van 500 000 F per
verloren gegane arbeidsplaars - hoewel momenteel « be-
vroren » - daarnaast verder blijft functioneren. Men krijgt
dus als het ware twee afzonderlijke pakketten van middelen
in het F. 1. V.

Een lid wenst te vernemen of de middelen die als « super-
saldo " van de successierechten in het F. I. V. terecht
komen, zullen worden aangewend in het luik « reconversie »

of in het luik « renovatie »,

De Minister (N) antwoordt dar hierover nog niets is
beslist, rnaar dar het hem logisch lijkt dat deze middelen
naar de reconversie zouden gaan.
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Un membre estime que cc système lèse la Wallonie. Un
emprunt de 27 milliards de F sera contracté pour compléter
le financement de la sidérurgie. Cet emprunt sera remboursé
ultérieurement au moyen du solde des droits de succession,
par le biais du budget des Affaires économiques. Ces 27 mil-
liards sont toutefois insuffisants, si bien qu'il faut trans-
férer des crédits du budget des Travaux publics. En revan-
che, la Flandre pourra, selon le membre, utiliser immédiate-
ment et librement un montant de 40 milliards.

Le Ministre (N) récuse cette affirmation avec vigueur. Les
charges du passé sont beaucoup plus importantes pour la
Région flamande que pour la Région wallonne; il faudra
par conséquent attendre plus longtemps avant qu'un solde
des droits de succession puisse être transféré, par le biais
du budget des Affaires économiques, d'abord aux secteurs
nationaux en Flandre, puis au F. R. 1.

Le Ministre (N) précise que les 27 milliards de moyens
nouveaux pour la sédérurgie wallonne seront préfinancés
par prélèvement sur les droit de tirage de Boëlinvest et sur
l'enveloppe de 6 milliards destinée au secteur du froid à
Liège. Les montants avancés devront être remboursés en
priorité. Les charges d'intérêts jusqu'au 1er janvier 1984
seront supportées par la C;. N. S. N.

Le Ministre (N) insiste sur le fait que le privilège spécial
n'est pas une garantie de l'Etat. Le privilège spécial est un
droit prioritaire qui est accordé aux créanciers des sociétés
à créer sur les ressources financières de celles-ci et unique-
ment sur ces ressources. En revanche, une garantie de l'Etat
implique pour celui-ci l'obligation générale' de payer les
créanciers avec n'importe quels moyens.

En ce qui concerne la décision de contracter l'emprunt
de 27 milliards en tranches, le Ministre (N) signale qu'il est
inutile d'emprunter ce montant en une seule fois, étant don-
né qu'il faudrait dans ce cas verser des intérêts dès le début
sans nécessité.

Un membre fait remarquer que, selon l'avis de M. Gan-
dois lui-même, les sommes empruntées doivent de toute
manière permettre de dégager un crédit de fonctionnement
suffisant, de telle sorte qu'il ne faille plus recourir à des
emprunts à court terme qui imposent une lourde charge
d'intérêts.

Le Ministre (N) déclare que, puisque le Gouvernement a
décidé d'appliquer le plan Gandois, il sera évidemment tenu
compte de ce facteur.

Pour ce qui est des investissements, le Ministre (N) fait
observer que seul le financement des investissements inhé-
rents à l'application du plan Gandois est prévu dans le
cadre du projet. . •

Un membre demande quels sont dès lors les moyens
prévus pour la mise en œuvre de certains éléments de l'ac-
cord de synergie, qui a tout de même été conclu dans le
cadre du plan Gandois,

Le Ministre (N) répond qu'il ne faut pas confondre le
financement assuré par le Gouvernement sur la base du
plan Gandois avec l'accord de synergie, qui est un accord
conclu par des entreprises privées. Le financement public
est limité au plan Gandois et aux 6 milliards pour le sec-
teur du froid à Liège. Cela n'empêche pas les entreprises
de programmer d'autres investissements.

La consolidation des charges du passé de Cockerill-Sam-
bre coûtera 51 milliards, ainsi qu'il est prévu. Cette dette
était en tout état de cause couverte par Ja garantie de
l'Etat et elle pouvait donc être recouvrée tôt ou tard à charge
de ce dernier.

Le Ministre (N) souligne enfin qu'il ne fait pour lui aucun
doute que la loi doit être votée à la majorité simple.

I 74 1

Een lid rncent dar Wallonië in her systcem bcnadeeld
wordt. Er wordt voor de bijkomende financicring van het
srual 27 miljard gcleend, die luter met her saldo van suc-
ccssierechten via de begroting van Economische Zaken zul-
len worden terugbetaald. Die 27 miljard zijn echter onvol-
doende en derhalve moeten kredieren van Openbare Wer-
ken worden overgedragen. Vlaanderen kan, volgens spre-
ker, daarentegen onmiddellijk een vrij gebruik maken van
40 rniljard.

De Minister (N) ontkent dit met klem. De lasten van het
verleden zijn in het Vlaamse Gewest immers aanzienlijk
zwaarder dan in het Waalse Gewest. Het zal aan Vlaamse
zijde dan ook langer duren vooraleer er een saldo van de
successierechten via de begroting van Economische Zaken
naar, eerst, de nationale sectoren in Vlaanderen en, daarna,
her F. I. V. zal kunnen worden overgedragen.

De 27 rniljard nieuwe middelen voor het Waalse staal
zullen, volgens de Minister (N), worden voorgefinancierd
uit de trekkingsrechten van Boëlinvest en uit de enveloppe
van 6 miljard voor de koude sector te Luik. De voorgescho-
ten bedragen zullen bij prioriteit dienen te worden terug-
betaald. De renrelasten tot 1 januari 1984 zullen worden
gedragen door de N. M N. S.

De Minister (N) stelt met nadruk dar het bijzonder voor-
recht geen Sraarswaarborg is. Het bijzonder voorrecht is
een prioritaire aanspraak van de schuldeisers van de op
te richten rnaatschappijen, op de financiële middelen van
deze maatschappijen, en alleen daarop. Een Staatswaarborg
daarenregen houdt voor de Sraat een algemene verbintenis
in orn - met welke middelen ook - de schuldeisers te
beralen.

Wat het opnemen van de lening van 27 miljard in tran-
ches betrefr, merkt de Minister (N) op dar het niet nodig is
alles ineens te lenen. Zulks zou alleen maar meebrengen
dat zonder noodzaak interesten moeten worden betaald
vanaf het begin.

Een lid doet opmerken dar, volgens het advies van de
heer Gandois zelf, de geleende bedragen in ieder geval vol-
doende hoog moeren zijn om een toereikend werkingskre-
dier te hebben, zodat geen beroep meer moet worden ge-
daan op kortlopende leningen, met de daaraan verbonden
hoge rentelast.

Aangezien de Regering heeft besloten het plan Gandois
uit te voeren, zal met die factor uiteraard rekening worden
gehouden, aldus de Minister (N).

Inzake de investeringen rnerkt de Minisrer (N) op dar in
het kader van het ontwerp alleen wordt voorzien in de
financiering van de in het plan Gandois opgenomen investe-
ringen.

Een lid vraagt in welke middelen dan voorzien is voor be-
paalde onderdelen van het synergieakkoord, dar toch in her
kader van het plan Gandois is gesloten.

De Minister (N) antwoordt hierop dat men niet mag
verwarren tussen de financiering door de Regering op basis
van het plan Gandois en het samenwerkingsakkoord, dat
een overeenkomst is tussen particuliere ondernemingen. De
overheidsfinanciering blijft beperkt tot het plan Gandois en
de 6 miljard voor de koude sector te Luik. Dit verhindert
de ondernemingen niet andere investeringen te plannen.

De consolidatie van de lasten van het verleden voor
Cockerill-Sambre zal, zoals voorzien, 51 rniljard kesten.
Deze schuld viel hoe dan ook onder de Staatswaarborg, en
kon dus vroeg of laar toch op de Staat worden verhaald.

Tot slot merkt de Minister (N) op dat er voor hem geen
rwijfel over kan bestaan dar de wet bij gewone meerderheid
moet worden goedgekeurd.



IV. - DISCUSSION DES ARTICLES

Article 1

Un membre demande si t'alinéa 1"' ne modifie pas la loi
spéciale de réformes institutionnelles du 8 août 1980.

Dans la loi ordinaire de réformes institutionnelles du
9 août 1980, il n'était question que des « revenus» et des
« recettes» des Régions, alors qu'on parle maintenant de
« charges ».

Le Ministre (N) répond que le Conseil d'Etat a marqué
son accord sur le règlement des «charges » et n'a formulé
aucune observation au sujet de la légalité du texte.

Le membre rappelle que le terme le plus souvent utilisé
dans la loi du 9 août 1980 était celui de soldes.

Le Ministre (N) fait remarquer qu'il était surtout question
de dettes.

Un membre évoque la responsabilité des communautés à
travers l'exercice des pouvoirs par les Ministres de la Cul-
ture avant la réforme institutionnelle de 1980.

Cette responsabilité serait transmise aux Communautés
dans le cadre des compétences qui leur ont été attribuées
en 1980.

Les Ministres de la Culture ont cogéré pendant longtemps
le secteur bi-communautaire de Bruxelles. Ils agissaient
en tant que représentants du Gouvernement national.

Or, une série de ces matières étaient financées par un
autre budget que le budget culturel.

Pour l'une de ces matières, en l'occurrence les classements
de sites et de bâtiments à Bruxelles, une modification est
intervenue en matière de financement. Les crédits pour les
restaurations à Bruxelles ont longtemps été inscrits dans les
budgets culturels francophone el' néerlandophone. .

Les Communautés ne sont-elles pas, de ce fait, habilitées
à demander un remboursement au Gouvernement national,
étant donné qu'il y a eu ambiguïté?

L'intervenant demande, d'autre part, où se situera la
frontière des compétences en ce qui concerne la protection
de la jeunesse.

Les Communautés pourront-elles demander un rembour-
sement des dépenses qu'elles ont engagée indûment dans
le passé?

Enfin, en ce qui concerne l'enseignement artistique, le
Gouvernement national conteste la compétence des Com-
munautés.

S'il apparaissait que les dépenses qu'elles ont faites indû-
ment, parce que cette matière était de la compétence du
pouvoir central, les Communautés devraient être rembour-
sées.

Le président estime que le texte est clair. Il s'agit des
ec matières visées ", sans restriction.

Selon le Ministre (N), qui croit que la problématique est
posée à juste titre par le membre, il est clair qu'en matière
bi-communautaire, les ministres opéraient en tant que minis-
tres nationaux.

La question est plus délicate lorsqu'il s'agit de matières
pour l'instant contestées. Dès qu'une décision sera prise,
un contentieux éventuel devra être négocié.
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IV. - ARTIKELSGEWIJZE BESPREKING

Artikel 1

Een lid vraagr of alinea 1 geen wijziging inhoudt van de
bijzondere wet tot hervorming der instellingen van 8 augus-
tus 1980.

In de gewone wet tot hervorming der instellingen van
9 augustus 1980 was allecn sprake van «inkomsten» en
« onrvangsten » van de Gewesten, terwijl het nu om «las-
ten » gaat.

De Minister (N) antwoordt dat de Raad van State ak-
koord gaat met de regeling van de «{asten » en geen
opmerkingen over de wettigheid van de tekst heeft gemaakt.

Het lid herinnert eraan dar in de gewone wet van 9 au-
gustus 1980 in overwegende mate sprake was van saldi.

De Minister (N) merkt echter op dat vooral sprake was
van schulden.

Een lid heeft het over de verantwoordelijkheid van de
Gemeenschappen, via de uitoefening van de bevoegdheden
door de Ministers van Cultuur, vóór de in 1980 inge-
voerde hervorming der instellingen.

Die verantwoordelijkheid zou aan de Gemeenschappen
worden overgedragen in her raam van de hun in 1980 toe-
gekende bevoegdheden.

De Ministers van Culruur hebben gedurende een hele tijd
de bicornrnunautaire sector Brussel samen beheerd. Zij tra-
den op als vertegenwoordigers van de nationale Regering.

Nu werden sommige van die materies gefinancierd
door een andere begroting dan die van Cultuur.

Voor een van die mareries, met narne de bescherming
van rnonumenten en landschappen te Brussel, werd de fi-
nancieringswijze gewijzigd. De voor de restauratiewerken te
Brussel vereiste kredieten werden gedurende lange tijd uit-
getrokken op de Franse en Nederlandse begrotingen van
Cultuur.

Hebben de Gemeenschappen dan ook het recht niet aan
de nationale Regering terugbetaling daarvan te vragen, aan-
gezien de toestand dubbelzinnig was?

Voorts wil spreker weten waar de grens ligr van de be-
voegdheden op het stuk van de jeugdbescherming.

Zullen de gemeenschappen terugbetaling kunnen eisen
van de uitgaven die zij in her verleden ten onrechte hebben
gedaan?

In verband met het kunstonderwijs ten slotte, betwist de
nationale Regering de bevoegdheid van de Gemeenschappen.

Mocht blijken dat bepaalde uitgaven van de Cerneenschap-
pen ten onrechte werden gedaan, omdat die aangelegenheid
tot de bevoegdheid van de centrale overheid behoorde, dan
moeren die uitgaven aan de Gemeenschappen worden terug-
betaald.

De Voorzitter is de mening toegedaan dat de tekst dui-
delijk is. Het gaat orn de « bedoelde aangelegenheden ».

Volgens de Minister (N), die meent dat het door het lid
aangehaalde probleem terechr gesteld wordt, spreekt her
vanzelf dat de ministers in bi-communautaire aangelegen-
heden, als nationale rninisters gehandeld hebben.

Het probleem is kieser als het gaat om aangelegenheden
die rhans betwist worden. Zodra een beslissing zal zijn
genomen, kan eventueelover betwistingen worden onder-
handeld.
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Un membre aimerait savoir si les dommages résulr.tnr des
plans de secteur sont également compris dans les charges
du passé. .

Le problème se pose comme rel en Flandre, suite :1 la
non-approbation dans cette région de nombreux plans de
secteur.

Le Ministre (N) répond qu'il n'y a pas de moyens finan-
ciers spécifiques prévus pour les dommages résultant de
plans de secteur.

M. De Beul dépose un amendement tendant il exclure
des charges les dommages provenant des. plans (Doc.
n" 834/8-1V).

L'amendement introduit par MM. Van der Biest, Col-
lignon et Cools (Doc. n" 834/7-1) fixe la date du 1'" octobre
1980 pour la responsabilité des régions car, auparavant,
elles nnvaicnr p:1S la pcrsonnulité juridique.

L'auteur s'inquiète en effet des procédures judiciaires
en cours :1l1 sujet des plans de secteurs. D'une part, certai-
nes décisions condamnent l'Etat belge. D'autre part, des
particuliers ont attaqué la région wallonne, qui n'a pas les
moyens de les indemniser.

Or, le texte du projet prévoit que désormais, les Régions
reprendront les obligations de l'Etat.

Un autre membre estime que la formule proposée dans
l'amendement ne résoudrait pas le problème pour les procé-
dures judiciaires engagées contre l'Etat belge.

Le Ministre (N) précise que les moyens financiers spéci-
fiques ne sont pas transférés pour cette matière, parce que
les dommages résultant des plans de secteur ne sont pas
chiffrables.

Un membre demande s'il ne serait pas préférable dès lors
d'exclure provisoirement les dommages résultant des plans
de secteur.

Le président estime que l'article le' règle le problème
en ce qui concerne la répartition financière au sein des
différents pouvoirs, mais ne change rien aux droits civils
que les particuliers peuvent avoir acquis contre l'Etat belge
à un moment déterminé. Les tribunaux apprécieront, le texte
du projet étant de stricte interprétation.

Le Ministre (N) déclare que rien n'est modifié aux droits
des particuliers. Le texte précise simplement qui est res-
ponsable.

Un membre se demande qui devient débiteur.
Un autre membre déclare que les Régions ne doivent pas

supporter les charges du passé, puisque le législateur natio-
nal a supprimé le revenu de la taxe sur la plus-value pour
ces mêmes Régions.

Le Ministre (N) se réfère il l'exposé des motifs du pro-
jet de loi, selon lequel: « eu égard à l'exigence de
sécurité juridique, le Gouvernement estime qu'une disposi-
tion relative à la succession juridique dans les procédures
judiciaires n'est pas superflue. Cette disposition ne porte
toutefois pas atteinte aux décisions judiciaires qui, au mo-
ment de l'entrée en vigueur de la loi, sont devenues défini-
tives et .qui, quelle que soit la décision intervenue, doivent
être exécutées.

Elle a seulement trait aux procédures juridiques qui, au
moment de l'entrée en vigueur de la loi, sont encore pen-
dantes et cela va de soi également à toutes les procédures
judiciaires postérieures . » .

Le Ministre estime gue le Gouvernement a donc bien
explicité ses intentions.

Le président constate qu'en se référant à l'exposé des
motifs, le Ministre fait la démonstration que le texte du
projet concerne uniquement la répartition des charges et
les rapports entre les pouvoirs et non les droits des parti-
culiers. .

Le Ministre souligne que dans un avis à propos du pro-
jet de loi relatif aux transferts des soldes des années anté-
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Ecn lid wcnsr te weren of nok de planschade in de lasten
Lin her vcrledcn is begrepen.

Het prohlecm srelr zich als dusdanig in Vlaanderen, aan-
gezien in dar Gewest heel wat gewestplannen nog nier
waren goedgekeurd.

De Minister (N) antwoordt dar voor planschade geen
specifieke financiële middelen voorzien zijn.

De heer De Beul stelr een amendement voor om de lasten
van de planschade uit te sluiten (Stuk n' 834/8-IV).

Het amendement van de heren Van der Biest, Collignon
en Cools (Stuk n' 834/7-1) stelt de datum van 10ktober
1980 voor als uitgangspunr voor de verantwoordelijkheid
van de gewesten; voordien hadden zij immers geen rechts-
persoonlijkheid.

De auteur rnaakr zich irnmers zorgen omtrent de aan de
gang zijnde rechtsgedingen over de planschade. Enerzijds
zijn er beslissingen die de Staat veroordelen en anderzijds
zijn er particulieren die het Waalse Gewest dagvaarden, al
heeft dit laatste niet de middelen om ze te vergoeden.

Nu bepaalt het ontwerp dar de Gewesten voorraan de
verbintenissen van de Sraat zullen overnemen.

Een ander lid meent dat de in het amendement voorge-
stelde formule geen oplossing biedt voor her probleem van
de tegen de Belgische Staat gevoerde rechtsgedingen.

De Minister (N) preciseert dar voor deze materie geen
specifieke financiële middelen worden overgedragen, omdat
de planschade niet bec.ijferbaar is.

Een lid vraagt of de planschade dan voorlopig niet beter
kan worden uitgesloten.

De Voorzitter meent dar artikel 1 de kwesrie op het stuk
van de financiële verdeling binnen de verschillende mach-
ten regelt zonder echter iets te wijzigen in de burgerlijke
rechten die parriculieren op een bepaald ogenblik op de
Belgische Staat kunnen hebben verworven. De rechtbanken
zullen oordelen, daar de tekst van het ontwerp strikt gein-
terpreteerd moet worden.

De Minister (N) verklaart dat in de rechten van de parti-
culieren niers wordr gewijzigd. Het ontwerp zegt gewoon
wie verantwoordelijk is.

Een lid vraagt zich af wie schuldenaar wordt.
Een ander lid betoogt dat de lasten van het verleden aan

de Gewesten moeten worden onrnornen, daar de natio-
nale wetgever de rneerwaarde-belasring als inkomen voor
diezelfde gewesren heefr afgeschaft.

De Minister (N) verwijst naar de memorie van toelich-
ting bij het wetsontwerp, volgens welke « omwille van
de rechtszekerheid de Regering een bepaling betreffende
de rechtsopvolging in rechtsgedingen niet overbodig acht.
Deze bepaling doet nochtans geen afbreuk aan de rechter-
lijke beslissingen, die op het ogenblik van de inwerkingrre-
ding van de wet definitief zijn geworden en die, welke ook
de beslissingen wezen, uitgevoerd moeten worden.

Zij heeft alleen betrekking op de rechtsgedingen die op het
ogenblik van de inwerkingtreding van de wet nog han-
gende zijn en vanzelfsprekend op alle latere rechtsgedingen. »

De Minister vindr dat de Regering haar bedoelingen dus
duidelijk heeft geformuleerd.

De Voorzitter rnerkt op dat de Minister met zijn verwij-
zing naar de memorie van toelichting her bewijs levert dar
de tekst van het onrwerp uitsluitend op de verdeling van
de lasten en de verhoudingen tussen de machten slaar, en
niet op de rechten van particulieren,

De Minister wijst erop dat de Raad van State in een ad-
vies over het wetsontwerp betreffende de overdracht van de



rieurcs cr des charges du passé (Doc. n" 6IlJ/! dt: "(91l2-1983,
avis du Conseil d'Etat, p. 6), le Consiel d'Fr.u ccrir que .. la
première de ces règles paraît inutile, les alinl'as!l'r ~\ .) opé-
r~1Il1 une novation légale par changement de débiteurs »,

Le président constate que c'est 1.\ l'interprétation du
Conseil d'Etat mais que ce ne sera peut-être pas celle des
juges civils.

Le Ministre (N) déclare que le Gouvernement s'est ral-
lié à l'interprétation du Conseil d'Etat.

D'après un membre, la relation entre l'Etat et la Région
apparaît clairement, mais la question est de savoir dans
quelle mesure ce règlement est opposable au citoyen.

M. De Beul justifie son deuxième amendement (Doc.
n? 834/8-IV) par Ie fair que certaines charges persisteront
même jusqu'en l'an 2000. C'est pourquoi les charges pos-
térieures à 1990 ne doivent pas être comprises dans le
transfert.

Le Ministre (N) fait remarquer qu'il faut également tenir
compte de la dégressivité des charges.

L'auteur de J'amendement fait observer qu'à partir du
deuxième semestre de 1985, les Régions seront confrontées
à des dépenses importantes qui dépassent leurs moyens,
notamment dans le secteur du charbon.

Le Ministre (N) souligne que les droits de succession
seront précisément affectés au financement des secteurs
nationaux, donc également à celui du secteur charbonnier.

Le membre considère que cette déclaration n'est qu'une
promesse sans aucune garantie.

Un membre rappelle, en ce qui concerne les dommages
causés par les plans de secteur, qu'ils font l'objet d'une dis-
position de la loi ordinaire du 9 août 1980, qui réserve le
produit de l'impôt sur les plus-values à la couverture de ces
dommages.

Le législateur national a toutefois supprimé cette source
de recettes. On peut dès lors se demander quelle source de
revenus il 'faudra maintenant prévoir pour couvrir les dom-
mages causés par les plans de secteur.

Le Ministre (N) déclare que les Régions peuvent élaborer
elles-mêmes un règlement dans ce but et lever un impôt.

Un membre demande si, parmi les charges, il y en a qui
résultent d'engagements internationaux. Dans ce cas, il faut
être attentif à l'application du texte.

Le Ministre (N) répond que, quand il s'agit d'accords
internationaux, c'est l'Etat qui est engagé et non les Régions.
Il y a un précédent: l'Etat s'est engagé vis-à-vis du Grand-
Duché de Luxembourg à faire une station d'épuration
d'eaux. Un accord a été conelu avec la Région pour le fi-
nancement de cette station.

Un membre doute que les Régions, puissent ainsi que l'af-
firme le Ministre, couvrir les charges afférentes aux dom-
mages résultant des plans de secteur au moyen de la taxe
sur les plus-values. Les Régions ne peuvent cependant pas
lever d'impôt avec effet rétroactif, si bien qu'il faudra
trouver une autre solution pour couvrir les charges du passé.

Le Ministre (N) répond que les charges du passé ont été
transférées aux Régions, ainsi que les revenus provenant
des plus-values.

La taxe sur la plus-value a été supprimée parce qu'elle
avait des effets secondaires indésirables. Puisque cette ma-
tière est maintenant exempte de taxe, les Régions peuvent
lever elles-mêmes un impôt sur celle-ci. Cette procédure est
parfaitement conforme aux lois des 8 et 9 août 1980.

Dès que l'ampleur des dommages causés par les plans de
secteur sera connue, il faudra élaborer un règlement. Actuel-
lement, les dommages résultant des plans de secteur ne sont
cependant pas calculables.
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s.ildi van de vorige [aren en van de l.isren van het verlcdcn
(Sruk Kamcr n' ()X.\!l van 1982-198.1, .idvics van de Raad
van St.uc, blz, (i), zcgr d.ir " dl' eerstc van dit: rcgels over-
bodig lijkr (bar de bien I tot ,1 ccn wcrrclijkc schuld-
vernieuwing tot stand brcngen door verandering van schuJ-
denaars ».

De Voorzitter merkt op dar dit de inrerpreratie van de
Raad van Statc is, maur dar burgcrlijke rcchters misschien
een andere inrcrprctatie zullen volgen.

DL Minister (N) vcrklaarr dar de Regering zich bij de
inrerpretatie van de Raad van State heefr aangeslotcn.

Volgens een lid is de relatie russen Staat en Gewest
duidelijk maar de vraag is in hocverre deze regeling tegen-
stelbaar is aan de burger.

De heer De Bcul veruntwoordr zijn rweede amende-
ment (Stuk n' 834/8-IV) door het feit dar sommige lasten
zelfs tot her [aar 2000 lopen. De lasten na 1990 mogen
daarorn niet begrepen worden in de overdracht.

De Minister (N) merkt op dar men ook rekening moet
houden met de degressiviteit van de lasten.

De auteur van het amendement wijst erop dar de Ge-
westen vanaf de tweede helft van 1985 geconfronreerd zul-
len worden met hoge uitgaven, waarrcgen ze nier opge-
wassen zullen zijn, o.m. voor de steenkoolsector.

De Minister (N) beklemtoont dar juist voor de nationale
sectoren, dus ook voor de steenkoolsectot, de successie-
rechten ter beschikking zullen zijn.

Het lid beschouwt deze verklaring echter als een belofte
zonder enige waarborg.

Een lid komt terug op de planschade en herinnert eraan
dar de oorspronkelijke teksr van de gewone wet van 9 au-
gustus 1980 sprak over de planschade en voor de betaling
daarvan de meerwaarden reserveerde.

De nationale wetgever heeft deze ontvangsr echter afge-
schaft. Vandaar stelt zich de vraag welke inkomstenbron nu
zal moeten worden voorzien om de planschade te vergoeden.

De Minister (N) verklaart dar de gewesten hiervoor zelf
een regeling kunnerr uirwerken, en daartoe een belasting
kunnen opleggen.

Een lid vraagr of bepaalde lasten nier uit internationale
verbintenissen voortvloeien. In dar geval moet ervoor ge-
waakt worden dar de tekst toepassing vindt.

De Minister (N) antwoordt dat, wanneer het gaat om
internationale akkoorden, de Staar gebonden is en niet de
gewesten. Er bestaat een precedent: de Staat heeft et zich
tegenover her Groothertogdom Luxemburg roe verbonden
een waterzuiveringsstation te bouwen. Met het Gewest werd
een akkoord gesloten in verband met de financiering van
dar station.

Een lid twijfelt eraan dat de Gewesten, zoals de Minister
beweert, de belasting op de meerwaarde kunnen gebrui-
ken als tegengewicht voor de lasren die voorrspruiren
uit de planschade. De Gewesten kunnen echter geen belas-
ting heffen met terugwerkende krachr, zodat voor de lasten
uir het verleden een andere regeling moet uitgewerkt wor-
den.

De Minister (N) anrwoordt dar de lasten van het ver-
leden alsook de inkornsren uit de meerwaarden naar de
Gewesten werden getransfereerd,

De belasting op de meerwaarde werd afgeschaft wegens
ongewenste neveneffecten. Indien dit nu een onbelaste
rnaterie is, kunnen de gewesten er zelf een belasting op hef-
fen. Dat is volledig in overeensternrning met de wetten van
8 en 9 augustus 1980.

Zodrn de ornvang van de planschade bekend is, moer er
een regeling worden uirgewerkr. De planschade is hic et
nunc evenwel niet berekenbaar,
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D'après un autre membre, reste le fait qu'il Il'Y aura
bientôt plus de plus-values pour indemniser les dommages
résulr.inr des plans de secteur et que ces revenus n'existe-
ront plus. C'est pourquoi il faucii a Cil effet mette ultérieure-
ment un règlement au point.

A la question d'un membre qui aimerait savoir sur quel
article de la loi Je réformes institutionnelles le Ministre se
fonde pour déclarer que les Régions peuvent lever lin impôt
affecté :1 l'indemnisation des dommages causés par les plans
de secteur, ce dernier répond que cette disposition est une
combinaison de la compétence matérielle conférée aux
Régions et de leurs compétences fiscales propres. La Région
peut lever un impôt sur les matières qui appartiennent à la
compétence exclusive de la Région et sur lesquelles aucune
taxe nationale n'est levée.

* ~. :}

Les amendements sont repoussés majorité contre oppo-
sition et l'article est adopté par 15 voix contre 12.

Art. 2

Un membre considère qu'il est anormal que l'Etat ne
prenne pas en charge le remboursement des intérêts des
emprunts contractés entre le 1er janvier 1975 et le 31 dé-
cembre 1979.

Il estime que les Régions ne peuvent supporter les charges
antérieures au 1cr octobre 1980, puisque jusqu'à cette date
des emprunts ont été contractés par des Secrétaires d'Etat
appartenant au Gouvernement national?

Dès lors, un amendement en ordre principal a été déposé
en ce sens par MM. Van der Biest, Collignon ct Cools
(Doc. n? 83417-1).

D'autre part, MM. Van der Biesr et Busquin ont déposé
des amendements en ordre subsidiaire (Doe. n? 834/8-11),
que l'intervenant justifie comme suit:

Selon les auteurs, le § le' de l'article 2 est un article juridi-
que car, si le cas prévu dans le texte évoqué se présentait,
l'Etat s'empresserait de reprendre sur les dotations des Com-
munautés et des Régions les sommes nécessaires pour faire
face à de telles dépenses.

Le membre demande dès lors la suppression de la deuxiè-
me phrase du § le' comme le prévoit un des amendements
précités.

Le pouvoir exécutif ne peut en effet prendre une décision
qui ne le concerne pas seul et les Communautés et Régions
doivent avoir toutes les garanties en cette matière. L'orateur
cite le cas des emprunts-logement.

Au ~ 3, un autre amendement en ordre subsidiaire de
MM. Van der Biest et Busquin prévoit la présentation d'un
rapport spécial de la Cour des comptes sur les montants
proposés.

Un membre fait remarquer que M. Schiltz a également
présenté un amendement (Doc. n? 834/5) visant à suppri-
mer la dernière phrase du § le'.

Le Ministre (N) déclare que l'article 2 fait logiquement
suite à l'article le'.

L'autorité nationale prend à charge le remboursement de
l'emprunt au profit du secteur du logement. Il s'agit donc
d'une dérogation au mécanisme déterminé à l'article le'.

Les remboursements à charge de l'Etat évoqués au § 2, a,
s'arrêtent au 31 décembre 1979 car il est clair que ce qui
a été fait après est à la charge des Régions suite à la réforme
de l'Etat.
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Volgens cen ander lid bliift her een feit dar er morgen
gcen rnecrwaurden zullen zijn tot vergoeding van de plan-
schade en <lit die inkomsten er nier meer zullen besraan,
Vandaar dar er inderdaad luter een regeling zal moeten
worden uitgewerkt,

Op vruag van een lid die wensr te weten op welk artikel
van de wet tot hervorming der instellingen de Minister zich
steunr om te stellen dar de gewesten een belasting kunnen
heffen ter vergoeding van de planschade, antwoordt deze
laatste dar de bepaling een combinatie is tussen de materiële
bevoegdheid van de gewesten en hun fiscale bevoegdheid.
Voor materies die tot de exclusieve bevoegdheid van her
gewest behoren en waarop geen nationale belasting wordt
geheven mag derhalve elk gewest een belasting heffen.

De arnendernenten worden meerderheid tegen opposine
verworpen en het artikel wordt aangenomen met 15 tegen
12 stemmen.

Art. 2

Een lid acht het niet normaal dar de Sraat de terugbetaling
van de interesten der tussen 1 januari 1975 en 31 decern-
ber 1979 aangegane leningen nier voor zijn rekening neernt,

Hij vindt dat de gewesten de lasten van vóór 1 okro-
ber 1980 niet kunnen dragen, aangezien tot op die daturn
nog leningen werden aangegaan door Staatssecretarisen die
in de nationale Regering zaten.

Derhalve dienen de heren Van der Biest, Collignon en
Cools een amendement in hoofdorde in die zin in (Stuk
n' 834/7-1).

Voorrs dienen de heren Van der Biesr en Busquin
amendementen in bijkomende orde in (Stuk n' 834/8-11)
die als volgt veranrwoord worden:

Volgens de auteurs is § 1 van artikel 2 een juridische kunst-
greep, want indien het in die tekst bedoelde geval zich zou
voordoen, zou de Staar niet aarzelen om op de dotaties van
de Gemeenschappen en Gewesten de bedragen te verhalen
die moeren worden uitgetrokken om aan dergelijke uitgaven
het hoofd te bieden,

Zij vragen derhalve dar de tweede zin van § 1 conform
de voornoemde amendementen zou worden weggelaten.

De uirvoerende macht kan immers geen beslissing nemen
waarvoor niet alleen zij bevoegd is en de Gemeenschappen
en Gewesten hebben recht op de nodige garanties. Daarbij
wordt het geval van de huisvestingsleningen aangehaald.

Op § 3 wordt door de heren Van der Biest en Busquin
een ander amendement in bijkomende orde voorgesteld,
hetwelk bepaalt dar een bijzonder verslag van het Rekenhof
betreffende de voorgestelde bedragen moet worden voorge-
legd.

Een lid wijst erop dat de heer Schiltz ook een amende-
ment heeft ingediend (Stuk n' 834/5) om de laatste zin van
§ 1 te schrappen.

De Minister (N) verklaart dat artikel 2 volledig in de
lozica ligt van artikel 1.

Voor de leningen ten behoeve van de huisvestingssecror
neemt de nationale overheid de aflossing op zich. Dit is dus
een afwijking van het in artikel 1 vastgelegde mechanisme.

De in ~ 2, a, aangehaalde terugbetalingen ten laste van de
Staat reiken niet verder dan 31 december 1979, want het is
duidelijk dat zij ingevolae de uitvoering van de Staatsher-
vorming nadien voor rekeinng van de Gewesten kwamen.



Le membre fait remarquer que, lorsqu'il L'tait Secrétaire
d'Etat au Logement pour la Reuion wallonne, ij navnir qu'à
contresigner les emprunts décidés par le Ministre des Finan-
L'c~S,

Le Ministre (N) rappelle que le contraire s'est passé dans
certains cas: le Ministre des Finances a parfois conclu des
emprunts à la demande des exécutifs régionaux,

D'autre part, les intérêts restent à charge du budget ré-
gional, mais les moyens SOllt transférés aux Régions pour
leur permettre d'y faire face.

MM. Anselme et Collignon déposent alors un amende-
ment au § 2 (Doc. n" 834/8- V).

le Président corrige le texte français du § 2, a, où man-
que, après le mot « janvier» le millésime « 1975).

L'article est adopté par 16 voix contre 12, après rejet
des amendements par un même vote, sauf en ce qui con-
cerne l'amendement de M. Van der Biest remplaçant l'arti-
cle, qui est rejeté par 15 voix contre 9 et 3 abstentions.

Art. 3

Cet article fait l'objet d'amendements, en ordre principal
de MM. Van der Biest, Collignon et Cools (Doc, n? 834/7-
I) et en ordre subsidiaire de MM. Van der Biest et Busquin
(Doc. n? 834/8-11).

Selon un membre, le montant des ristournes est fixé à
1/7. Il demande ce qui se passera si l'on atteint les 7/7.

Le Ministre (N) répond qu'une fois ristournées, les ris-
tournes resteront acquises.

Un membre insiste à nouveau pour que les tableaux
soient joints au projet de loi, afin qu'ils ne puissent pas
être modifiés après le vote de la loi. Cette loi laisserait une
grande latitude au Gouvernement national.

Par ailleurs, ne faut-il pas faire une distinction entre les
deux crédits figurant au titre 1 et au titre II ? Cette distinc-
tion était faite dans la loi ordinaire du 9 aoùt 1980.

Le Ministre (N) répond que les tableaux ont été commu-
niqués aux membres de la Commission et que le Gouver-
nement se basera sur ces tableaux. Toutefois, les chiffres
devront être fixés en concertation avec les Exécutifs au mo-
ment où le règlement entrera en vigueur. A cet égard, le
Gouvernement tiendra compte des avis des Exécutifs.

le membre demande pourquoi les tableaux ne sont pas
repris dans le projet de loi. En ce qui concerne l'article lui-
même, il faut constater que ee sont les moins économes qui
sont récompensés.

Le Ministre (N) fait observer que, jusqu'à présent, les Ré-
gions ne pouvaient agir que dans les limites d'une clé de
répartition. On veut à présent conserver les équilibres de'
la période 1975-1979.

Un autre membre voudrait obtenir des précisions coneer-
nant le deuxième alinéa du § 3. Que devaient en fait com-
penser les crédits parallèles?

le Ministre répond que ces crédits ont été prévus en com-
pensation des investissements de Zeebrugge.

:;. * -:;.
les amendements sont rejetés par 16 voix contre 9 et 3

abstentions et l'article est adopté par 16 voix contre 6 et
6 abstentions.

Art. 4

Cet article fait l'objet d'amendements de MM. Colli-
gnon et Van der Biest (Doc. n? 834/8-III), De Beul (Doc.
n? 834/8-IV), De Batselier (Doe. n? 834/8-1) et du Gou-
vernement (Doc. n? 834/8- VI).
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Her lid merkt op dar, rocn hij nog Staatssecreraris voor de
Huisvcsring in hct Waalse Gewest was, hi] slechts de door
~Ic !vIinistcr van Financiën bcsliste lcningen diende te para-
teren.

De Minisrer (N) herinnerr eraan dar het tegenovergestelde
zich in bcpaalde gevallen heeft voorgedaan : de Minister van
Financiën heeft sorns leningen aangegaan op verzoek van de
Gcwestexecurieven.

Anderzijds blijven de interesten ren laste van de Gewesr-
begroting, maar de middelen worden overgeheveld naar de
Gewes.cn om ze in staat te stellen die inreresten te beralen.

De heer Anselme is nier tevredcn en hij dient met de heer
Collignon een amendement op § 2 in (Stuk n' 8.14/8-V).

De Voorzitter verbetert de Frunse tekst van § 2, a, waar
na her woord « janvier » het geral « 1975 » ontbreekr.

Het artikel wordr aangenornen met 16 tegen 12 srernrnen,
nadar de amendementen met eenzelfde stemming zijn ver-
worpen, uitgezonderd door het amendement van de heer
Van der Biest ter vervanging van het artikel, dar verworpen
werd met 15 tegen 9 stemmen en 3 onthoudingen.

Art. 3

Op dit artikel werden amendementen in hoofdorde inge-
diend door de heren Van der Biest, Collignon en Cools
(Stuk n' 834/7-1) en, in bijkomende orde, door de heren
Van der Biest en Busquin (Stuk n' 834/8-II).

Volgens een lid is het bedrag van de risternering vast-
gesteld op 1/7. Hij vraagt wat er gebeurt indien de 7/7
worden bereikt.

De Minister (N) antwoordt dat eenmaal ristorno's geris-
tourneerd zijn, zij tijdens de volgende jaren behouden blij-
ven.

Een lid dringt er opnieuw op aan de tabellen bij het
wetsontwerp te voegen. Anders zou men na de goedkeuring
van de wer deze tabellen kunnen wijzigen. Deze wet zou de
nationale Regering veel ruimte laten.

Moet er anderdeels geen onderscheid gernaakt worden
tussen beide kredieten, vermeld onder titel I en titel JI ? In
de gewone wet van 9 augustus 1980 werd dat onderscheid
gernaakt,

Volgens de Minister (N) zijn de rabellen medegedeeld aan
de Commissieleden en zal de Regering daarop steunen,
Evenwel, op het ogenblik dar de regeling in werking rreedt,
moeren de cijfers met de Execurieven overlegd. worden. De
Regering zal in dit verband rekening houden met de advie-
zen van de Executieven.

Het lid vraagt waarorn de tabellen niet in het onrwerp
opgenomen worden. Wat het artikel zelf betrefr, rnoer vast-
gesteld worden dar de minst spaarzamen worden beloond.

De Minister (N) wijst erop dar de Gewesten tot nu roe
slechts binnen de perken van een verdeelsleutel konden
handelen. Men wil thans de evenwichten uit de periode
1975-1979 behouden.

Een ander lid had graag meer uitleg over het tweede lid
van § 3. Waarvoor waren de parallelle kredieren eigenlijk
de compensatie?

De Minister anrwoordt dar deze kredieten als cornpen-
satie voor de investeringen te Zeebrugge werden voorzien.

* ~. *
De amendementen worden verworpen met 16 tegen 9

stemmen en 3 onthoudingen en her artikel wordt aangeno-
ment met 16 tegen 6 sternmen en 6 onthoudingen.

Art. 4

Op dit artikel werden amendementen ingediend door de
heren Collignon en Van der Biest (Stuk n' 834/8-III), De
Beul (Sruk n' 834/8-IV) en De Batselier (Stuk n' 834/8-1),
alsmede door de Rëgering (Stuk n' 834/8- VI).



Un membre demande si le Gouvcrncmcur considère l~g;l-
lemenr que l'attribution d'un snIde déhitcur équivaut en
fait ;\ l'octroi d'un prêt,

Le Ministre (N) confirme que L: ligne de crédit accordée
aux Régions constitue en fait un prêt sans intérêts.

Selon le membre, il s'agit en l'occurrence d'une déroga-
tion à l'article 14 de la loi spéciale du 8 août 1980.

Le Ministre répond que cet article ne concerne que les
emprunts publics et que le prêt accordé en l'espèce n'est pas
un emprunt public.

Le membre estime que si ee prêt est nécessaire, c'est
uniquement paree que les Régions sont privées des moyens
auxquelles elles ont droit. Les positions débitrices qui sont
définies dans la décision du Gouvernement du 26 juillet
1983 et qui forment la base du point 6 du mécanisme
d'assistance reflètent-elles bien la situation actuelle?

L'intervenant estime que le projet doit être adapté à la
situation actuelle afin de permettre de réduire les augmen-
tations des positions débitrices, L'Etat peut recouvrer les
dépassements de soldes débiteurs. Ce recouvrement à charge
des dotations n'est-il pas contraire à la loi ordinaire du
9 août 1980 ?

D'après le Ministre (N), la loi ordinaire du 9 août 1980
implique une trésorerie propre aux Régons et Communautés.
Rien n'est toutefois prévu en ee qui concerne la ligne de
crédit auprès de la trésorerie nationale.

La récnpératon par l'Etat sur les moyens financiers des
Communautés et Régions est une forme de compensation
de dettes. De même que le Crédit communal assure la tréso-
rerie des communes, la trésorerie nationale accorde un prêt
sans intérêts aux Régions et aux Communautés.

Le membre estime que la loi du 9 août 1980 est modifiée
de toute manière, puisque l'on effectue un prélèvement sur
les dotations ordinaires.

Le Ministre (N) réplique que le règlement prévu à l'arti-
cle 4 est un complément à la loi ordinaire du 9 août 1980,
et ne la modifie pas.

Un membre souligne que, si des dépassements budgétaires
ont eu lieu, ce fut accidentellement parce que l'Etat n'a pas
fourni aux Régions et aux Communautés des moyens suffi-
sants et ne leur a pas donné des renseignements sur l'état
de leurs comptes. Il n'est donc pas logique que l'Etat veuille
aujourd'hui récupérer en une seule fois ces montants débi-
teurs.

Le Ministre (N) répond qu'il ne s'agit pas d'une récupé-
ration en une fois. La récupération est répartie sur plusieurs
années puisqu'elle est basée sur les droits de succession.

Le membre demande sur combien d'exercices elle est
répartie.

Sur trois ans, répond le Ministre (voir le tableau B, VI,
du Doc. nO 834/2, p. 4).

Le membre propose d'étaler davantage cette récupération.
C'est la raison de l'amendement de MM. Collignon et Van
der Biest (Doc. n? 834.J8-III).

Un membre estime que la compensation de dettes prévue
à l'article 4, § 1, risque de pousser les Régions et les Com-
munautés à une surconsommation.

Le Ministre (N) estime que c'est le raisonnement inverse
qu'il faut tenir: le présent projet de loi instaure une récu-
pération qui n'existait pas précédemment.

Etant donné que les budgets sont fixés annuellement, le
membre estime néanmoins que les Exécutifs auront la pos-
sibilité de différer certaines dépenses.

Contrairement à ce que le Ministre a déclaré, il ne ressort
pas du § 2 que la compensation de dettes peut être effectuée
sur les droits de succession.

[ RO ]

Fen lid vr.iagr of dl' Regering hel errnee ecus is dar de
roekcnning van een deber-saldo in feite geliik staat met het
vcrsrrckkcn V;1I1 eeu lening.

De Ministcr (N) bevesrigr dar de kredietlijn die aan de
Gcwcstcn toegekend wordt in feite een rente nIoze lening is.

Volgens het lid komt deze regeling neer een afwijking van
.irtikel 14 van de bijzondere wet van 8 augustus 1980.

De Minisrer anrwoordt dar dit artikel enkel de openbare
leningen berreft, In dit geval is er echter geen sprake van
ecu openbare lening.

Her lid rneent dar deze lening slechrs nodig is omdat aan
de Gewesten de middelen onthouden worden waarop ze
recht hebben. Geven de debetposities, zoals ze vastgesteld
wcrden in het Regeringsbesluit van 26 juli 1983, en die de
hasis vormen voor punt 6 van de bijstandsregeling, wel de
huidige roesrand weer?

Her ontwerp dient volgens hem aan de huidige toestand
aangepast te worden, om de afbouw van de toenarnen in de
debetposities mogelijk te maken. De Staat kan het over-
schrijden niet strijdig met de gewone wet van 9 augustus
1980 ?

Volgens de Minister (N) heeft de gewone wet van 9 au-
gustus 1980 een eigen thesaurie van Gewesten en Gerneen-
schappen tot gevolg. Er is evenwel niets voorzien m.b.t. de
kredietlijn bij de nationale thesaurie. Het verhaal van de
Staat op de financiële middelen van de Gemeenschappen en
de Gewesten is een vorm van schuldvergelijking.Zoals het
Gemeentekrediet de thesaurie van de gemeenten verzekert,
verstrekt de nationale thesaurie een renteloze lening aan Ge-
wesren en Gemeenschappen.

Het lid is de mening toegedaan dat de wet van 9 augus-
tus 1980 in ieder geval gewijzigd wordt, vermits men een
voorafnarne doet op de gewone dotaties.

De Minister (N) repliceert dar de in artikel 4 voorziene
regeling een aanvulling is van de gewone wet van 9 augustus
1980 en geen wijziging ervan.

Een lid onderstreept dar de begrotingsoverschrijdingen
slechts toevallig hebben plaarsgehad orndat de Staat niet
voldoende middelen ter beschikking van de Gerneenschappen
en de Gewesten heeft gesreld, Bovendien, aldus spreker,
werden hen geen correcte gegevens over de stand van hun
rekeningen ter hand gesteld. Het is dan ook niet logisch
dar de Staat die tekorten nu in één enkele keer wil terug-
vorderen.

De Minister (N) antwcordt dar het niet gaat om een
terugvordering in één keer. Ze is gespreid over verschillende
jaren, aangezien ze gebaseerd is op de successierechten.

Het lid vraagt over hoeveel begrotingsjaren het dan wel
is gespreid.

Over drie jaar, antwoordt de Minister (zie de tabel B, VI,
van Sruk n' 834/2, blz. 4).

Het lid stelt voor de terugvordering over een grotere
periode te spreiden. Om die reden hebben de heren Col-
lignon en Van der Biest een amendement ingediend (Stuk
nf 834/8-I1I),

Een lid meent dat Gewesten en Gerneenschappen tot
overconsumptie kunnen aangezet worden door de schuld-
vergelijking die ingevoerd wordt door § 1 van artikel 4.

Volgens de Minister (N) is het juist omgekeerd. In tegen-
stelling met vroeger wordt er nu wel gerecupereerd.

Het lid meent nochtans dar, aangezien de begrotingen
jaarlijks worden opgesteld, de Executieven in staat gesteld
worden bepaalde uitgaven te verschuiven.

Uit § 2 blijkt niet dar de schuldvergelijking kan doorge-
voerd worden op de successierechten, zoals de Minister ver-
klaard heeft.



lin .iurrc rncrnl-rc estime que I.l philosophie de l'article 4,
~ 1"', est en fait cour L1Ï l'." ,\ la philosophie du projet, La
philosophie géncr.lk est que les chaïi~es du passé des Régions
sont supportées P'1I" l'Etat.

Scion le Ministre (N) la philosophie est que les charges
du P"SSt' (dl' 1975 ,\ 1979) sont supportées 1';11" les Régions.

Les dépassernenrs dl' tresorerie au 31 décembre 1982 sont
consideres comme des charges du passé. Ils s'élèvent à
5,2 milliards de F pour la Région fl.irnande et 2,2 milliards
dl' F pour la Région wallonne. 11 )' a lieu dl' souligner ,\ cc
propos que la Communauté flamande englobe la Région
flamande,

Il n'v a l'''S cu dl' dépasscmcnr dl' trésorerie pour Lt Com-
mun.iurc française,

lin rncmhrc estime que s'il peut y avoir des retenues sur
les droits dl' succession si la position débitrice dépasse 1III
dl' LI dotation annuelle, LI formulation du § 2 doit être
revue, En effet, les droits de succession ne sont pas affectés
.ru x RL'gions ou aux Communautés mais au budget du Minis-
tère des Affaires économiques en vertu de l'article 7.

Le Ministre (N) estime que la formulation autorise une
interprétation plus large. Dans cette disposition, le dépasse-
ment dl' trésorerie est considéré comme une charge du passé
et peut par conséquent être récupéré sur tous les moyens
ocrrovés aux RL'giclils et ;lUX Communautés. En vertu de
l'article 6, le monr.inr ,\ recuperer peut être prélevé sur les
cl roits dl' succession.

lin membre demande dans quelles proportions les ristour-
nes et les droits dl' succession seront utilisés. Il est irnpor-
t.mr dl' connairre ces proportions étant donné que l'on peut
dè:; lors determiner le solde qui pourra être affecté au"
secteurs nationaux.

Le :\Iinistre (N) rappelle que les dépassements de rréso-
l'crie sont des charges du passé. Lt"S droits de succession sont
attribués aux Régions afin de leur l'l'l'mettre de couvrir leurs
charges du passé. Il est possible de procéder à des récupéra-
tions sur les droits de succession etant donné que ceux-ci
sont devenus des ressources propres.

Un membre souligne que l'un des principes de base du
projet est la "renationalis;ltion •. des droits de succession
en vue de couvrir les charges du passé. Or, il est .\ présent
question d'utiliser ces mêmes droits de succession afin de
couvrir les dépassements de trésorerie, ce que Je membre
considère comme une pratique malhonnête.

Le Ministre (N) répond qu'il s'agit d'une simple opéra-
tion comptable. L'article 6 prévoit que les droits de succes-
sion som utilisés d'abord à la couverture des charges du
passé et les depassements Je rréscrerie sont bien considérés
comme des charges du passé à l'article 4, § 2.

Les dépassements de trésorerie devront en tout GIS être
couverts par les Régions, [aure de quoi ils devr.iienr faire
l'objet d'une retenue sur un autre poste. .

Le membre estime que l'article 4 permet de récupérer
les dettes Je tresorerie sur les dotations, ristournes, etc ...

Le Ministre fait observer que la formulation générale de
l'article 4 combinée à l'article ll, ne peur pas avoir d'effet
direct sur les montants transférés en vertu de l'article 7.

Lorsque les charges du passé sont payées, le solde est
transféré au budget des Affaires économiques.

Le Président demande que le Ministre donne des exem-
ples chiffrés, même s'ils sont hypothétiques.

Le Ministre renvoie aux tableaux annexés à la décision du
26 juillet 1983.

Un membre estime que le Ministre confond le texte de
la loi avec ses tableaux.
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Feil .uuicr lid rnccnr d.ir de filosofie van .irrikel 4, § 2, in
[cite tegellstrijdig is met de filosofie van het wetsontwerp.
De globale fiiosofic is dar de l.isren van de Gewesten uit
hct vcrlcdcn voor rekening van de Sraat zijn.

Volgcns Je Minisrer (N) is de filosofie echrer dar de lasren
uit her vcrleden (van 1975 tot 1979) voor de Gewesten zijn.

De thesaurie-overschrijdingen op 31 december 1982 wor-
den beschouwd als lasten uit her verleden. Zc bedragen
5,2 rniljard voor her Vlaamse Gewest en 2,2 miljard voor
her WJalse Gcwcsr. Daarbij dient opgernerkr te worden dar
ook de Vlaamse Cerncenschap her Vlaamse Gewcst ornvat.

Wat de Fransc Gerneenschap berrcft is er geen thesaurie-
overschrijding geweest,

Ecn lid rneent dar, indien afhoudingen gebeuren op de
successierechren als de debetposirie 1/6 van de jaarlijkse
dorurie overschrijdr, de formulering van § 2 nier volledig
juist is. De successierechrcn komen imrners nier toe aan Ge-
wcsten en Gerneenschappen, maar komen ingevolge artikel 7
rerccht op de begroring van het Ministerie van Economische
Zaken,

Volgens de Minisrer (N) laat de formulering een ruimere
interpretatie roe. De thesaurie-overschrijding werd hier ge-
formuleerd als een last uit her verleden, en kan gerecupe-
reerd worden op alle middelen die de Gewesten en Gemeen-
schappen toekomen. Artikel 6 laar roe dit vooraf te nemen
op de successierechten.

Het lid vraagt in welke proporties van de successierech-
ten en van de ristoruo's gebruik zal gernaakr worden. Dit is
belangrijk om te weren welk bedrag ter beschikking zal
blijven 0111 te gebruiken voor de nationale secroren.

De Minister (N) hcrhaalr dar de rhesaurie-overschrijding
een lasr uit het verledeu is. De successierechten worden aan
de Gewesten toegewezen om hun toe te laten de lasten uit
het verleden te betalen, Vermits de successierechten een eigen
middel geworden zijn, mag hierop gerecupereerd worden.

Een lid wijst erop dar de filosofie van het ontwerp is dat
Je successierechren gehernarionaliseerd worden om de las-
ten uit het verleden tè betalen. Thans wil men ze ook
gebruiken om de rhesaurieoverschrijdingen te betalen. Dat
is een oneerlijke praktijk.

De Minister (N) antwoordr dar dit een zuiver boekhoud-
kundige operarie is. Door artikel 6 worden de successie-
rechten gebruikt voor de delging van de lasten uit het
verleden. Paragraaf 2 van artikel 4 definieert de thesaurie-
overschrijdingen als een last uit het verleden.

De thesaurie-overschrijdingen moeren in ieder geval door
het Gewest beraald worden. Anders zou ze op een andere
post moeren ingehouden worden.

Volgens het lid laar arrikel 4 ook toe dar de rhesaurie-
schulden kunnen verhaald worden op doraties, risrorno's,
CI17. .••

De Minister (N) merkt op dar de algemene formulering
van arrikel 4, gecombineerd met arrikel 6, geen rechrstreeks
effect kan hebben op war krachrens artikel 7 overgedragen
wordt.

Eenrnaal de lasten uit het verleden afberaald zijn, wordt
her saldo overgedragen aan de begroting van Economische
Zaken.

De Voorzitter verzoekt de Minister dar met cijfers te
illustreren, zelfs al zijn die cijfers hypothetisch.

De Minister verwijst naar de tabellen gevoegd bij de
beslissing van 26 juli 1983.

Een lid meent dar de Minister de tekst van de wet ver-
wart met zijn rahellen.
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Si les droits de~ succession ne suffisent p:1S pour couvrir
les ch.irucs du p:lsse:, celles-ô pourront être rccupcrves sur
d'autres moyens des Régions ct dt:., Conuuunaurés.

Le r-.I inisrrc précise que cette récupéra rion est étalée su r
plusieurs annees, L'orateur réplique qu'il n'y a aucune ga-
runtie qu'elle le sera effectivement.

Un autre membre serait s.uisf.rir si Ic texte rncnrionu.ut
que les droits de succession y seront affectes en priorite.

Selon le Ministre (N) cette récupération ne doit pas néces-
sairement être une opération unique, elle peur être étalée
sur plusieurs années, lin amendement du Gouvernement est
présenté en ce sens (Doc. n" !B4/8- VI).

Par 16 voix contre 12, les amendements de MM. Van
der Biesr et De Barselier sont rejetés et l'amendement gent-
vernernenral adopté. Par 16 voix contre 6 et Il abstentions,
J'amendement de l'vi. De Beul est rejeté et l'article amendé
est adopté.

Art. 5

Cet article fait l'objet d'un arnendemenr de MM. Van
der Biest, Collignon et Cools (Doc. n" 834/7-1), qui pro-
posent de supprimer l'article.

En effet, pour l'un des auteurs, l'article S marque un
retrait par rapport à la régionalisation de 1980.

Un membre demandé s'il serait possible que le Gouver-
nement supprime les droits de succession en tant qu'impôt
national en bissant aux Régions la faculté de les rétablir.

Le Ministre (N) répond que les droits de succession fi-
guraient dans la liste des impôts il ristourner.

Il est évident que les Régions ne pourront plus prélever
de centimes additionnels sur ces droits dès lors qu'ils seront
retirés de ladite liste.

Les droits de succession seront toutefois affectés à la cou-
verture des charges du passé et au financement des secteurs
nationaux.

Dans l'hypothèse théorique de la suppression des droits
de succession, le Gouvernement devrait évidemment présen-
ter de nouvelles propositions en vue d'assurer le financernent
des secteurs nationaux et la couverture des charges du passé.

Un membre fait observer qu'une affectation fixe est don-
née au produit des droits de succession.

Il s'ensuit que ces droits ne pourront plus jamais être
supprimés, pas même par un législateur ultérieur. S'il s'avère
que le produit des droits de succession n'est pas suffisant,
ceux-ci devront en outre être augmentés. En 'fait, le légis-
lateur suivant est en quelque sorte «hypothéqué". C'est
un dangereux précédent, affirme l'intervenant.

Un autre membre partage ce point de vue.

Un membre fait observer que le produit des droits de
succession évolue. Ainsi, ce produit pourrait être trop élevé
à un moment donné, tandis qu'il serait insuffisant il un
autre moment et ne permettrait pas de couvrir les charges.

Un membre ajoute qu'il n'existe aucune garantie quant au
volume des droits de succession. Si un gouvernement ulté-
rieur décide de réduire ces droits, leur produit sera évidem-
ment plus faible.

Un autre membre craint que la solvabilité des Régions
et des Communautés ne soit compromise si, à J'avenir, on
modifie encore de semblable manière la loi ordinaire du
9 août 1980.

I X2 I

lndicn clc succcssicrcchren nier volsraan voor dl' dclging
".111 dl' l.i-acn lilt hel vcrlcdcn, kunncn deze op .uulcrc mid-
.k-lcn v.in de GnveSlt'n en Gerneenschappen vcrhauld wor-
den,

DI: r.••.linister (N) kondigt aan dar deze recuperatie over
vcrschillcndc [.ircn gesprcid zal worden, maur volgens her
lid bcsta.ir daarvoor gccn cnkcle garantie.

Fen .mdcr lid zou gcnocgcn ncrncn met de vcrrnclding
d.u de succcssiercchren priorirair daarvoor zouden aange-
wcnd worden.

Volgcns dl' Minisrer (N) dienr de rccupcr.itic nier nood-
zakclijk in ecnrnual geduan te worden maur kan ze gcspreid
worden over mcerdere [aren, Hij dienr in deze zin ecn
arncnderncnr van de Regering in (Stuk n' 834/8- VI).

Met 16 tegen 12 srernrnen worden de arnendernenren van
de heren Van der Biest en De Batselier verworpen en het
amendement van de Regcring aangenornen. Met 16 tegcn
6 srernrnen en 6 onthoudingen wordr het amendement van
de heer De Beul verworpen en wordr het geamendeerde
artikel aangenornen.

Art. 5

Op dit artikel werd een amendement ingediend door de
heren Van der Biesr, Collignon en Cools (Stuk n' 834/7-1),
die voorstellen het artikel weg te laren.

Volgens de auteurs betekent arrikel ,') imrners een srap
terug ten opzichre van de gewestvorrning van IYHa.

Een lid vraagt of her mogelijk is dar dl: Regering de suc-
ccssierechten zou afschaffen als nationale belasring en her
aan de Gewesten overlaten om ze opnieuw in te voeren.

De Minisrer (N) vestigt er de aandachr op dar de sucees-
sierechten in de lijst stonden van de te ristourneren belus-
tingen.

N li worden ze daaruir geschrupr en kunnen de Gewesren
er dus ook geen opcenriernen meer opheffen.

De successierechten zullen echter dienen om de lasten
van her verleden en de nationale sectoren te betalen.

ln de theoretische hypothèse dar de successierechten wor-
den afgeschaft, moet de Regering uiteraard met nieuwe
voorstellen komen om de nationale sectoren en de lasten uit
her verleden te bekostigen.

Volgens een lid wordr aan de opbrcngsr van de successie-
rechten ecu vaste besrernrning gegeven.

Bijgevolg kunnen de successierechren in de toekornst nier
meer afgeschaft worden, ook niet door een volgende wer-
gever. Indien de successierechten niet roereikend zullen zijn,
dan zullen zi] bovendien in de toekornst moeren wor den ver-
hoogd. In feite wordt de volgende wetgever aldus gehypo-
rekecrd. Dit is een gevaarlijk precedent, aldus het lid.

Ecn ander lid sluit zich bij dit srandpunr aan.

Een lid merkt op dar de opbrengst van de successierech-
ten evolueert. Op een bepaald ogenblik kan er een over-
schor zijn, rerwijl er op een ander ogenblik een tekort kan
zijn. Bijgevolg kunnen de lasren niet steeds gedekt worden,

Een lid voegt eraan toe dar er geen enkele garantie is
m.b.t. het volume van de successierechten. Indien een vol-
gende regering de successierechren vermindert, verrnindert
uiteraard de opbrengst ervan.

Ecn ander lid vreesr dar, als men ook in de toekornsr op
dergelijke wijze wijzigingen zal aanbrengen aan de gewone
wet van 9 augustus 1980, de kredietwaardigheid van Gewes-
ten en Gemeenschappen in her gedrang zal komen.



Un membre demande si l'avis des Exécutifs est requis
l'our modifier les dispositions relatives aux droits dl' SU(-
ccsxiou. Fn effet, il s',\git en fin Je compte du fin.inccrnenr
des secteurs nationaux.

Le Ministre (N) répond qu'en retirant les droits Je suc-
cession de la loi ordinaire du 9 aoùr 19RO, on en fait ;1
nouveau un impôt national. 1\ s'ensuit que c'est ;1l1 Parlement
national qu'il appartient d'en fixer le niveau, Si le niveau
etait modifie, cette adaptation aurait une incidence directe
sur le mécanisme instauré par le présent projet de loi.

L'augmentation ou la reduction des droits de succession
111: requièrent l'as l'avis des Exécutifs, étant donné qu'aucune
modification n'est apportee au mécanisme proprement dit.
En cas de modification du niveau des droits de succession,
on pourrait être forcé ;1 prévoir une nouvelle source de
revcn us.

Un membre souhaite 'lU 'il soit clairement precise SI

l'avis des Exécutifs est nécessaire pour une modification du
niveau des droits dl: succession.

De Ministre (N) répète que cet avis n'est pas exigé.

Le membre estime que l'affectaiton d'un impôt à cer-
taines dépenses hien précises n'est jamais orthodoxe. Il
est clair qu 'en vertu du présent projet les droits de suc-
cession sont ;lffccrcs au financement des secteurs nationaux.
Une modification Je la source du financement a bien évi-
demment une incidence directe sur le financement de ces
secteurs.

Si les droits de succession devaient être supprimés, il n'y
aurait plus suffisamment de moyens pour payer les em-
prunts contractés entreternps et il faudrait à nouveau re-
courir à un financement national.

Si les droits de succession sont supprimés, il n'y a plus
de régionalisation de fait. Il devient donc possible d'effacer
la régionalisation d'un trait de plume.

Un autre membre estime que j'orateur précédent exagère
dans ses déclarations. Les droits de succession ne vont pas
être supprimés. Leur produit peur cependant varier. Il de-
mande quelle garantie il y a qu'ils ne seront pas supprimés.

Le Ministre (N) répond que si le solde des droits de suc-
cession est transféré au budget des Affaires économiques, un
mécanisme de financement pourra entrer en action. Il s'agit
du deuxième volet de l'accord.

Un membre estime que la suppression des droits de suc-
cession dans les dispositions de la loi ordinaire du 9 août
1980 affecte les moyens des Régions et des Communautés.

Quels nouveaux moyens le Gouvernement mettra-t-il it la
disposition de ces institutions? Il a annoncé dans sa décla-
ration gouvernementale qu'il ne toucherait pas à la réforme
de l'Etat ou qu'il en poursuivrait la mise en œuvre. C'est
pourtant la deuxième modification importante qui est ap-
portée à la réforme de l'Etat et qui représente un pas en
arrière.

Le Ministre (N) estime que, sur le fond, il n'est apporté
aucune modification au système de financement des Régions
et des Communautés. La seule différence est qu'on arrivera
plus rapidement aux ristournes sur l'impôt des personnes
physiques.

.." .." :.:.

L'amendement est rejeté par l'adoption de l'article rnajo-
riré contre opposition.
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Ecn lid vr.iagt oi ovcr een wijziging rn.b.t. de successic-
rcchrcn lier .idvics mocr worden ingcwonnen \',111 de Execu-
ricvcn. Hct g.iar uitcindclijk over de financiering van de
nationale secroren.

Dl' Minisrer (N) anrwoordt dar door de schrapping van
de successiercchten uit de gewone wcr van 9 augustus 1980
zij opnieuw l'en nationale belasring worden. Bijgevolg
bepaalt her nationale parlement her niveau ervan. Indien dit
niveau wordr gewijzigd, dan heeft dit een rechtsrreekse
invloed op het rnechanisrne van dit wetsontwerp,

Over een vcrhoging of verlaging van de successierechten
is gcen advies van de Executievcn vereist, aangezien het
rnechanisme als dusdanig niet wordr gewijzigd, Wl'1 kan men
errol' genoopt worden in een nieuwe inkomensbron te voor-
zien.

Het lid wenst duidelijk te horen of her advies van de
Executieven vercist is voor een wijziging van het niveau
van de successierechten.

DeMinister (N) herhaalt dar dit advies nier vereist is.

Het lid vindt het affecteren van belastingen aan bepaalde
uitgaven alrijd oriorthodox. Nu worden de successierechten
duidelijk geaffecteerd aan de financiering van de nationale
sectoren, Een wijziging van de bron van' de financiering heeft
toch wel duidelijk een rechrsrreekse weerslag op de finan-
ciering van die sectoren.

Mochren de successierechten afgeschaft worden, dan zijn
de middelen onvoldoende om de intussen afgesloten lenin-
gen te betalen. Men zou aldus terug rerecht komen bij de
nationale financiering, aangezien de leningen intussen be-
staan.

Indien de successierechten afgeschaft worden, is het ge-
daan met de feitelijke regionalisering. Het wordt dus moge-
lijk om met één pennetrek de regionalisering ongedaan te
rnaken.

Een ander lid is de mening toegedaan dar de vorige spre-
ker overdrijft. De successierechten zullen niet afgeschaft
worden. Wel kan de opbrengst ervan wijzigen. Hij vraagt
echter welke garantie er bestaat dar ze niet afgeschaft zuI-
len worden.

De Minister (N) antwoordt dar, als het saldo van de suc-
cessierechten wordt overgedragen nanar de begroting van
Economische Zaken, er daar een financieringsmechanisme
operationeel wordt. Dar is het tweede luik van het akkoord.

Een lid meent dar, door het schrappen van de successie-
rechten uit de gewone wet van 9 augustus 1980, aan de
middelen van de Gewesten en Gemeenschappen geraakt
wordt.

Welke nieuwe rniddelen zal de Regering ter beschik-
king stellen? Ze heeft in haar regeringsverklaring gezegd
dar' rs: de staarshervorming onaangeroerd zou laten of ver-
der zou doorvoeren. Dit is echrer al de tweede belangrijke
wijziging aan de staarshervorrning die een stap terug bete-
kent.

De Minister (N) vindr dar ten gronde niets aan her finan-
cieringssysteem van Gewesren en Gemeenschappen gewij-
zigd wordr. Het enige verschil is dar men sneller aan de
ristournering van de personenbelasting roe zal komen.

:;. ;:. :;.

Het amendement wordt verworpen ingevolge de aan-
neming van het artikel meerderheid tegen oppositie.
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Art. 6

M. Van der Biest a déposé un amendement (Doc,
n" 834/7-1) tendant .l supprimer cet article.

L'article est adopté par 1(, voix courre v et 3 abstentions.
L'amendement est de ce fait rejeté.

Art. 7

lin membre considère que cet article revêt une importunee
capitale dans le cadre du projet. Parmi diverses dispositions
concernant les charges du passé des Régions, on en trouve
subitement disposition ayant trait à l'affectation du solde
des droits de succession.

Certains voient dans cette disposition la concrétisation
d'une régionalisation de fait, r.indis que d'autres estiment
que cet article souligne en réalité le caractère national des
ressources en cause. Juridiquement, les soldes des droits de
succession continuent de tolite manière d'émarger au budget
national, déclare l'orateur et leur inscription il une section
particulière du budget des Affaires économiques ne change
pas grand-chose il cet égard.

La décision relative à l'affectation des fonds de cette
section particulière continue de relever de la compétence
du pouvoir national.

Certes, il est créé en méconnaissance du principe norrnal
de l'annualité stricte des moyens budget.tires, une espèce
de fonds permanent dont le solde est chaque fois transféré
automatiquement il l'année suivante, mais il n'empeche que
le Gouvcrncrncnr doit demander chaque année :1lI Park-
ment l'autorisation d'effectuer ces dépenses.

L'orateur constate que l'on ne dispose d'aucune garantie
légale en ce qui concerne l'attribution des ressources 3UX
Régions. A son avis, il ne peut dès lors être question d'une
régionalisation des moyens budgetaires. Chaque année, cene
affectation dépendra en effet de la bonne volonté du pouvoir
exécutif central dont la composition et l'orientation poli-
tique peuvent changer .\ tout instant,

Lorsqu'on étudie la genèse du projet, on constate, pré-
cise le membre, que Je projet initial d'arrête royal numé-
roté prévoyait expressément que les droits de succession
seraient attribués aux Régions. JI y étaient également ques-
tion de comités ministériels régionaux, de sone que cc texte
présentait tout de même certaines garanties légales sur le
plan de 1'3ffectation des moyens aux Régions. Le projet de
loi déposé par la suite prévoyait toutefois encore IJ créa-
tion de deux fonds particuliers dans le cadre du budget
national. Toute référence à ces fonds 3 entièrement disparu
dans le projet actuel.

Selon l'orateur, il y 3 deux possibilirés :

- ou hien le Gouvernement opte pour une régionalisa-
tian de fait, auquel C3S le texte actuel est hypocrite et a
uniquement pour but d'éluder un avis négatif du Conseil
d'Etat;

- ou hien il ne faut pas chercher dans le texte plus que
ce qui y est dit et l'attribution des fonds devra chaque fois
faire l'objet d'un compromis politique au sein du Gouver-
nement. Il ne reste donc rien de l'accord du 26 juillet 1983,
malgré ce que le Gouvernement prétend actuellement.

A eet article, M. De Batselier dépose un amendement
(Doc. n? 834/8-1) tendant tout d'abord à affecter clairement
à deux fonds distincts le solde des droits de succession, afin
de mettre l'accent sur l'imputabilité régionale des fonds et
en second lieu à indiquer dans le texte les chiffres figurant
aux annexes de la décision du 26 juillet 1983, afin de leur
conférer un caractère impératif (arr. 7bis).

[ S4 ]

An. 6

Op dit .irtikcl werd dour de heer V;lI1 (kr Biest ccn
amcnderncnt (Stuk n' iU4/7-1) ingedicnd, erree srrckkcnde
hec artikcl te schruppcn.

Hcr artikcl wordt Illet 16 regen 9 srcrnrnen en .1 onthou-
dingcn .i.ingcuomcn. Dientengevolge is het amendement ver-
worpcn.

An. 7
Dit arrikcl wordr door (en lid besternpcld als cen cruciaal

arnkel in hct kader van her onrwcrp, Tussen allerlci hcpa-
linuen ornrrcnr de lasten van hct verleden \·:111de Gcwcsren,
is hier plots sprake van de besremrning \':111het saldo van
de successicrechtcn.

Sommigen zien in deze bepaling cen fcircliikc rcuionali-
sering, andcren menen dar her in fcire om ccn bcklcrnroncn
van de nationale nard van de betrokken middclcn gant. In
reelue blijvcn de suldi van de successicrechrcn in icder gcval
tnt de nationale hcgroring behoren, aldus hcr lid. Hcr onder-
brcngen ervan in een afzonderlijke secrie van de begroring
voor Econornische Zaken veranderr daaraan in wezen niers.

De beslissing tor annwcnding van de fondsen V3n deze
afzonderlijke sertie blijfr lot de hevoegdheid van de natio-
nale overheid behoren.

\Xlc1iswaar wordt, in srriid met de normale strikre annali-
tcir \'.111 de begroringsmiddelcn, ccn soorr van doorlopend
fonds gccrcëerd, W3arV::1I1het saldo relkens aurr-matisch naar
her volgend [aar wordt overgedragcn. Toch rnoer de
Regcring jaarlijks het Parlement om uirgavcnmachtigingcn
vragcn.

Her lid consrateert dar er ook geen enkele wetrclijke waar-
borg is voor de gewesrelijke besreding van de rniddclen,
Van enige regioualisering van budgerraire rniddelcn is er
zijns inziens dan ook geen sprake. Alles hangt immers iedcr
[aar weer af van de bereidheid van de cenrrnle uitvoerendc
m.ichr, die op elk ogenblik van samenstclling en polirieke
gezindheid kan vcrunderen.

\Xlanneer men de wordingsgeschiedenis van her onrwerp
bckijkr, zier men, aldus het lid, dat in her oorspronkclijkc
ontwerp V3n genummerd koninklijk hesluir uirdrukkcliik
bepaald was dar de successierechren aan de Gewesten wer-
den toegewezen. Er W;IS ook spruke van regionale rninister-
comités, zodat die rekst roch zekere wettelijke waurborgen
inzake gewestelijke hesteding v.in de rniddclen inhield.
Volgens het daarop volgcnde eersre wetsontwerp zouden
alrh.ms nog rwee afzonderlijke fondsen binnen de natio-
nalc beuroring worden opgerichr. In het huidige ontwerp
blijft zelfs duarvan nicrs meer over.

Volgens het lid zijn er twee mogelijkheden:

- ofwel strceft de Regering naar een feitelijke regiona-
liscrinu, rnaar dan is de huidige tekst hypocricr en allccn
bedoeld orn een negaticf advies van de R;lad van Stare te
ornzcilen;

- ofwel houdt de tekst nier meer in dan wat hij zegt,
en zul de aanwending van de rniddelen telkens weer het
voorwern moeten uirrnaken van een politiek compromis in
de Recering. Aldus blijft er \':111 her akkoord van 26 juli
1983 niets over, wat de Regering thans ook moge beweren.

Door de heer De Batselier werd op dit artikel een amen-
dement (Stuk n' 834/8-1) ingediend, erree strekkend ten
eersre het saldo V3n de successierechten duidelijk aan rwee
onderscheidcn fondsen toe te wijzen, ten einde de gewes-
telijke aanrekenbnarheid van de middelen tot uiting te laren
komen, en ten tweede, de cijfers opgenomen in de bijlagen
hij de beslissing V3n 26 juli 1983 in de tekst op te nemen,
ren einde er een dwingend karakrer 3311 te geven (art, 7bis).



L'auteur precise que 1.1 première partie de son amende-
mrut ,I pOlir but d'etahlir si le Gouvcrncrncnt prend la
decision du 26 [uillct IlJ:-U au sérieux, 11 estime que la
seconde partie est necessaire pour eviter que chaque Gou-
vcrncmcnr puisse vider la loi de sa substance par la suite,
en modifiunt les chiffres de départ sans passer par un texte
de loi,

Un membre se demande comment le mécanisme de sup-
pression de (redits d'invcsrisscmcur toncrionnern sur le
plan de lu technique budgétaire. 11 a de nombreuses objec-
tions ;1 formuler contre une telle méthode. Pour le dossier
des F 1(-i, on avait égalcrnenr envisagé de supprimer des
investissements pour maintenir les equilibres régionaux. Or,
ces investissements n'ont jamais eté réellement supprimés et
de surcroît, une telle technique doir être condamnee en soi.

On peut d'ailleurs se demander quelles suppressions sont
visées. S'agit-il des crédits l'canés des propositions hudgé-
mires des départements par le « comité de la hache" ou de
suppressions supplémentaires?

D'autre part, par suite de telles suppressions, on pourrait
arriver ;1 lu situation paradoxale que les crédits soient
supprimés dans l'une des régions ct non dans j'autre pour
des projets d'iuvcsrisscrneur présentant un intérèr qui dé-
passe le cadre de lu Région. L'orateur propose dès lors que
le Ministre du Budget fournisse des précisions ;1 ce sujet à la
Commission.

Un autre membre fait observer que si l'article 6 permet
il est vrai d'identifier clairement l'origine des fonds, l'arti-
cle 7 reste dans le vague quant à leur destination. Pour
clarifier cette situation, il y a ;1 son avis trois possihilités :

- ouvrir tout simplement un compte particulier pour les
filiales wallonnes et flamandes, ce qui n'implique toutefois
encore aucune obligation en matière d'affcctnrion:

- créer deux fonds distincts, auquel cas on pourrait se
servir de fonds existants et notamment du fonds dl' solid.i-
rité, dans le cadre duquel on pourrait créer une section
flamande et une section wallonne en plus de la section
nationale;

- établir un lien direct avec les filiales elles-memes, en
affectant directement les moyens flamands ;lUX Filiales fIJ-
mandes et les moyens wal1<)ns aux filiales wallonnes.

, M. Van der Biesr dépose un amendement (Doc n°
834'7-1) visant à supprimer cet article.

L'auteur déclare que sur le plan politique, l'article ï
constitue incontestablement l'article le plus important du
projet. Il est in~piré par des considcr.rtions d'opportunité i
ct permet ;1 IJ fois une interprétation nationale et une
interprétation régionale.

l.c nrohlcmc crucial d:111Sl'optique de l'upplic.irion de cet I

article est celui de l'unnunlitc des budgets. Les crédits ;1
mettre ;1 la di,posirion des secteurs nnriou.iux devront ètrc
Vorl'S ;1 nouveau chaque annee dans le cadre du budget de-
Affaires économiques. Autrement dit, les entreprises de ces
secteurs ne pourront compter avec certitude sur les rnoyens
dont elles pourront disposer que pour une période de douze
mois. Une telle incertitude fait obstacle il la gestion sérieuse
d'une entreprise, d'autant plus que le budget des Affaires
économiques est génér;llement voté avec des mois de retard.

Pour ce qui est de l'amendement de M. De Batsclicr,
l'orateur fait observer que son adoption aurait pour effet
de modifier foudarnentalemenr le projet à l'examen, étant
donné qu'il implique un retour il l'orthodoxie de la décision
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Her cerste decl heeft volgens de auteur tot doel te zien
of de Rcgcring de beslissing van 26 juli 1983 ernsrig neemt,
Her rwecdc deel is volgens hem noodzakelijk om te voor-
komen dar iedere rcgering achteraf de wet zou kunnen uit-
hellen door, buiten elke wetrekst orn, de vertrekcijfers te
wijzigen.

Een lid vraagt zich af hoe her rnechanisrne van schrapping
van investeringskredieten budgertair-rcchnisch zal fuuctione-
ren. Hij zier tal van bezwaren regen een dergelijke werk-
wijze. Ook in verband met her F 16-dossier werd de schrap-
ping van investeringen in her vooruitzicht gesceld om
regionale evcnwichten te handhaven. Deze schrappingen zijn
in werkelijkheid nooit uirgevoerd, aldus het lid, en boven-
dien is de techniek op zich verwerpelijk.

Welke schrappingen worden overigens beldoeld ? Gaar het
om de kredieten die door her zogenaarnde hakbijlcorniré uit
de begrotingsvoorstellen van de departernentcn zijn geweerd
of om bijkomende schrappingen?

Voorrs zou men door dergelijke schrappingen tot de
paradoxale situatie kunnen komen dar voor invcsterings-
projecten van een ruimer dan gewestelijk belang, de kredie-
tcn in het ene Gewest worden geschrapt en in het andere niet.
Het lid srelr daarorn voor dar de Commissie de Minister
van Begroring daarorntrenr zou horen.

Een ander lid merkt op dar dank zij arrikel 6 weliswaar
de oorsprong van de middelen op herkenbare wijze te id en-
tificeren is, maar dar arrikel 7 in het ongewisse blijft over

, de besternrning ervan. Om daarover meer duidelijkheid te
scheppen zijn er zijns inzicns drie mogelijkheden:

- er wordr gcwoon ecn afzouderlijke rekening voor de
WaJ]se en de Vlaamse filialen geopend, waarbij echrer nog
geen verplichting bestaar inzakc besternrning;

- cr worden rwee afzonderlijke fondsen gecreëerd, waar-
bij cchrer gebruik zou kunncn worden gernaakr van de be-
sraande fondsen, en met narne van het Solidariteitsfonds.
Dit fonds ZOll naast de nationale scctie, een Vlaamse en een
Waalse sectie kunnen krijgcn;

- er wordr een directe band naar de filialen zelf gelegd,
waarbij Vlaamse middelen rechrsrrecks met de Vlaamse filia-
len en Waalse middelen met de Waalse filialen worden ver-
bonden.

Door de heer Van der Biest werd een amendement (Stuk
n' 83417-1) ingediend, ertoe strekkend dit arrikel te schrap-
pen.

De auteur vcrklaart dar artikel 7 politiek ongetwijfeld het
hclaugrijksre van her ontwerp is. Her is gebasecrd op oppor-
runircirsovcrwegingcn en Lut de rnogclijkheid van zowel
ecn nationale als een regionale interpretatie open.

Hcr cruciale prohlecm met hcr oog op de toepassing van
dir- .trtikcl is d.u \':111 d~' annnlircir van de begroring. De
krcdictcn die ;\;111 de nationale secroren ter beschikking zul-
lcn wordcn gesrcld, moeren icdcr jaar opnieuw in het kader
\";111de begroting van Econornische Zakcn worden goedge-
keurd. De ondernemingen in deze sectoren hebben m.a.w.
rclkens slechts voor een periode van rwaalf rnaanden enige
zckerhcid omtrent de middelen waarover zij zullen kunnen
bcschikkcn. Op die manier is het onmogelijk op een ernstige
wijze cen onderneming te beheren, te meer daar de hegroting
\';111 l-conornische Zaken veelul pas muanden te laar wordt

I I~oedl!ekcurd,
, Mèt hcrrckking rot her amendement van de heer De
Butsclier rnerkr spreker op dar de aunnerning ervan de aard
V:1n het onderhavige onrwerp wezenlijk zou wijzigen, daar
hcr ecn terugkeer nuar de orthodoxie van de beslissing van
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du 26 juillet IlJ~U.Ce serait une initiative effective dans la
voie de la régionalisation, qui supposerait la modification
implicite de la loi spéciale du g août 1980 ct ne pourrait
dès lors être adoptée qu'à la majorité des deux tiers.

L'orateur se demande s'il ne convient pas de demander
l'avis du Conseil d'Etat au sujet de cet amendement. Il se
réserve le droit d'exiger éventuellement cette consultation
lors de la discussion de l'amendement en séance publique,

Le Ministre (F) déclare que l'article 7 constitue en effet
l'un des points clés du projet. Il ressort des observations
formulées par les membres que l'article dit exactement ce
qu'il veut dire, c'est-à-dire que le solde des droits de suc-
cession sera versé il la section particulière du budget des
Affaires économiques. Il est clair que cette disposition ne
va pas ,\ l'encontre de ce qui est prévu à propos de l'affec-
tation de ce solde dans la décision du 26 juillet 1983 mais
qu'elle en permet au contraire l'exécution.

Un memhre ayant fait observer que l'on ne dispose d'au-
cune garantie légale, étant donné que le budget doit être
adopté chaque année à la majorité ordinaire, le Ministre
(F) répond que l'inscription d'une telle garantie dans une
loi ordinaire offrirait encore moins de garanties, puisque
cette loi peut être modifiée même plusieurs fois par an à
la majorité ordinaire.

Un membre ayant demandé pourquoi le système des sup-
pressions n'a pas été inscrit dans le projet, le Ministre (F)
répond que ceci est impossihle étant donné que cela équi-
vaudrait à accorder des pouvoirs spéciaux en matière bud-
gétaire sans limitation de temps. Il est inconcevable
qu'une loi générale permette le transfert de crédits d'un
budget à l'autre, De tels transferrs seront décidés dans le
cadre des discussions budgétaires annuelles, si besoin en est.

Selon le Ministre (F), il n'est pas non plus extraordinaire
qu'un accord politique conclu pour plusieurs années doive
être adapté concrètement chaque année lors de l'établisse-
ment du budget. Il n'est pas rare que de tels accords soient
mieux respectés que ceux imposes de manière impérative
par un texte légal (lequel peut toujours être modifié par
un nouvel accord politique).

Le Ministre (F) cite j'exemple du plan P. I. P., qui pré-
voyait egalement la suppression de crédits.

La srabiliré politique et la continuité d'une politique ne
sont pas fonction de leur consécration dans des textes lé-
gaux. Selon le Miniestre (F), les intentions du Gouvernement
sont d'ailleurs claires. Aucun texte légal ne pourrait les
exprimer avec plus de précision que la décision du 26 juil-
let 1983 et les tableaux qui y sont annexés.

En ce qui concerne l'amendement (Doc. n? 834/8-1) de
M. De Barselier, le Ministre (F) s'oppose à ce que l'on se
réfère aux tableaux joints à la décision du 26 juillet 1983,
tout d'abord pour des raisons d'ordre légisrique et ensuite
parce qu'il faut se baser sur certaines normes pour pouvoir
lire les tableaux, Ceux-ci ne peuvent constituer des normes
en soi.

Pour ce qui est des questions relatives à la destination
des soldes, le Ministre (F) déclare que le Gouvernement a
l'intention de les affecter conformément aux règles énoncées
dans la décision du 26 juillet 1983. La question de savoir
quelle technique sera appliquée à cet effet lui semble pré-
maturée. C'est lors de la préparation du budget qu'il fau-
dra définir la manière dont ces crédits y seront inscrits.
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26 jul i lYS.' inhoudt. Hct ZOll &111 om een wcrkclijkc stap in
de richting v.ui ,IL- regionalisering g.ian, die ccn irnplicierc
wijziging v.in de bijzoudcre wer V.1I18 augustus J lJRO mee-
hrcngt en dcrhulvc slechrs met ccn rwce dcrdc rnecrdcrhcd
kan worden goedgekeurd.

Spreker vraagt zich af of her advics van de Raad van Srarc
nier dient te worden gevraagd over dit amendement. Hij be-
houdt zich het recht voor deze raadpleging eventueel bij de
behandeling van het arncndcmcnr in openbare vergadering te
vragen,

:} ::- ~.

De Minister (F) srelt dar artikcl 7 inderdaad één van de
kernpunten van her ontwerp is. Uit de opmcrkingcn van
de leden is gebleken dar het artikel precies zegt war her wil
zeggen, nl, dar her saldo van de' successiercchrcn op de af-
zonderlijke sectie van de begroting van Econornische Zakcn
wordr gesrort, Het is duidelijk dar deze bepaling nier strijdig
is met hetgeen in de beslissing van 26 juli 1983 berreffende
de besternrning van dit saldo W,lS bepaald, maar inregendeel
de uitvoering ervan mogelijk maakr,

Op de opmerking dar een wetrelijke waarborg onthreekr,
op grond van het feit dar de begroting ieder jaar weer bij
gewone meerderheid moet worden goedgekeurd, repliceert
de Minister (F) dar de vastlegging van de regeling in een
gewone wet nog minder waarborgen biedt, aangezien die
wet zelfs meerdere malen per jaar bij gewone meerderheid
kan worden gewijzigd.

Op de vraag waarorn her systeern van schrappingen niet
in het ontwerp is opgenomen antwoordr de Minister (F) dar
dit niet mogelijk is aangezien het zou neerkomen op de roe-
kenning van bijzondere rnachten op begrotingsgebied zonder
tijdsbeperking. Het is onvoorstelbaar dar een algernene
wer zou toestaan kredieten over te schrijven van de cne
begroting naar de andere. Over de overschrijvingen zal ieder
jaar, voor zover er bchoefre aan is, worden beslist bij de
begroti ngsbespreki ngen.

Her is, volgens de Minister (F) ook niet buitengewoon
dar een voor meerdere [aren gesloten politiek akkoord ieder
jaar in concrero moer worden ingevuld bij de vaststelling
van de begroting. Niet zelden wordr een dergelijk akkoord
beter nageleefd dan W:1I1I1eer her op dwingende wijze in
een wettekst wordt vastgelegd (die irnrners op grond van een
nieuw politiek akkoord kan worden gewijzigd).

De Minister (F) verwijst naar her voorbeeld van het P. 1. P.-
plan, waarin ook de schrapping van kredieten was voorzien.

De politieke stabiliteir en de conrinuiteir van een beleid
hangen niet af van de neerlegging ervan in werreksten. De
intenties van de Regering zijn volgens de Minister (F) trou-
wcns duidelijk. Uit de beslissing van 26 juli 1983, en met
name uit de rabellen, komen haar bedoelingen met meer
nauwkeurigheid naar voren dan uir enige werteksr.

Met betrekking tot het amendement (Stuk n'. 834/8-1) van
de heer De Barselier kant de Minister (F) zich regen het
verwijzen naar de aan de beslissing van 26 juli 1983 ge-
hechre rabellen, ten eerste uit legistiek oogpunt, en ten rwee-
de omdar er normen moeren zijn om rabellen te kunnen
lezen. Tabellen zelf zijn geen normen.

Wat de vragen om verduidelijking van de besrernrning
van de saldi berreft, verklaart de Minister (F) dar de bedoe-
ling van de Regering is ze te besteden op grond ~an de bc-.
slissing van 2(j juli 1983. De vraag welke rechniek daarbii
zal worden toegepast, lijkt hem voorbarig. Hoe de hedod~
de kredicren budgertair zullen worden ingeschreven zal bIJ
de voorbereiding van de hegroting moeren worden uirge-
rnaakr.



Le Ministre (F) conclut l'Il precisant que Ic projet rl:I'0lld
au'( .ispir.uion« de tous les groupes dl: la popul.u ion cr
qu'il est d'un iurérót vital pour l'uvenir LIu l':I}"S. Il Ill' Iuur
dès lors ras Cil rompre l'équilibre en adopr.inr des amende-
meurs de portée plus étendue que le texte lui-même.

l} :.} :.'"

Un membre souligne qu'il ressort des réponses du Minis-
tre que rien n'a encore été décide en ce qui concerne l'af-
fectation des moyens visés à l'article 7 et que tout ce qui
a été prévu dans la décision du 26 juillet 1983 devra en fait
encore être ré:llisl: au moment où l'on décidera de la tech-
nique budgétaire à suivre pour l'affectation de ces moyens,
Il ajoute que le projet n'est donc rien de plus qu'un « acre
d'espoir »,

A son avis, le nœud du problème réside dans le fait que
l'on est à la recherche d'une technique budgétaire permettant
d'établir un lien organique entre l'origine régionale et la
destination régionale de fonds qui doivent être considérés
comme nationaux sur le pian juridique. Or, c'est précisé-
ment sur cette question essentielle que le Conseil d'Etat a
émis un avis négatif. Si dans des matières de compétence
nationale, on décide d'affecter des moyens d'origine régio-
nale il la Région dont ils proviennent, on va inévitablement
il l'encontre des dispositions de la loi spéciale du 8 août
1980. Il va de soi que le Parlement peur ignorer j'avis du
Conseil d'Etat, mais si l'on veut respecter l'orthodoxie
constitutionnelle, il faut briser le lien organique entre l'ori-
gine et la destination des fonds.

Un membre déduit de l'exposé du Ministre que la tech-
nique de réalisation budgétaire de l'article 7 n'est pas encore
définitivement mise au point. On s'efforce d'élaborer un sys-
tème permettant, par le biais d'une technique budgétaire,
de donner une affectation régionale à des moyens qui sont
juridiquement des moyens nationaux.

C'est justement cette procédure que condamne le Conseil
d'Etat. Quelle que soit la technique utilisée, on abandonne en
effet le système prévu dans la loi spéciale du 8 août 1980.

Différents membres s'insurgent contre la conclusion du
Ministre (F) qui, tout en affirmant que le projet n'est pas
satisfaisant, estime que l'opposition au projet implique la
responsabilité du démantèlement de Cockerill-Sambre.

Une telle déclaration constitue en effet une forme de ch:111-
rage politique. Si le présent projet de loi n'apporte qu'une
solution partielle et tardive aux problèmes de cette entre-
prise, la responsabilité en incombe au seul Gouvernement
qui, bien que disposant de pouvoirs spéciaux depuis février
1982, ne parvient it présenter un texte qu'en janvier 1984.

Un membre ajoure que si son groupe ne fera pas d'oh-
struction au projet, mèrnc s'il est conscient qu'il ne constitue
pas une solution au'( problèmes de la sidérurgie wallonne,
il ne convient cependant pas de lui en tenir rigueur, étant
donné qu'il ne partage pas le pouvoir et n'est donc pas res-
ponsable de la teneur du projet, ni des retards imputables
au seul Gouvernement.

La remarque doit cependant être bite que si le scénario
de la faillite a été évoqué en son temps par un membre de
la majorité, d'aucuns duns les milieux liégeois, soit par dé-
sespoir, soit mus par' d'autres sentiments, pensent que la
faillite n'est pas nécessairement à .exclure et sont partisans
de la politique de la terre brûlée.
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De Miuixu r (F) hcsluir met te stcllen dut her ontwcrp be-
.mt woordr :1:111 lie vvrvucht ingcu v.ru alle hcvolkingsgroepcn
en LLH lier \:111 lcvcnsbel.i ng is voor dl.' toekomst van het
l.md. Hcr cvcnwichtig van het onrwerp mag dan ook nict
wordcn vcrbrokcn door het aannernen van arnendernenrcn
die er rnéér in willen lcggen.

Een lid repliceert dar uir de antwoorden van de Minister
hlijkr dar nog niers vastst.iat omtrent de besternrning van
de in artikel 7 bedoelde middelen en dar alles wat in de
beslissing van 26 juli 198.1 in het vooruitzicht werd gesteld
in feitc nog zul moeten worden gerealiseerd op het ogenblik
dar de budgertaire techniek voor de besteding van deze mid-
delen zal worden vastgelegd, Het ontwerp is niet meer dan
een " akre van hoop », aldus her lid.

De kern van het probleern is zijns inziens dat men een
middel zockr om voor gelden die juridisch als narionaal
moeren worden beschouwd, via een budgettaire rechniek
een organieke band tot stand te hrengen tussen de gewes-
telijke oorsprong en de gewesteiijke besternrning ervan. Pre-
cies over die keruvraag heeft de Raad van State zich neua-
rief uirgelaren. Wanne'er in aangelegenheden die onder ~de
nationale bevoegdheid vallen, middelen van gewestelijke
oorsprong wordcn aangewend voor het Gewest waarvan
zij afkornsrig zijn, komt men onvermijdelijk in conflict met
de bijzondere wer van 8 augustus 1980. Uiteraard kan het
Parlement het advies van de Raad van Srate negeren, rnaar
als men in de consrituuonele orthodoxie wil bijven rnoer de
orgunicke band russen oorsprong en bestemming van de mid-
delen worden doorbroken.

Een lid leidr uit de uireenzerting van de Minister af dat
de techniek van budgerraire uitwerking van artikel 7 nog
nier vaststaar. Men zoekt een systeem om middelen die
juridisch nationaal zijn via een budgertaire rechniek aan
regionale bestemmingen te binden.

Her is juist dit waarvan de Raad van Srate vindt dar het
nier kan. Welke techniek men ook gebruikt, men verlaat
inderdaad her systeern van de bijzondere wer van 8 angus-
tus 1980,

Verschillende leden protesreren tegen het besluir van de
Minister (F) die weliswaar bevesrigt dat het ontwerp geen
bevrediging schenkt, rnaar vindt dar oppositie tegen her
onrwerp de verantwoordclijkheid voor de onrrnanreling van
Cockerill-Sambre implicecrt.

Ecn dcrgelijke vcrklaring berekent immers een vorrn van
poliriekc chantage. Hoewel her voorliggcnde wetsontwerp
slcchrs CUl gedeeltelijke en laattijdige oplossing voor de
problemen van die onderneming brengt, valt de ver.mt-
woordelijkheid ervoor uitsluitend ten lasre van de Regering,
die weliswnar sinds fehruari 1982 over bijzonderc rnachren
beschikr, maur pas in inuuari 1984 erin slaagr ccn tekst
voor te srellcn.

Fen lid voegr CL1:1\1 roe dar zijn fractie geen obstructie
regcn hct ontwerp zul voeren, ook al is zij er zich van be-
wust dar het geen oplossing voor de vraagsrukken van het
Waalse staal inhoudr. Men mag zijn fracrie echter niet met
de vinger wijzcn, want zij deelt niet in de macht en is bij-
gevolg nier ver.mtwoordelijk voor de inhoud van het ont-
werp, noch voor de verrraging die uirsluirend aan de Rege-
ring is te wijrcn.

Toch zij opgcmerkr dar het scenario van het faillissernent
indertijd door ccn lid van de meerderheid werd geschetst,
maar dar enkele personen in Luikse kringen uit wanhoop
of orn andere beweegredenen geloven dat een Iaillissernent
nier noodzakelijk hoeft te worden uirgesloten en voorstan-
der zijn van een politiek van de verbrande aarde.
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D'autres sont part.igós entre le souci dl' ne P;IS hypothé-
quer l'affrontement politique futur l'II manquant de fermeté
sur ce dossier et la préoccupation d'assurer la viabilité dc
l'entreprise.

Dès lors, il ne prendra pas l'initiative de réunir les signa-
tures d'un tiers des membres de la Chambre pour que soit
consulté le Conseil d'Etat sur l'arnenderncnt de ~ 1. De Barse-
lier ou sur d'autres amendements.

le président fait observer que, de toute manière, on ne
peut demander cette consultation avant que ne soient con-
nus les avis des Exécutifs régionaux. Il souhaite que la con-
sultation du Conseil d'Frnr intervienne, soit en commission,
soit au début de la discussion en séance plénière, afin d'évi-
ter la prolongation des débats.

l'intervenant déclare qu'il faudra préalablement il toute
décision en la matière, prendre connaissance des avis des
Exécutifs régionaux.

le Ministre (F) déclare qu'il ne s'agit p:lS de mettre en
évidence les conséquences de la non-adoption du projet.
Il estime qu'il y a lieu de placer chacun devanr ses res-
ponsabilités. Il observe en effet que, s'agissant du délicat
problème du financerncur de la sidérurgie, avec les élé-
ments passionnels qui existent dans les deux communautés
du pays, il but constater qu'un accord entre les divers
partis de l'opposition est peu probable. Il évoque il cet égard
le manque de cohésion de l'opposition en ce qui concerne
la proposition de M. Van den Brande modifiant la loi spé-
ciale du 8 août 1980 de réformes institutionnelles (Doc.
n" 441/1) et celle de M. Baudson modifiant l'article 6 de la
loi spéciale du 8 août 1980 de réformes institutionnelles
(Doc. n? 149/1).

Il conclut qu'il n'existe aucun consensus au niveau de
l'opposition au sujet du sauvetage de l'entreprise, que le
financement soit national ou régional.

Un intervenant estime que l'argumentation du Ministre
ne peut être retenue et ne justifie en rien la réticence du
Gouvernement à retarder l'examen du projet de loi de trois
jours pour permettre au Conseil d'Etat de donner son avis
sur l'entièreté du texte. De plus, s'il est vrai que l'opposi-
tion manifestée ~ l'égard du projet ne résulte pas d'un con-
sensus entre différents partis et n'est pas motivée par des
raisons identiques pour tous les membres de ces partis, il
n'en demeure pas moins que le projet reste contestable. En
effet, si d'aucuns sont d'avis qu'il n'est pas satisfaisant en
ce qui concerne Cockerill-Sambre, il estime qu'il constitue
également un problème pour les travailleurs des entrepri-
ses des autres secteurs nationaux, étant donné que l'arti-
cle Il leur est potentiellement applicable.

Un membre rappelle que le Ministre des Affaires écono-
miques a déclaré clairement que cette disposition ne pour-
rait être appliquée qu'aux travailleurs des entreprises des
autres secteurs nationaux que pour autant que des dépas-
sements des enveloppes budgétaires se produisent.

Le Ministre (F) déclare qu'il donnera son avis en cerre
matière dans le cadre de la discussion de l'article 11.

l'intervenant est ne outre convaincu qu'il existe urie dif-
férence politique énorme entre les motivations des membres
du Gouvernement. l'objectif est-il de réaliser un parallélisme
entre les crédits prévus pour Cockerill-Sambre et les com-
pensations octroyées en Flandre?

A cet égard, la technique budgétaire proposée est peu
claire et devrait être précisée. En effet, il s'agit d'une nou-
velle technique qui propose, par exemple, de supprimer des
crédits, et dont l'exposé devrait être complété par le Minis- .
tre du Budget.

le Ministre (F) fait observer que pour donner par P. I. P.
une part plus importante à la Wallonie en compensation
aux dépenses effectuées au profit de la Flandre, il aurait
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Andcrcn twijfelcn tusson dl' hczorgdhc«! orn de rockorn-
~tige poliriekc confronr.uie nier op voorhand te hyporhc-
kcrcn door cen gcbrek aan kr.ichtd.rdighcid aanu.iandc d.it
dossier .ian de d;lg te leggcn, en anderzijds de' noodzu.ik
om de lcefba.irhcid van hcr bcdrijf te verzckcrcn.

ßijge\'()lg zal spreker nier trachren de handtekcningcn te
vcrzamelen van ecn dcrde van de karnerledcn rcn eindc de
Raad van Sr.ire te ruadplegen O\'Cr het amendement van de
heer De Batselier of over .indcre arncudcrnenrcn.

DL voorzitter rnerkt op dar men hoe dan ook geen raad-
pleging kan vrugen alvorcns d.:· .idviczen van dl' Gewcst-
executievcn zijn gekcnd. Bovendicn Iud hij gr~Llg dar het
advies van de Raad van Sture in Cornmissie of bij de aan-
vang van de bespreking in opcnbare vcrgadering zou wor-
den gevruagd om de dcbarten nier te verlcngcn.

Sprcker verklaurt dar cerst kennis moct wordcn gcnomcn
van de udviezen van de gewesrelijkc cxecuticven alvorens
ter znke ecu beslissing wordt gerroffcn.

De Minisrer (F) verklaarr dar her er slechts om te doen
is de aandacht te vesrigcn op de gevolgen van de nier-gocd-
keuring van her ontwerp, Hij rncenr dat ieder voor zich-
zelf moet beslissen. Hij merkr (JP dar een akkoord tussen
de verschillende oppositieparrijen over her kiese probleern
van de financiering van de sraalnijverheid weinig waarschijn-
lijk is, gezien de passionele elernenren bi] beide gemeen-
schappen in her land. Hij verwijst ter zake naar her gebrek
aan sarnenhorigheid bij de opposirie in verband met her
voorsrel- Van den Brande tot wijziging van de bijzondere
wet van 8 augustus 1980 tot hervorrning der instellingen
(Sruk n' 44111) en met het voorsrel-Baudson tot wijziging
van artikel 6 van diezelfde bijzondere wet (Stuk n' 149/1).

Hij zegr tot besluit dat er bij de oppositie volsrrekt geen
overeenstemming bestaai over de redding van dar bedrijf,
ongeacht of de financiering nationaal of gewestelijk is.

Een lid meent dat her betoog van de Minister nier opgaat
en geen verklaring is voor de weigerachtigheid van de Re-
gering om de behandeling van het wetsontwerp drie dagen
uit te stellen ten einde de Raad van Sture de mogelijkheid
te bieden over de volledige teksr advies uit te brengen. De
tegenkanting tegen het ontwerp is inderdaad nier de vrucht
van overeensternrning russen verschillende partijen; zij is
cvenrnin voor alle leden V;1I1' die parrijen door dezelfde be-
weegredenen ingegeven, war nochtans nier wegneemt dar
her ontwerp varbaar blijft voor betwisring. Sommigen vin-
den het nier bevredigend war Cockerill-Sambre betreft,
maar sprcker rneenr dar het evenzeer l'en probleem is voor
de wcrknerners in de andere nationale secroren aangezien
arrikel Il mogelijkerwijs op hen roepasselijk is.

Een lid herinnert eraan dar de Minister van Economische
Zaken duidelijk gczegd heeft dar die bepaling slcchts op
de wcrknerners van de andere nationale sectoren roepasse-
lijk zou zijn wannecr de begrotingskredieten worden over-
schreden.

De Minister (F) z.il daarover zijn mening te kermen geven
hij de bcspreking van artikel 11.

Spreker is er bovendien van overtuigd dar er onder de
leden van de Regering een groot verschil in poliricke moti-
vering besraar. Is hcr de bedoeling de kredieren voor Cocke-
rill-Surnbre en de aan Vlaanderen toegestane cornpensaries
op elkaar af te stemmen?

De voorgestclde begroringsrechniek is op dar stuk weinig
doorzichtig en zou moeren worden verduidelijkt. Her gaat
irnrners orn cen nieuwe techniek, waarbij o.m. wordt voor-

. gesreld kredieren te schrappen, die door de Minister van
Begroting nader zou moeren worden toegelicht.

De Minister (F) wijst erop dat, oru ter cornpensarie voor
de uirgaven ten gunste van Vlaanderen per P. I. P. ecu
grorer aandeel aan Wallonië te geven, gebruik zou moeren



f.illu IWl;ICVlT dl'S 1l1<11\\;l1\h.iv.uu iniri.tlvuu-ut une lIL-~till;t-
riou différcntc, pu I.'qIll' le bll,IF"t gltlh,t1 lit' ch,lIlgcr,lit 1';\"
Ici il ,'agit d'un simple ,IL-pl.tCl'1l1l'llt ,le ,'l'l;dit,,

L'iutervcnunr l!ceLlI'l' Ill' P,IS l'lrt' "lti,t';tit ,IL- cette rcpon-
se, l.c Ministre du Bud~t'r .Icvr.ut .lonucr dt's inform.itions
complémentaires. Fil crtcr , l.i tech n iquc hudgL,t;1 ire proposee
implique la xupprcssiuu dl' crt'llih ct il t.iudr.ur savoir de
quelle manière cerre suppression s'dfcetllL'r;1. Que sc passera-
t-il s'il est constaté que les droits dl' succession ne sont pas
suffisants ?

Quel sera le sort des credits \'ott;S pur le Parlcmcur dans
le cadre du budget du Ministère dcs Trnv.iux publics ou dl'
celui du budget du Ministère des Communications par
exemple? Il est à craindre que des discussions interviennent
quant ;\ savoir s'il faut supprimer des crédits affectes ;,' des
rr.ivaux selon qu'ils sont prévus en Flandre ou en W:lllonic,
Certains projets devront en effet être supprimés, Des lors,
des explications devraient être fournies en ce qui concerne
les modalités de cerre suppression, La remarque est en
outre faite que le danger existe que dans les deux régions,
des projets soient proposés uniquement dans le but d'être
s~lpprimés pour répondre au manque des droits de sucees-
sron.

Un membre déclare qu'il aurait étt' préférable de réaliser
une régionalisation institutionnelle des secteurs concernés,
Même dans ce cas, ij aurait fallu supporter les charges du
passé et les Régions auraient dû disposer de moyens d'in-
tervention dans les secteurs - actuellernener nationaux.

Les diverses déclarations des ministres peuvent se résu-
mer ainsi.

Les droits de succession sont affectés aux charges du
passé, aux secteurs nationaux et au "supersolde ",

Le principe de la régionalisation est très clairement :lp-
pliqué en ce qui concerne la provenance de ces moyens.

La destination est déterminée sur base de la provenance.
Par le biais d'une technique budgétaire, le système est éla- I

boré de manière à ce que deux sections soient ouvertes '
sur cette base au budget des Affaires économiques et qu'une
répartition inégale puisse se faire, de sorte que la techni-
que mise au point puisse également être pluriannuelle.

Ceci semble résumer les réponses du Gouvernement et
correspond à une exécution conforme de l'accord du 26 juil-
let 19H3.

Il n'y a de différence que par rapport à la régionalisation
légale sur le plan institutionnel. L'intervenant admet qu'il
s'agit Li d'un point de vue personnel.

Le Gouvernement doit toutefois fournir des réponses pré-
cises au sujet de ces conceptions.

Plusieurs membres contestent cette interprétation et esti-
ment que ce n'est pas au membre mais au Gouvernement
qu'il appartient de conclure.

D'aurres membres soulignent les divergences existantes
au sein de la majorité en ce qui concerne la déclaration de
l'intervenant.

Le Ministre (F) déclare que le Gouvernement a commu-
niqué au Parlement sa déclaration du 21 juin et son accord
du 26 juillet avec les tableaux annexés,

Le Parlerncnt :l en outre le texte du projet et l'exposé
des motifs. Tout le reste n'est qu'interprétation et n'engage
que ceux qui interprètent.

Un membre aimerait savoir si la déclaration du Ministre
des Affaires économiques concernant la modération est
confirmée par le Vice-Premier Ministre et Ministre de la
Justice et des Réformes institutionnelles.

I S') I l:lH (l'JlU,I,)X4j N. I~

lijn ucnr.i.rkr v.ui ht',lLlgl:n .lit' .i.mv.mkclijk ccn .mdcre
bt'stt'nllning h.iddcn. .LlIlgoil'n dc' tot.ile bq!tl1ting nict 1011

ver.in.leren. Hit'r g;1;1t he: orn ccn gt'wont' vcr -chuiving \';\11
krcdicrcn.

Sprc'ker k.m met dar aut woorc] gt't'n !!l'nocgen nerncn.
De Minisrer van Bcgroring IOU bijkomcndc inlichringcn
moeren vcrstrekkcn. De voorucsrcldc bcurorinusrcchniek
houdr irnrners de schrapping v':111krediete;l in ~n er IOU
moeren worden gczcgd hoc dar 1.,11gebeuren. \X';1t zal cr
gcschicdcn als wordr vasrgcsrcld d.ir dt: succcssiercchren nier
volstaan ?

\\'at zal er gebeuren mer dt: krcdicrcn dit: hcr Parlement
goedkcurr o.rn, in hcr ru.un LIn de bcgroringen van het
Minisrcrie van Openbare \'('t:rken of ";111 d.ir van Vcrkecrs-
wczen ? Het is te vrczcn dar cr, w.mnccr cr krcdictcn moeren
worden gcschrapr, bctwisring oIH~t;LIt ovcr de vraag of dar
krcdiercn voor werken in Vl.i.mdcrcn ofwcl in \Vallonii:
moeren zijn. Er zou' dus uirlcg moeren wordcn vcrsrrckr
ovcr dl' wijzc waarop dil' schr;ll~pil1g gebeurt. Voorrs wordr
gcwczcn op hel gev.iar dar in hcide gewcstcn projcctcn
wordcn ingediend met de bcdoeling ze bij ecn rckort a.in
successierechten te lurcn schrappcn.

Een lid verklaarr dar het berer ware gewecst cen insri-
l rurionele regionalisering van de hetrokken sccroren te ver-

wczcnlijken. Ook indien dit gcbcurd zou zijn waren er
echrer de lasten uit het vcrledcn gcwecst en hadden de
Gcwestcn rniddelen moeren hcbhcn om in de - nu natio-
nale - sectoren tussen re komen.

De v,crscheidene verklaringcn LlI1 de rninisters kunnen
sarnengevar worden.

De successierechren worden gebruikr voor lusten uit het
verleden, voor de narionaal secroren en het « supersuldo »,

Er is een zeer duidelijke regionalisering voor zover her
de herkornsr berrefr.

Op hasis van de herkornst wordt de besrernrning bepaald.
Door de hudgertaire rechniek wordt her systeem zo uitge-
werkr dar op de begroring van Economische Zaken twee
sccrics geopend worden op deze basis en dar een ongelijke
toebedeling kan gebeuren, zodar de techniek ook rneerjarig
kan uirgcwcrkt worden.

Dit lijkt de autwoordcn van de Regering sarnen te vatren
en stcmt overeen met ecn correcte uirvoering van het ak-
koord van 26 juli [Y8.1.

Er bestaar enkel ceri verschil met de wertelijke regioua-
liscring op her instirurioncle vlak, Spreker in her errnee
eens dar het hier orn eeu persoonlijk srandpunr gnat.

De Regering moet echter duidelijk antwoorden op deze
visies.

Verscheidene leden zijn hct nier eens met deze inrerpre-
tarie en zijn de rnening roegcdaan dar het nier aan het lid
is te concluderen maur aan de Regering.

Andcre [eden wijzen op de meningsverschillcn die hinnen
Je rnccrdcrheid hestaan r.a.v. de verklaring van de spreker.

De Ministcr (F) verkluart dat de Regering haar verklaring
van 21 juni en haar akkoord van 26 juli Illet de bijguande
tabellen a.m her Parlement heefr medegedecld.

Bovendien bcschikt her Parlement over de rekst van her
onrwerp en ovcr de mernorie van roclichting. Al her ovcrige
is lourer inrcrpretatie die enkel de auteurs ervan bindt.

Een lid wenst te weren of de verklaring van de Minisrer
van Econornischc Zaken i.v.m. de inlevering bevesrigd wordr
door de Vice-Eerste Minister en Minister van justitie en
Institutiouele Hervorruingen.
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lin .iurrc mcml-rv \lh'lTv,' que le Mini-r r« ,l.:, Afhires
économiques cvt le :-'1 inistrc qui dispo"'Ll ,le mout.mts im-
port.uus en cxccutiou de l':lèè:lrd intervenu,

Or, l'iurcrprctanou ,le Cl" muustrc semble nt: p:1S saris-
f:lire ccrt.uns membres dt: LI m.uorirc.

11 serait donc souhaitable que le Couvcrncrncnr indique I

S:l position avec précision.
Un autre membre fait rcrnurqucr que l'on n'a p:1S encore

répondu :1 LI question de s.ivoir si ces crédits sour inscrits
au Fonds de rcuovation industrielle.

Quel systeme sera applique ? Une nouvelle légisLltion
scr.i-r-elle proposée afin de modifier le système .icrucl du
Fonds dt: renovation industrielle?

Quels seront les nouveaux critères? Comment sera ré.r-
liscc sur le l'Lm technique l'affcctarion des soldes :lUX sec-
teurs nntion.iux après paiement des charges du passé?

Le Ministre (N) déclare 'luc le Gouvernement a répondu
:] plusieurs reprises qu'il s'en tenait :1 sa déclaration du
21 juin ct il son accord du 2(, juillet. Le présent projet rea-
lise une partie de ccr accord ct le budget du Ministère des
Affaires économiques realisera la deuxième partie. Le
problème du solde es, réglé dan, le cadre des articles (, i
et ï. Les aspects techniques qui ne font pas l'objet du pré-
sent projet trouveront une solution dans le cadre du budget
du Ministère des Affaires économiques.

:,:. ::. c-

Plusieurs membres ont exprimé le vœu que le Ministre
du Budget fournisse des explications sur les mécanismes
financiers prévus par le projet.

Un membre rappelle que, depuis le 26 juillet 1982, le
_Gouvernement déclare 'lue les droits de succession seront

retirés de 1:: loi ordinaire du 9 aoùr 1980 de réformes institu-
tionnelles et que le produit de ces droits sera utilisé pour
rembourser l'emprunt de la S. N. S. N. L'excédent sera utilisé
pour les Régions; en cas de solde négatif, on supprimera
les crédits d'investissement. Or, cette technique de sup-
pression n 'est pas prévue dans le projet.

Le il.1inistre (N) a pourtant assuré que cette technique
pouvait ètrc utilisée. Il est très vraisernblahle que les droits
de succession ne suffiront pas. Que signifie exactement la
suppression Je crédits d'investissement en termes de tech-
nique budgétaire?

Le Ministre (F) a déclaré que cela signifiait que certains
crédits, nirialernent inscrits, seraient supprimés. il s'agit donc
d'un ajustement budgétaire. Cela appelle malgré tout quel-
ques questions.

L'intervenant met en garde contre le danger qui consis-
terait :1 surestimer à dessein les programmes d'investisse-
ment, non pour les exécuter mais pour pouvoir les supprimer.
Ce serait la fin du programme d'investissement en t.uit
qu'instrument économique. Le comité de la hache dcvr.i-t-il
donc procéder à des suppressions régionales? Tous les pro-
grammes d'invesrisscernenr recevonr-ils une étiquette régio-
nale lors de l'établissement du budget? La Chambre Ct Je
Sénat devront-ils se prononcer chaque année sur ces sup-
pressions?

Une question plus technique: s'agit-il de crédits d'ordon-
nancement ou de crédits d'engagement? S'agit-il de crédits
dissociés ou de crédits non dissociés?

Quelle exncricncc le M inistre a-t-il de cette technique?
Ccr:c technique a. en effet, déjà été employée en février
19R3: il s'agiss.ur alors de financer partiellement les F 16
P;1r des suppressions de crédits d'investissement. Comment
cette suppression a-t-elle été réalisée plus particulièrcrncnr
à Haren-Bruxelles ?

l "0 I

Fen .uulcr lid mcrkr op d:lt de 1\1inistcr V:1I1 Fcouomischc
7,lkcn, m·''I'eellkllll1stig hct :lfgeslotcn akkoord, ovcr bclung-
rijkc bl'llragen 1.,11 bcschik kcn.

Wl'iIlU, de door 11I:m gcgevcn inrerpelarie schcnkr blijk-
baar gccn voldocning aan bepanlde leden van de meerdcr-
hcid.

Hcr is dcrhalvc weuselijk dar de Regering haar srandpunt
duidclijk prcciscert.

Fen amin lid wijsr erop dur nog nier werd gcantwoord
op de vr aug of die krcdicten worden ingeschreven op het
Fonds voor Industriële Vcrnicuwing.

\'(fdk systeern znl wordcn toegepast? Zal men ccn nieuwe
wetgeving voorsrcllen orn het hcsraande srelscl van het
Fonds voor Industriële Vernieuwing te wijzigen?

Wl'ike zullcn de nicuwe criteria zijn? Hoc zal men tech-
nisch verwczcnl ijkcn dar de saldi, na de bcraling van de
lasn-n uir her verlcden, a.m de nationale scctorcn zullcn
bcsreed wor dcn ?

De Minisrer (N) vcrklnarr dar de Regering herhaaldelijk
bevesrigd hcefr d:lt zij zich hicld aan haar verklaring van
21 [uni en haar akkoord van 26 juli. Her voorliggende ont-
werp is een gedeelrelijke realisatie van dut akkoord; het
tweede gedeelre ervan zal wordcn uitgevoerd in het raarn
van de begroting van het Ministerie van Econornische Za-
ken. Her probleem van de saldi wordt opgelost in de arti-
kelen ' 6 en 7. De rechnische aspecten die nier .in onder-
havig ontwerp zijn aan bod gekomen, krijgen een oplossing
in het kader van de begroting van her Ministerie van Eco-
nornische Zaken.

"::- :;. ;:.

Verscheidene leden spreken de weris uit dar de Minister
van Begroting opheldering geeft omtrent de financiéle me-
chanisrnen waarin het ontwerp voorziet.

Een lid herinnert eraan dar de Regering sinds 26 juli
1983 verklaarr dar de successierechten uir de gewone wer
van 9 augusrus 1980 tot hervorming der insrellingen zullen
worden gelicht en dut de ophrengst ervan zal gebruikt
wordcn voor de afhetaling van de lening van de N. M. N. S.
Het overschot zal aangewend worden voor de Gewesren;
indien er een tekort is zullen er investeringskredieten ge-
schrapt worden. Deze techniek van schrapping staat echter
nier in het ontwerp.

De Minisrer (N) heeft nochrans de verzekering gegeven
dur deze techniek kan gehruikr worden. Hoogstwaarschijn-
lijk zullcn de succcssiercchten niet volstaan. Wat betekenr
prccies de schrapping van investeringskredieten in rerrnen
van beurotingsrechnick ?

De Minister (F) hcefr verklnard dar dit berekent dar bepaal-
de, oorspronkelijk ingeschreven kredieten geschrapt wor-
den. Dar is dus een aanpassing van de hegroring, Daarhij
moeren roch cnkele vragen gesteld worden.

Spreker waarschuwt voor her gevaar dat men de invesrc-
ringsprogrnrnrnn 's moedwillig zou overschatten, nier orn 7.<:

uit te voeren, rnaar orn te kunnen schrappen. Dar zou hcr
cinde betekornen van het investeringsprograrnrna als econo-
misch instrument. Gaat het hakbijlcorniré dan ook regionale
schrappingcn moeren doorvoeren? Zullen alle investerings-
prograrnma's een regionaal etiket opgeplakr krijgen bij her
opmaken v.m de begroring ? Zullen Karner en Senaat zich
iaarlijks moeren uitspreken over voornoemde schrappingen ?

Een meer rcclinische vr:lag: gaar hcr over ordonnance-
ringskredieren of over vastleggingskrcdietcn ? Gaat het over
gesplirsrc of nier gcsplitste kredieren ?

Wat is de ervaring van de Minister met deze techniek?
Deze techniek wcrd irnrners reeds aangewend in februari
191'-1 : toen wilde men de F 16 gedeelrelijk financieren door
schrappingen van invesreringskredieten. Hoe werd deze
schrapping meer bepaald doorgevoerd in Haren-Brussel ?



Le 1\I inisr rc du Budget répond quc cette suppovit ion
realisee seulement " Charleroi.

Selon le rncrnbre, une telle situation l'Sr injuste.

On pour r.ut ég.ilcrnvnr appliquer lette technique d'une
m.iuière aussi illogique " l'avenir. Cette technique u'csr P,IS
prévue dans le projet de loi, elle est très contestable au point
de vue budgétaire cr, sur le plan politique, elle ouvre lu voie
à des mesures arbitraires.

LIn autre membre interroge le Ministre du Budget sur un
problème qui intéresse la I~égion bruxelloise. '

A un membre qui dernandait que les droits de succes-
sion localises Jans b Région bruxelloise sont rrnnsférés "
cette region, le Ministre (N) a répondu que le svstcrne pré- '
conisc par le Gouvernement est plus favorable pour cette
région que le trunsfcrr des droits Je succession.

Où réside CCl avantage pour la Region bruxelloise? JI
croit savoir que le régime préconisé serait plus favorable
pour Bruxelles en 1984, mais le serait moins au cours des
années ultérieures.

Un autre mernhre ne retrouve P,IS non plus Jans le projet
l'irnpurabilité régionale et l'sri me 'dès lors qu'il ne s'agir
donc là que d'intentions politiques du Gouvernement.

Il faut indiquer clairement si la section particulière peut
être ajustée annuellement et peut donc être revue dans le
respect du présent projet.

Dans quelle mesure y a-t-il régionalisation de fait, mais
garantie, de la politique des secteurs nationaux ?

Quand des crédits sont supprimés, il but faire la distinc- I

tian entre la provenance des moyens ct l'utilisation des
crédits. La su pression d'un crédit d'investissement destiné
à des travaux précis dans une Région ne constitue pas une
contribution financière de cette Région, puisque l'argent
provient des ressources globale dcl'Erar, Comment peut-on
dès lors réaliser une imputabilité régionale au niveau des
moyens?

Le Ministre des Affaires économiques répond que l'impu-
tabilité régionale est fondée sur la loc.ilis.uion de certains
projets que la Région ah.mdonncr.rir en vue d'affecter ,1
d'autres fins les crédits qui avaient été réservés " leur réali-
sation.

LIn membre pose quelques questions au sujet de l'accord
du 26 juillet 1983, sur hase des chiffres connus J l'époque.

Les montants prévus annuellement, souligne-t-il, auraient
du être établis de manière contradictoire.

Ces montants seront-ils toujours d'application ct s'agit-il ,
de sommes définitivement arrêtées?

Or, souligne l'orateur, un dément essentiel de l'accord
du 26 juillet 1983 a été modifié et les enveloppes calculees
ne correspondent plus à la réalité actuelle, En effet, quand
on parlait de 27 milliards, l'on envisageait une restructura-
tion possible et une adoption du plan Gandois en octobre
1983. Or, nous sommes aujourd'hui presque en février 19H4,

Il faut en outre, que le délai pour le paiement des interets
des sommes attribuées soit seulement ouvert au moment où
ces sommes sont réellement mises à la disposition de l'en-
treprise et non au 1cr janvier 1984.

D'uurre part, le membre demande quel budget prendra en
charge les crédits supplémentaires qui se révèleront indispen-
sables et comment seront prises les décisions de répartition
de ces nouveaux crédits.

Il n'est P,IS question de supprimer des crédits d'engage-
ments anciens.

Les cnunucrneurs nouveaux donnent lieu " une faible
marge de liquidation.
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De Minixn-r 1'.111 Begroting ant woordt d,H die vcronder-
steil ing a llccn t c CI1;1 ril'l'oi l~l'\\',Ll rheid werd.

Volgcns l'en lid is -.'lIl dergelijke rocsr.ind onrcchtvaar-
dig.

Ook in de roekornsr zou men deze rechnick op ecn clerge-
lijk nier consequente manier kunncn rocp.issen, De rcchniek
St,I,1t nier in hct wetsonrwcrp zclf, is budgcrr.ur srcrk herwist-
haar en opcnr op poliriek vlak de weg voor arbitraire rnaat-
rcgeleu.

Fl"~ andcr lid ondcrvrnagr de Minisrcr v.in Begroring
ovcr een vraagstuk dar hcr Brusselse Gewcsr inreresseerr.

Aan ccn lid dat gcvraagd hnd dar de succcssicrcchrcn
die in hcr Brusselse Gcwesr gclocalisecrd zijn, naar dar
gewest zoudcn wordcn ovcrgehcvcld, .mtwoordr de Minis-
ter (N) dut de door de Rcgering voor dat Ccwcsr aan-
bcvolcn rcgeling gunstiger is dan de overdrachr van die
succcssicrcchrcn.

\X/,I,1r ligr lier vnordcel voor hct Brusselse Gewest? Hct
lid rnccnr te wcrcn dar de voorucstcldc rceelinu voor Brus-
sel wcl gunstiger zalzijn in 1984 doch dat"",ulk~ rnindcr het
gcval zal zijn in de loop V,1I1de volgende jaren.

Ecn andcr lid kan ook de gewesrclijke aanrekenhaarheid
nier in her outwcrp vinden. Her gaar volgens hem dus
slcchrs om polirieke inrcnties van de Regering.

Men moer duidelijk a.ingeven of de afzonderlijke sectie
i.i.u liiks aanpasbaar is en dus kan herzien worden rekening
houdeud met dit onrwerp.

III welke mate is er ecn feitclijke maar gegarandeerde
regionalisering van her belcid in de nationale sectoren?

Wanneer kredieten gcschrnpr wordcn moet het onder-
schcid worden gcrna.ikr russen de oorsprong van de midde-
leu en de a.mwcnding van de kredieren. De schrapping van
ccn investeringskrcdier voor cen bcpuald werk in een gewesr,
is geen financiële bijdrage van dit gewest, want het geld
kornt uit de globale rijksmiddelen. Hoe kan dan langs de
kunr van de rniddelen een gewestelijke aanrekenbaarheid
gercalisecrd worden?

De Minister van Economische Zaken antwoordt dar de
!~e\\'esteliike .ianrckcnbunrhcid rerug te vinden is in de
loknlisutie van sommige projecren in een Gewesr waarvan
wordt vcrz.iakr in ruil voor een andere besteding van de
middelen die daartoe waren voorzien.

Ecn lid stelt ccn rccks vragen in verband met her akkoord
van 26 juli 1983 aan de hand van de cijfers die op dat
ogcnhlik bekcnd waren.

Hij wijst erop dar de in uitzichr gestelde jaarlijkse be-
dragen op tegensprekelijke wijze hadden moeren vastgesreld
zijn.

Zijn die bedr.rgen nog srceds geldig en gaat her om defi-
niricvc bcdraucn ?

\'{/elnu, al~lus spreker, cen essenticel element van het
akkoord vun 26 juli 19ln wcrd gewijzigd en de berekening
van de enveloppes strookt nier langer met de werkelijkheid.
Tocrt men hcr had ovcr 27 rniljard, d.icht men .i.m een
mogcliikc herstrucrurering en rckcndc men op de gocd-
kcuring van her plan Gandois in okrober 1983. Nu zijn wij
hijna in fcbruari 1984.

Bovcndicn m,lg de terrnijn voor de beraling van de
inrrcsren van de rocgckcnde bedragen eersr beginnen lopen
op lier ogcnblik waurop die hedr.igcu werkelijk ter beschik-
king van de ondcrncming gesreld worden en niet v.inaf
1 [nnuuri 1984.

Voorts vraagt het lid op welke begroting de nodige bi]-
kredictcn zullcn wordcn uirucrrokken en hoc de beslissin-
gen zullen worden t:l'Il(II11el~ in verband met de verdeling
van die nieuwe krcdicrcn.

Fr is gccn spr.ikc van oude vastleggingskredietcn te
schrappcn.

Nicuwe vasrleggingen geven aanleiding tot een lichte res-
conrrerna rge.
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I.l's credits d'ordollll,IIl(Cmcllt tr.wskrl:s sour-ils ceux
qlti "OITl'SPOIl,kllt ;\ dcs I.ï'l:dits d'l'ng,'gl'ml'Ill nouvc.iux ?

Ikltx milli;Hds cent millions durdonunuccmcnr-. .', tLW,-
krer l.'oITI.'sponl.!cnt ;\ 10 rnilli.rrds d'invcsrisscmcuts.

Une rcp.m irion des invcst isscmcurs nurion.iux a-r-elle l:tl:
[.ur c 1',11' le Gouvernement ?

Qucl-, so nt les investissements qui, dans cette optique, ne
seront pas effectues ?

y u-t-il ;\ cet l:g;lrd une n'partition sous-régionale?
La suppression de ces investissements conduit-elle ;1 la

rcvisiou (HI ;'1 la suppression des programmes pluri.innucls
dinvcstisscmcnrs ?

Un membre pose la question de savoir s'il s'agit Je cré-
dits dissociés Olt de crédu s non dissociés,

Le "Iinistre du Budget répond qu'il s'agit de crédits dis-
sociés ct de credits d'engagement qui, par définition, ne
sour P;IS encore engages.

l.c membre fait rcrnurqucr que la loi du 2R juin 19(,3
modifiant ct complct.mr les lois sur la cornprubiliré de
l'Fr.ir. couricnr des dispositions relatives aux credits
d'eng;lgemellt qui n'ont pas été engagés avant une certaine
date.

On Ile peur continuer à transférer un crédit d'engagement'
durant cinq ans. '1;l-t-OIl dès lors supprimer des crédits
d'ellg;lgemellt poltr en faire des credits d'ordonnancement ?

Cc scr.rit ];\ une solution absurde qui équivaudrait ;\ ne
plus appliquer la loi du 2R juin 19h3,

Si le Gouvernement veut respecter cette loi, il lui est irn-
possilvle Je tenir ses cng.igcrncnrs.

Le Ministre a par ailleurs déclarl' qu'il n'est p:!s ques-
tion en l'occurrence de rcgionulis.ition, alors que J'aucuns
prétendent le contraire.

Fn février 19R3, la décision d'acheter les F 1(, a l:té prise
en faisant valoir qu'en compensation les crédits d'engage-
ment seraient supprimés sur le plan régional.

Le '\Iinistre du huduct avair affirmé uue des crédits d'en-
gagemcnt ne seraient 'plus accordés :, Charleroi, Liège ct ;,
Haron-Bruxelles, alors qu'a présent il n'est plus question que
Je Charleroi,

En réponse :lUX questions relatives :, la technique de sup-
pression des crédits à transférer au fonds inscrit au hudgcr
du Ministère des Affaires économiques, le Ministre du
Budget déclare qu'il faut d'entrée de jeu souligner que la
technique de transfert dt' certains crédits d'ordounauccmcnr
:1lI fonds inscrit ;1 la section parriculicrc du budget des
Affaires économiques, ne trouvera ;\ s'appliquer que pour
des montants limités, Sur busc des données actuellement
disponibles quelque 75 millions seulement devront être
dég:1gés en 1YX4, Cette somme doit être r.ipprnchcc du
monraur gloh:l1 du prour.unrne d'investissements. soit) 03
milliards de décaisserncurs.

LI technique sera utilisée ;\ l'égard de crédits dissociés
non encore enuagcs et, :, fortiori, non ordonnances. Cela
ne signifie pas' t(~utefoi.; que dcs crédits relatifs ;\ des pro-
[ers déjà en cou rs ne pou rra icnr pas être su ppri ml's, )1;11'
exemple en rcnoncanr ;1 une phase de tL1V:1l1Xou en post-
posant la realisation d'un investissement ou d'une corn-
maude de matériel.

La suppression d'un crédit d'engagement porte des con-
séquences pluriannuelles au niveau des crédits dordouuau-
cement. On' a ru ainsi déterminer que par exemple, 1no
millions pour l'annee N + 1, 20 millions pour l'année N
23 millions d'ordoun.inccmenrs :1l1 cours de l'année N, 25
mlilions pour l'année N + l , 20 millions pour l'année N
,L. 2 et le solde au cours des ann~es N + 3 ct N + 4, Il est
bien entendu que l'cci représente une moyenne et que le
rvthm(' des ordonn;lncements diffère sensihlement selon le
t)'pe d'investissements,

l ')2 I

Stcmmcu dt' ol'l'I'gl'Llr;lgl'n orclonn.urccnnuskrcdictcn Illet
dl' nicuwc 1';lslkggingskrl'Llil,ten ovcrccn ?

Twcc mili.ird houdcrd miljocn ovcr tl' dr.rgcn ordonnan-
cl'ringen stcmmcu met III milj.ird invesrcringcn ovcrccn.

7ijn dl' nationale invcsrcringcn door de Rcgering ver-
deeld ?

Wclke investeringen zullcn in dar verband nier plants-
hebbcn ?

Bcsr.iat er op dar sruk ccn subregionalc verdeling?
Leidt de schrupping van die investcringcn tot de hcrzie-

ning (.f de afschaffing van de meerjarige investcringspro-
:..:r:II11m:l's ?
, fen lid vr.iagr of her om gesplirste of nier gcsplirse kre-
dicrcn g.iar.

De Minisrer van Begroting anrwoordr dar hcr om ge-
splitstc krcdictcn gaat en orn vastleggingskrcdictcn die uir-
cranrd nog nier vustgelegd zijn,

Hct lid merkt op dar de wet van 2R juni 1963 tot wij-
ziging en nanvulling van de wertcn op de rijkscornptabi-
litcir bepalingen hcvar in verhand met vasrleggingskredie-
rcn die niet vóór een bepaaldc daturn zijn vastgelegd.

Men kan nier gcdurcnde .5 [aar ccn vusrleggingskredier
hlijven ,)\'erdr;lgen, Zal men dan vasrlcggingskredieten
schrappcn om er ordonnanceringskrcdicren van te maken?

Deze absurditcir betekcnt her cinde van de wet van 28 juni
1%3.

Indien de Regering die wer wil respecrercn, k.m zij haar
verbintenisscn nier nakomcn.

De Minister heeft hovendien verkluard dar het hier nier
ga;\t orn regionalisering, daar waar anderen her regcndeel
bcweren.

In februari 1983 werd besloren over te gaan tot de F 16
a.mkoop, met het argument dar ter cornpcnsarie de vast-
lcggingskrcdieten regionaal zouden wordcn geschrupr.

De Minister van Begroting had bevestigd dar vasrleggings-
krcdicten nier meer zouden worden toegekend aan Char-
leroi, aan Luik en aan Haren-Brussel. Nu is er alleen nog
spr.ike van Charleroi,

Op de vragcn ovcr de rcchniek voor dt: afschaffing van
de krcdictcn die nuar her in de begroring van het Minis-
rcric l'an Econornische Zaken ingeschreven fonds over te
drugcn zijn, anrwoordt de Minister van Begroring dat on-
middcllijk dien. te wordcn ondersrreept dat slechrs beperkrc
bcdraucn in aanmerking zullen komen voor de overdrucht
van hep:l:llde ordonuanceringskrcdieten n.iar hct in de nf-
zondcrlijkc secrie van de bcgroting van Economische Zaken
ingcschrcvcn fonds. Volgcns de th.ms heschikbare gegevens
/.;\1 in 19H4 nier meer dan ZOW;\[ 75 miljocn moeren wordcn
vrijgcma.ikr. Dur cijfer is te vergelijkcn met her totale be-
dLlg \';W lier invcstcr ingsprcgrurnrnu, zijnde betulingen ten
hclopc van 103 rniljard.

De rcchnick znl wordcn a.mgewcnd voor nog nier vast-
gelegde en dus zckcr nier gcordonnunceerdc gesplit-,tc kre-
dictcn, D~H berckcnt cvenwcl nier dut krcdiercn vour ;11 in
uit\OlTing zijnde projectcn nier zoudcn kunncn worden ge-
xchr.i pt, hij voorbccld door van een fase van de werken af
re lien of door een invesrering of ecn bcsrelling van mate-
r iccl uit te stcllcn.

Dl' schrapping van ccn vasrlcggingskredicr hceft voor
verschcidcne [aren gevolgen op het vlak l'an Je ordonnan-
ccringskredictcn, Zo kon wordcn bepaald dar b.v, 100 mil-
jocn vasrleggingen in het [aar N gerniddeld orngczet wor-
den in 2.1 miljocn ordonnanceringcn tijdcns het [aar N,
25 rniljocn in her [aar N + l , 20 rniljoen in het [aar N
+ 2 en het saldo tijdcns de [aren N + 3 en N .).. 4, Dat
is natuurlijk e~n gemiddelde en het tempo van de ordon-
nanccringen verschilt merkelijk naargelang van Je soort
investeringen.



Le montant des crédits d'\llgagclllents raves pour 1';111-
nl:l' N doit être évidcuuucur d',ltlt;lIlt plus l,levé qu'il ne Sl'
tr;l~iuit p;'~ entièrement en ordonuanccmcnrs dès la prc-
nuvrc ;111 nec.

L1 suppression eventuelle de credits scr« effectuee ;HI
buducr initial Ol' P;H .ijusrcmcnr budgétaire sur la base dl'
leur localis.ition: le Ministre du Budget .t demandé .iu x
dcparrcmcnrs investisseurs les renseignements nél'ess:1 ires
;1 l'étublisvcrncnr d'un rublcau génl'ra\ portant la répartition
des invcsrissemcnrs publics p:u région.

Le choix des investissements supprimés ou POStPOSL'Sscr.i I

effectué par le Gouvernement qui tiendra compte de leur
localisation, mais S;1I1Spouvoir g.iruntir que cette supprcs-
sion ou cc report u'nur.i pas de conséquences économiques
défavorables dans une .iutrc région,

Il existe des précédents de suppression de credits d'en-
gagerncnt corrélativement au développement d'autres pro-
jets:

LI décision relative :l l'achar des avions F 1h constitue
l'un d'eux; celle relative ;1 "achèvement du C. H. U. de Liege
un autre; celle relative il la poursuite de la participation
belge duns Knlknr, un troisième. Dans ces differents cas,
le GOU\'l'rnement a décidé de r.iver des crédits dans le pro-
gramme des investissements publics afin de permettre le
développement d'autres projets.

Aux questions relatives au mecanisme d'ussisruuce, le
h1 inistre du budget répond quc les chi £fres fi~ur;l nt a u x
tableaux repris dans le document n" R3-1'2 sont définitifs
en ce qui concerne les charges. les soldes, la reprise des
emprunts et l'apurement de b siru.uion dl'bitril'c des comp-
tes des Régions. Seuls peuvent varier les montants des droits
en succession en fonction de leur rendement.

L'assistance intervient pour les Régions wallonne et fla-
mande d;1I1s le cadre du financement des charges du passé ct
du transfert des soldes de crédits; pour couvrir ces clcrnenrs,
une partie des droits de succession est utilisée.

La Région bruxelloise a déjà hcnéficié des soldes plllS-
qu'ils ont été légalement reportés en 19f\O et le scenario
prévoit ln couverture de l'ensemble des charges du passé par
une dotation complémentaire. '

Le M inisrrc des Affaires économiques aborde la question
de savoir si l'enveloppe des 27 milliards est ou non suffi-
sante. A ce sujet, le plan du Gouvernement est celui de
M, Gandois, selon lequel les 27 milliards doivent suffirc :
tout dépendra du marché sidérurgique qui semble s'arne-
liorer en Europe.

Or, une augmentation de 10 % des prix de vente sidcrur-
giqucs représenterait pour Cockerill-Sambre, une augmcnr.r-
tion du cash-flow de 5 ~1ó milliards.

Le Ministre reconnaît qu'un retard est intervenu puisque
M. Gandois avait prévu d'appliquer son plan dès le 1" sep-
tembre 1983.

Les enveloppes autorisées ont été dépassées.
Dès qu'une première tranche de l'emprunt de 27 milliards

sera conclue, le préfinancement prendra fin et les fonds
seront reconstitués.

Puisque l'entreprise n'est pas responsable du retard, le
Gouvernement a pris la décision de prendre les intérêts
pour 1983, à sa charge.

Un membre demande quelle sera l'incidence du projet sur
les investissements projetés.

D'autre part, à qui vont aller les privilèges qui seront I

accordés à !'occ:lsion des emprunts et quelle sera leur in-
fluence sur le budget national et le hudget de Ia Région
wallonne?
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Hcr bedr:1g v.in dl' gl'schr;,pte v:1stkggingskredil'(l'n vonr
lier i.i.ir N mort uin-r.i.ud des te hoger zijn omd.u lier
v.ui.if hct l'LTstl" [aar nier vollcdig in or donnanccringskrc-
dictcn wordr omgczcr.

Dl' cvcuruclc schLlpping \':111 kredicrcn 1.;11 gcheurcn in
dl' oorspronkclijkc hegroting of door ;l;\np;lssing van dl'
bl'~rotin~ ;1;11\ de h.ind van hun loknlis.mc: dl' Minisrcr
v.ut lkg~oting hccfr de invcsrcrende dcpartcmcntcn de no-
llige gcge\'l'nS gcvr.iagd voor her opstellcn \';111 ccn algl'-
mene lijst met de vcrdcling V;1I\ de ovcrhcidvinvcsrcr ingcn
pcr gcwesr.

De kcuzc V:1I1 de gcschr.iptc of uirgesrcldc invcsrcrinucn
1,;11 wordcn ueda.in door de Rcucrinc, die met hun lok.ili-

: x.iric rckcning z;11 houdc n; d.iarbi] k:1I1 cchrcr nier gcwuar-
horgd wordcn dar die schrapping of d.ir uitvrcl geen on-
gunstige econornischc geHligen zullcn hebbcn in ecu andcr
gcwesr,

Er zijn prcccdcntcn voor de SChr:lpping V:lI1 vasrlcgginus-
krcdictcn gcpaard met lIL- onrwikkeliug van anderc projcc-
tcn :

één d;1;H\';1I\ is de heslissing voor de aunkoop \';11\ dc F 1(,
vlicuruiucn: ecu ander is die hcrreffende de voltooiing van
de c. H, li. te I.uik, en l'en dcrdc die ovcr de voorrzcrring
L1n de Belgische dcclncming in Kalkar. In die gevallcn be-
slisrc de Regcring in hcr progr:,mm:l van dl' overheidsinvcs-

, rcringcn bep.ialde k rcdictcn te schrappcn orn de onrwikkc-
ling V:1n andcrc projcctcn mogclijk te rnakcn.

In anrwoord op de vr.u-cu bcrrcffcndc hcr mcch.misrnc
voo r lier vcrlcnen \';lI1 dl' hijst;lI1d verklanrr de Minisrcr dur
de ciitcrs die voorkornen in de ruhcllcn \';lI1 Sruk n' 83-1'2
dcfinirief zijn vuor wur bctrcfr dc l.isrcn, de saldi, dl' ovcr-
n.irnc van de lenin-tcn en de ;lfholl\\' \':11\ lier debcrsnldo van
de rckcningen V;1I1de Ccwcsten. Alleen her hcdrag V;lI1 de
successierechten kan variëren naargelang van dl' opbreugst
ervan.

De biisr.md nan her Vlaamse en hct \Vaalse Gcwcsr ge-
heurt in hcr ruum \':111de financicrinu van de lasten van het
vcrleden en \';11\ de overdruchr v.in ~k krcdictsuldi: ccn ge-
dccltc van de succcssiercchrcn wordt a;1I1ge\\'end om die
uitvuven te dckkcn.

Hct Brusselse Gcwcsr heefr rceds de saldi ontvangcn
aan!.':c/ien zij in \980 hij wer werdcn ovcrgcdrugcu en her
scenario voorzicr in dl' dckking V;1I1 de totale lastcn uir
hcr vcrledcn door rniddcl \';111l'en hiikornende dotatie.

De Minisrcr van Fconornische Zakcn bchandclt dan de
vr.i.u; of hcr kredicr van 27 miljnrd al d;1I1 nier volsruar.:
Hier' stcmr her l'Lm van de Rcgcring ovcrecn met dar van de
heer Cundci«, voluens wie 27 rniljard rnoeten volsraan : alles
zal afhaugcn van de sraalrnarkt, die in Europa lichtjes
schijnr te vcrbetcreu.

l.cn \'l'thoging V;1I1 de verkoopprijs van het staal met
lU '~,{, 1011 voor Cockerill-Sambre een verhoging van de
cash-flow mer 5 tot h miliard hcrckcncn.

De Minisrcr gccft toe dar er -vcrt mging is ontsrnan nan-
l.!l'I,icn dl' heer Candois ~erekend hud met dl' tcnuirvoerleg-
~il1g v.m zijn pl.in \';lI1;~f 1 scprcmbcr 1983.

De tocgcsru n« krcdicren wcrden ovcrschredcn.
Zodra een ccrsrc tranche \';111 de lening van 27 miljard

is afgl'sloten, 1:,1 aan de prefinaucicring l'en l'inde worden
,~emaakt en zullcn de fondsen opnieuw worden sarnenge-
srcld.

Daar de vertraging nier aan de onderneming te wijten is,
hcefr de Regering besloten de rente voor 1983 voor haar
rekcniru; te nemen,

Ecn lid Vr:1:1g wat de weerslag van het ontwerp op de
voorgenornen invesreringen z:11 zijn.

Naur wie zullen de voorrechten ga:ln die na ar aanleiding
van de leningen zullen worden verleend en wat zal da;uv:ln
de weerslag zijn op de nationale begroting en op de begro-
ting van het Waalse Gewest.
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Un membre dem.mdc dcs precisions au sujet des projec-
tions faites par M. C.lndois quant ~i l'augmentation du
marché.

LI reconstitution du prdin.1nlL'mCIlt csr un l;k'menL ~lais
les 27 milliard» ct.ucnr calculés ~, partir de lu transforma-
tion ~i p.irtir du l" septembre 19H3. Or. un rcr.ird est
intervenu et l'entreprise risque de counairrc des problèmes
de trésorerie.

Enfin, la partie fill;lncii:re du pL1I1 c;~1I1dois ne doit-elle
pas être rcacru.rliscc Je f.icon que l'on sache sur quoi l'on
s'enu.urc, sinon, dans (, mois, l'accord devra être revu. Si
('es~ Ic C~lS, cd:1 pOSL' .vlors le problème de l'accord du
16 [uiller lui-même.

lin autre membre rappelle avoir interrogé le H décem-
bre l ';lX.\, le 1\ 1inisrrc d~s Aff~lires ccouomiques, ~, propos
du prcfin.mcerncnr. A cette epoque. celui-ci parlait de n mil-
liards consornmvs .iuvqucl» avaient ~tL; ajourés deux mil-
liards. Il avait dit qll'~'1 la fin de 1';l!U, la société disposerait
J'un milliard de crédit complcrncnr.iirc et pourrait artcn-
dre fin [.mvicr. Nous r sommes.

Un autre membre rappelle que certains de ses collègues
OJ)[ demande si les cr~di;s prevus pour Boëliuvcst seront
impure n.irionalcrncnt ou régionalcrncnt.

Selon k Ministr~ dcs Affaires économiques, ils seront
imputés r~gionalcm~nt. Le Ministre (F) ;1affirrnc Je contraire.
On a pretendu p;lr ailleurs que les charges d'inrérèrs seraient
imputées n.rrionalcrncnr [usqu \111 1"' janvier.

Or, il a ~té question de d;ltes autres que celles qui vien-
nent J'être citées, ct notamment du l'" septembre au lieu
du 1<' aoùr ct du 1"' février ~1lI lieu du 1'" janvier.

Il importe qllC le Gouvernement fournisse les précisions
nécessaires sur ce point.

Le Ministre des Affaires economiques rappelle qu'il est
possible que le prublcmc de b cessation du paiement sur-
gisse en février si le projet n'est pas voté dans les deux
Chambres. le prefinancement serait alors poursuivi sur
d'autres enveloppes consacrees ;1 d'autres investissements,
notamment les enveloppes de Bo éliuvcst et du froid à liège.
Une fois le projet voté, les enveloppes seront reconstituées.

lin membre demande jusqu \1 quelle date le Gouverne-
ment national supportera les charges d'intérêt.

le Ministre du Budget répond que les intérêts dus au
préfinancement des charges de Cockerill-Sambre pendant
la période intermédiaire entre le 1cr août 1983 et le 1cr jan-
vier 1984 seront supportés par le budget du Ministère des
Affaires économiques sans recours aux droits de succession.

Pour la période du l cr janvier l ';l84 ~IU moment de j'en-
trée en vigueur de la loi, le Gouvernement arrèrera une
décision lorsqu'il sera saisi de l'ensemble des données du
problème.

Un membre demande si les charges d'intérêt seront sup-
portées par le Gouvcrncmenr national jusqu'au 31 mars.

le Ministre des Affaires économiques répond que l'As-
semblée générale de Cockerill-Sambre a approuvé une reca-
pitulation de 21 milliards assortie d'une condition suspen-
sive. Il renvoie en outre à la réponse du Ministre de Budget.

::. :;. ::.

les amendements sont rejetés et l'article adopté par
ln voix contre 12.

l'amendement de M. De Barselier introduisant un arti-
cle 7bis tombe de ce fait.

l 'Jol 1

Feil lid vrn.urr n.ulcrc uirlcg ovcr de voorspcllingcn van
d~ heer (~and(li, OI'Cr liL- stijging van de afzcr.

De weders~lmcllslclli"g V~1I1de prefin.mcicring is cen ele-
meur. !\Ia;lr de 27 milja rd warcu bcrckcnd v.maf Je ornvor-
ming van de ondcrncrning op I scptemher 1983. Er is
cchrcr verrruging onrstaan, zodar de onderneming over on-
voldocnde gcldrniddelen drcigr te beschikkcn.

Mocr ren slotrc het financiëlc ucdccltc van hcr plan-Con-
dois nier worden hijgl'wcrkt zodnr men wect w.iarroc men
zich verbindt, w.inr anders muet het akkoord over zes maau-
den al worJen hcrzicn ? Als dar her geval is, dan komt hcr
nkkoord van 26 juli 7L'li in het gedrang.

Ecn ander lid hcrinncrt eraan d.ir hij de Ministcr van
Econornische Zakcn op X decernber l ';lX.1 vragcn heeft ge-
steld over de prcfin.mciering. De Ministcr sprak rocn van
Cl miljard die waren opgchruikt en waaraan rwec rniljard
werdcn roegevoegd. Hij zei dar de onderneming eind 1983
over een hijkomeud krcdict van één rniljard zou beschik-
ken en eind [anuuri zou halen. Het is nu zover.

Een ander lid herinnert cruan dar sornrnige leden de
vr.iug hebben gesreld of wat voor Boélinvcst werd uirge-
trokken nationaal of rcgiouaal wordr aangerekend.

Volgcns de Minisrer van Econornische Zaken wordt dit
regionaal aangerckcnd. De Minister (F) heeft dar regenge-
sproken. Verder werd beweerd dar de interesten tot 1 ja-
nuari nurionaal .iangerekend worden.

Toch is er op een bepuald moment sprake geweest van
rotaal andcrc data. Zo is er o.rn, sprake van 1 septernber
i.p.v. 1 augustus en van 1 februari i.p.v. 1 januari,

De Regering moct rcrzake duidelijkheid scheppen.

De Minister van Economische Zaken vestigt de aandacht
op de mogelijkheid dar in februari de betalingen rnoeten
worden gesraakr als het ontwerp nier in beide Karners is
go~dgekeurd. De prefinanciering zou dan worden voortgezet

I uir kredieten voor andere investeringen, waaronder die voor
ßoëlinvesr en voor de koudwalserij te luik. Nadat her
onrwerp is goedgekeurd, worden de kredieten dan hersreld.

Ecu lid wenst te weten tot wannecr de nationale Rege-
ring de lasr van de intrest op zich zal nernen.

I De Minisrer van Begroting antwoordr dar de rente voor
I 'de prefinanciering van de lasten van Cockerill-Sambre in de
I periode van 1 augustus 1983 tot 1 januari 1984 door de

begroting van het Ministerie van Economische Zaken zal
worden gedragen en dat geen beroep zal worden gedaan
op Je successierechren,

Voor de periode van 1 januari 1984 tot de inwerkingtre-
ding van de wet zal de Regering een beslissing nemen
wanneer alle gegevens van het probleem in haar bezit zijn.

Een lid vruugt of de intrestlast tot 31 maarr door de
Nationale Regering wordr gedragen.

De Minister van Econornische Zaken antwoordt dar de
Algernene vergadering van Cockerill-Sambre een herkapi-
ralisering van de 21 rniljard F heeft goedgekeurd met een
opschortende voorwaarde. Tevens verwijst hij naar het ant-
woord van de Minister van Begroting.

De amendement worden verworpen en her arrikel wordt
aangenornen met 16 tegen 12 sternrnen.

Het amendement van de heer De Batselier ter invoeging
van een artikel 7bis vervalr dienvolgens.



Art. 8

Un membre hit remarquer que le projet prevoit pour L1
Flandre ct pour la Wallollie un système dl' fin.uucrncur L!L'S
secteurs n.triou.urx P;1r l'oie d'uttributiou des droits de su,'-
cession, Cc système Il';1 pas été l'l'tenu puur la Région
bruxelloise, Le Couvcrncmcnr peut-il cvpliqucr pourquoi)

Ell ce qui concerne k monr.inr prévu au ~ .i dl' l'nrriclc X,
le Gouvcrucrncnt pourr.iir-il fournir ù b commission un
exposé chiffré des consequences de l'applic.uion de cc P;I-
ragr.iphc ?

Un autre membre rappelle que, dans L1 discussion gl:nl:-
ralc, il ;1 demandé pourquoi la Région bruxclloi-«: nL' hl:né'-
ficie pas de droits de succession. Le Ministre (N) a dé'cbré
que ce système n'a P;lS été retenu en faveur de L1 Rl:gion
bruxelloise, ét.uu donné que l'actuel système de dotation
pour Bruxelles lui serait plus favorable, Si des chiffres offi-
cieux confirment cette thèse pour 1984, la question sc pose
de savoir si le système actuel restera positif. Dès lors, le
membre estime que des perspectives devraient être cornrnu-
niquécs p;lr le Gouverne ruent pour les années 1984 :1 1990,

M. Mourcaux ;1déposé un amendement (Doc. n" 834'7-11)
tendant it ajouter un ~ 4 :1 l'article 8.

Un membre déclare qu 'étant donné que la solidarité
nationale est rompue, il est normal que les Bruxellois ne I

continuent plus :1 contribuer ;1 cette solidarité.
Dès lors, l'amendement propose que le crédit pour le

Ministère de lu Région bruxelloise, fixé en applicarion de
l'article 7 de la loi visée au § 1", soit é'g;llement nugrncntc
d'un montant égal au produit des droits Je succession loca-
lisés dans la Région bruxelloise.

Un membre estime que l'article 8 n'est pas ;1 S;1 place
dans le présent projet, étant donné, qu'il fixe des regles pour
l'établissement ct l'agencement d'un budget ccnrr.il. En
outre, en ce qui concerne la Région bruxello'ise, il est impos-
sible de lui allouer des ristournes puisque sa situation est
tolite différente dans le CIS présent.

Le Ministre (1-') confirme que, contrairement aux deux
autres Régions, la Région bruxelloise ne bénéficie pas de
ristournes, étant donné qu'il n'y a pas encore de régionali-
saron pour Bruxelles, mais qu'elle a un budget géré au
sein du Gouvernement central. Il ne parait pas possible de
transférer des ristournes de budget à budget,

Les ristournes ne concernent d'ailleurs que les charges
du passé.

Quant à l'accord chiffré pour Bruxelles, il figure au
tableau C de l'accord du 26 juillet.

Le Ministre (N) ajoute que le Gouvernement a tenté de
traiter toutes les charges du passé de manière équivalente.

En ce qui concerne la demande d'évaluation chiffrée
pour l'avenir, relative au système de dotations conccrnunr
la Région bruxelloise pour les années 1984 à 1990, ij renvoit
au rapport du Sénat sur le hudget des Voies et Moyens
(Doc. du Sénat n'' 5-1-2, 1983-1984).

En ce qui concerne la répartition des droits de succession
dans la Région bruxelloise, il rappelle qu'un consensus politi-
que a prévalu pour accorder à cette région, par des dota-
tions, des moyens financiers afin de permettre un accrois-
sement de son budget et de faire face :lUX charges spéci-
fiques et ceci pour la durée du statu quo concernant cette
région.

::. ::. :;.

L'amendement est rejeté par 20 voix contre 6 et 2 absten-
tions et l'article est adopté par 16 voix contre 6 et 6 absten-
tions.
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Art. 8

FL'II lid nurkr op d.it hcr ourwcrp vour Vlu.urdcrcn en
\\',11 lon li.' ill l'l'il financicrinussvsrccm voorzicr v.m de n.uio-
n.ilc SL'([llr,'n dllor roekenning' ";111de successicrcchtcn. Dnr
sv-rccm IlHI nier ucldcn vnur her Brusxclse Gcwcsr. Hoc
':L'rkb:lrt de Ih'gcring lbr )

Kan dL' Cornmi .•sie ";111de Rcgcring cijtcr« vcrncmeu in
vcrh.uid mer dl' ge,'olg"11 LIn de toep;lssÎng 1';111hcr in ~ ,~
va n :1rt il, 1,1 X bcdocldc bcd r;lg ?

Fen .uulcr lid hcr inncrr LT:1an d.tt hij rijdcns de algcmcne
bespreking gel'Ll:1gd hecft w.i.rrom hct Brusselse Gcwcst gccn
succc-xicrcchrc» ollt"1I1gr. Dl' Î\ l inistcr (1\') antwonrdde
d.i.uop d.ir dit .•vstccm voor Brussel nier wcrd ;lallgeno-
men omd.it hcr huidiu, svsrccm \"111 dl' dor.uic-, gtlll .•riucr
uirv.ilr. Dc llt'ficil'u/e' (ij!lTS bcvcsrigdcn die th:sis V(;llr
IL)g4 ma.ir de vr;lag rij .•t of her huidige sy .•rccm verdet posi-
tid 1;11 zijn. Daarurn mccnt hij dat de Rcgcring voor de
jarcn 1984 tot 1':1':10ecu raming moet opsrellcn.

De heer Mourc.iux stclr ccn amendement voor (Stuk
n' 834/7-11) dar erroe strckr aan artikel 8 ecu § 4 roe te
voegen,

Ecu lid verkln.irr ,LH .uuigezicn de nationale
vcrhrokcn is, lier norrnaal is dur de Brusselaars
meer in die solid.uircir bijdr.igcn.

Hcr amendement stclr dun ook vuor hct kredict voor hcr
Minisrcrie van hcr Bnlsselse <';cwest, vasrgcsreld met toc-
p;lssillg LIn artikcl ï v.ui de in § 1 hcdocldc wcr, cvcnccns
te vcrhogcn met ecu bcdrag lLH gclijk is ;1;111de opbrcngst
van de succcssicrcchrcn die ill het Brusselse Gewesr gelokuli-
secrd zijn,

Ecn lid mccnr dar artikcl 8 ill fcirc hier nier op zijn
plaars is vcrmirs hicrdoor wordr voorgcschrcvcn hoc CL:n

, centrale begroring muer wurdcn opgesreld en hoc de Regc-
ring die bcgroting /.;11rangschikkcn. Bovcndicn wat Brussel
bcrrcfr Lm men hier uccn risrorno's tockcnncn orndar het
in dit geval Olll een volledig verschillende toesrund gaur.

De Minisrer (F) bevestigt dat het Brusselse Ccwest, in
regcnstclling met de twee undere Cewesren, nier over ris-
to'mo's bcs'chikt aangczien cr nog gcen regionalisering is
voor Brussel. Zij heeft echrer wel een begroting die door
de ccntr.ile Regering wordr behcerd. Hcr lijkr nier mogelijk
risrorno 's over te dragcn van de cne bcgroring naar de
andere.

De risrornos hebben trouwens alleen berrckking op de
lasten van hct verleden,

De cijfergegevcns bcrrcffende Brussel zijn opgenomen in
rabel C van het akkoord van 26 juli.

De Ministcr (N) voegt eraan roe dut de Regcring een
inspanning gedaan hceft om alle lasten van her verlcden
op dczclfde voet te behandclcn.

In antwoord op cen vruag naar de rarningen voor de
rockornsr hcrreffende her sysrcern van dotatics vour het
Brusselse Gcwesr rijdcns de periode 1984 tot 1990, vcrwijst
de Minister n;I;H her Scnaarsvcrslng van de Rijksmiddelen-
bcgroting (Sruk Senaat, n' 5-1-2, 1983-1984).

In verband met de vcrdeling van de successierechten in
her Brussele Gewest, herinnert hij eraan dar ecn polirieke
consensus tot stand is gckomen orn, via dotaries, aan dar
gcwesr de nodige financiële rniddelen te verschaffen om
zijn begroting te kunnen verhogen en het hoofd te kunnen
hieden aan de specifieke lasten zolang de roesrand van dat
gewesr onveranderd blijft,

solidarircit
nier langer

* :." ::.

Het amendement wordt verworpen met 20 tegen 6 stem-
men en het arrikel wordt aangenornen met 16 regen 6 stem-
men en 6 onrhoudingen.
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Art, y

l ln a IIIcudem l'nt ;, l'lc~ lk!,osé j';H ~t. Van der Biest;
il rend :, remplacer :, Li troisi~'l11e lignc' k, mot-, .. <ur ks
1110\'t'lh qui leur <our o,lI'OYc's !';H LI !,rc~sc'Ilte loi" !"H Il s
mor-, .. -ur k, movcu-, yisl', ;', l';1rticle 1 :, .\ dt' LI prc~sc'Iltt'
loi .., ,

ll cst rejeté par 16 voix courre l) cr ,l .rbvrcnrious. L'article
est ;,doptl~ P;H 16 \'oi, contre " et l) abstentions.

Art. 10

Lill rncrnbrc .irrirc larrcnrion sur 1I1lt' sillgllLlritl' Iégisti-
que :, l'article 10, ~ l . l.c premier alillé;, précise que .. L,
S(lL'il,tl' narion.rk ,:,t chargl'e dl' constituer seule deux
sociùc~s ,lIHlI1\'I11t'S" alllrs que le second n linc.i précise que
.. Le Roi fixe. "'0 IJ crc.rrion, le foncriouncmcnr ct le sn-
tilt des sociétl~s yisc<"; ."1 1';,lilléa l", .. ,", Il Y a P;H couve-
qucur une conrr.rdicrion dans Ic texte puisque la creation
des filiaks semble rclcv cr ," LI fois de la competence du
Roi et dc' celk dl' la S·.J(iété nutionalc.

L, qlll'~ai(lll se pose.: dès lors de.: savoir si le Roi procédera
,1 LI crc.uion de.:s societes ou si LI Société nationale le fera
et si le Roi pOllrr" le.: hire si la S, !\J. S, N, Ile le fait pas,

Le ]\linistrt' ;1'\ I ckcL~rt' que cL1I1sle premier alinén l'ac-
cent est mis sur le terme .. seule .. Cl' qui sigllifie.: que la
S, N, S, N, csr -eulc actionnaire lors de la création.

l.a sociétl' " pour missiou dc' creer les filiales selon les
modalites fixcc-, par le Roi. Il marque son accord pour que
cette precision soit apportée.

Le prcsidcnr conclut que, pour respecter la chronologie,
il faut movlificr le tC",tl' dl' l'u linc.i 2 du § 1 comme suit:

.. Le Roi fixe, par un arrêté délihéré en Conseil des
rninistrcs. le su tilt, le fonct iouncmcnt et les modalités dl'
crcutiou dL'" "itH.:iL:r<..:s visees ~1l'u linc.i l " Ho

Etant donné que l'article 10, § 1, premier alinéu, dispose
que les sociétL's consriruccs par la Société nationale pour la
restructuration dt's secteurs nariou.iux ont pour objet de
contracter des emprunts auprès d'institutions fin.uicicrcs et !

sur les marchés de.: capitaux et d'affectcr Il' produit de ces
emprunts au fin.mccmcnr dl' projets d'investissement ou Je
rcstructur.ition d'entreprises des secteurs relevant dc la po-
liriquc nationale visés :1 J'article (j, § 1, VI, 4", deuxième
partie, 1", de lu loi spéciale de l'dormes institutionnelles du
Il .ioùr 1980, un membre pose la question de savoir si cette
disposition implique que: les pertes d'exploit:J.tion sont ex-
elues du fin.mu-ment cr que celui-ci ne concerne que les
projets d'iuvcsrisscmcnr ou dl' l'l'structuration,

Le problème des pertes J'exploitation du passé a été réglé
P'H l'accord du 26 juillet. J\his que fera-t-on pour les per-
tes d'exploir.uiou futures, aux K. S, par exemple.

I.c Ministre (N) déclare que le plan Ghudois prévoit éga-
lernenr des cnsh-dr.uns et qu'il est considéré comme un
plan Je restructur.uion.

lin mcmhre constate que l'articlc 10, § 1,'r prévoit la ,
création dl.' deux fili:lles dl.' la Société n:uionale pour la res-
tructur;uion des sectcurs nationaux, l'une flamande et l'au-
tre wallonne, Mais reste Bruxelles où, certes, le textile ne
représente quc 3 %, mais all se posent des problèmes éco-
nomiques sérieux,

l 'lh I

Art. 9

Fen amcudcrncut (n' S) v.m dc heer V:1I1 der Biest strckr
crruc lip dc' dl'l"ck en vicrdc rc'ge! de wuordcn .. de middclcn
dil' lien dllor deze wcr wordcn tocgckcnd .. te vcrvangen
dllor dc' woor dcn .. dl' in de artikclcn I tot 3 van deze wcr
bl',llll'I,k middclcn ",

Hct wordt vcrworpcn met 1h rcgcn 9 srcmrncu en 3 ont-
houdinucn. Hct .irrikcl wordt aangenornen met 16 tegen 3
xrcnuncn en l) onrlioudingcn.

Art. 10

Fen lid wijst op CL'n kgistieke eigen;urdighcid in artikcl
10, ~ I. [11 hct ccrste lid wordr vcrmcld .• Dl' Narionn!c
:-'I.l:l'tsl.'happij ... wordr crmcdc gelnsr nllcen twcc nnamlozc
ven noorvcha ppen op te richten ", iIl hcr rwccdc I id st.iat
.. De Koning hepa.ilr, .. " de oprichring, de werking en het
sr.iruur van dl.' in lier ccrste lid bcdoelde vcnnoorschap-
l'Cil, .. , ", Er is aldus ccn tegenspr.i.ik in de tekst doordar de
oprichring en tot de bcvocgdheid van de Koning en tot de
hcvocgdheid V:1.I1 dl' Nationale Maatschappij schijnt te be-
horcn.

De vr.iag srclr zich dus of de Koning de vcnnoorschap-
pcn 7,:11oprichtcn dan wel of de Nationale Manrschappij het
doct ? En of dt' Koning het kan doen ais de N, M. N, S,
hct nier docr.

De Minisrcr (N) vcrkluart dar hcr accent in hct ecrste lid
ligr op "allen .., w.u berekenr dar dl' N. M. N. S. alleen
aandeelhouder is bij dl' oprichtmg, -

Dl.' rna.uschappij krijgr de opdruchr de vcnnoorschappcn
op te richtcn volgen : modalitciten v.isrgclcgd door dl' Ko-
ning. Hij is akkoord dut dit in de teksr zou wordcn ver-
duidclijkt.

De voorzirter bcsluir dar de rekst van het twccde lid van
§ I ornwillc \':111dl' chronologie dicnr te worden als volgt :

.. Dl.' Koning bcpaalt hij t'en in Ministerraad overlcgd be-
sluir hct sraruur, dl.' werking en dl' rnodalireircn voor de
oprichting \':111dl' in hcr cersre lid hcdoclde vcnnootschap-
pcn ».

Gezien artikel 10, § l, cerste lid, bepaulr dut de door de
Nationale Maatschappij voor de Hersrructurering van de
narionule secrorcn opgcrichre vennootschappen tot doel heb-
ben leningen aa n te gaan bij financiële insrellingen en op
de kapiraulrnarkreu en de opbrengsr van die leningen aan
te wenden ter financieting van invcsterings- of herstrucru-
reringsprojecrcn van ondernernigen in de sectoren die beho-
ren tot her nationale beleid, bedoeld in arrikel (j, § 1, VI,
4", rwccde dccl, 1", vr.iugr eeu lid of die bepaling inhoudr
dar bedrijtsvertiezcn van Je financiering zijn uirgcslorcn
en dar deze laarste .illcen investcrings- en hcrstructurcringv-
projccrcn gcldt,

De exploiraticverliczen uit her verlcden werdcn door hcr
akkoord \':111 26 juli opgeruirnd, rna.ir wur 7,:11er gehcurcn
met rockornstige exploirnriever liczcu , bij K. S. bijvoorhceld ?

De Minisrer (NI vcrkluurt dar ook in her pL1I1 Cnndois,
I cash-drains zijn voorzien l'Il d.ir dit als een hersrrucrure-

ringsplan wordt beschouwd.
Een lid merkt op dur artikel 10, ~ I, in de oprichting

voorziet \':111 twce filj"len V:1I1dl' Nation:lle Ma'ltschappij
voor de Herstructurerin~ van de Nation'lle Sectoren, nI.
een Vlaamse en een W~l:llse. Blijft dus Brussel, W:lar dt:
textielnijverheid weliswa:tr slechts 3 % vertegenwoordigt,
m:lar d:lt met grote economische moeilijkheden te kampen
heeft.



Il estime dès lors que l'on ne peut P;lS, par la cré.inon
dl' deux filiales, vider ln Société nationale pOlir la resrruc-
rur.uion des SC de urs nationaux de sa suhSL1I1Cl' au profit
des seules régions flamande cr wallonne.

l.c Ministre (N) rappelle que le système proposé n'inter-
vient quc si les enveloppes fixées sont dépassées.

Un membre demande si l'ohliuarion dl' libérer 20 % du
capital, prevue dans la kgislario~1 sur les sociétés commer-
ciales, s'applique également it la S. N. S. N. ou si une déro-
gation est prévue.

Le Ministre (N) rappelle que l'article \0, § 1"', alinéa 2,
ne permet des dérogations aux lois existantes, soit pour
autant que ces dérogations figurent déj;] dans les dispositions
qui règlent le fonctionnement cr le SLUut de la Socicn'
nationale pour la Restructuration des Secteurs nationaux,
soit pour autant Ljlle ces dérogations soient nécessaires pOlir
l'élaboration de mesures appropriées relatives ;1l1 controle
et ;] la survcillunce de ces sociétés. Si aucune de ces condi-
tions n'est réalisée, il ne peut pas être dérogé it la loi sur les
sociétés.

Le Roi ne peur en aucun cas octroyer la garantie de l'Etat
pour les emprunts à courracter par les sociétés.

Un membre avant demandé si ces deux conditions fixées
au § l:", alinc.t i sont ou non curnularivès. le Ministre (N)
déclare qui] \ ,I lieu de les envisager séparément.

Un membre insiste pour que des chiffres précis soient
fixés en ce qui concerne l'article 10, Plus personne ne sait
encore ce qui est compris dans les enveloppes. Il est néces-
saire de connaître l'incidence financière du renvoi it la date
du l " août 1983. Il y a lieu d'observer que ces indications
figuraient dans le projet d'arrêté royal qui a été soumis au
Conseil d'Etat.

L'intervenant insiste pour qu'une évaluation financière
exacte soit fournie avant le vote afin d'éviter les interpréta-
tions divergentes que la seule référence it une date ne peut
que provoq uer.

Le Ministre (N) déclare que les enveloppes à prendre en
considération sont celles déterminées par le Conseil des
Ministres du l cr août 1983.

L'intervenant ne comprend pas bien la réponse du Minis-
tre (N) à sa question. Il avait demandé des chiffres et le
Ministre se borne it déclarer que le Conseil des Ministres
a pris des mesures. Ces chiffres seront-ils communiqués ou
non et quelles mesures le Gouvernement a-t-il prises?

Un membre rappelle qu'à l'occasion d'une intervention
précédente il avait suggéré trois façons de réaliser l'affec-
tation concrète des moyens dont la provenance est claire-
ment déterminée. Ne pourrait-il être spécifié à l'article la
que les sociétés doivent tirer leurs moyens des droits de
succession pa r région?

Le Ministre (N) fait observer qu'il n'est pas possible
d'établir un rapport entre l'article la d'une part et les arti-
cles 6 et 7 d'autre part. Les moyens visés à l'article 7 doi-
vent être affectés conformément it l'accord du 26 juillet
19iU.

Un membre constate qu'à plusieurs reprises le Gouver-
nement évoque des tableaux joints au projet de loi, et estime
dès lors que l'on se trouve dans une situation légistique
identique à celle existant pour J'amendement de M. De
Barselier à l'article 7, D'autre part, il voudrait que les
intérêts au F' janvier 1984 soient inscrits dans le projet.

Le président déclare que les tableaux annexés au projet
sont une modalité d'adaptation de choses qui ont été con-
venues dans le passé, tandis que les tableaux figurant à
l'amendement de M. De Batselier (art. 7bis) concernent une
décision pour l'avenir.

r 97 l 834 (1983-1984) N. 12

Hij meenr dan ook ~ht de Nationale Maatschappij niet
door dl' oprichring van twce filialen mag worden uitgehold
rcn gunsrc van hct Vlaamse en her Waalse Gewest alleen,

De Minister (N) doer opmerken dar de voorgestelde rege-
ling slechrs geldt wanneer de vasrgestelde kredieten worden
ove rsch redcn.

Een lid vruagr of de door de wetgeving op de handels-
vcnnoorschuppcu voorzienc verplichring om 20 % van her
knpit.ial te srorrcn, in het geval van de N. M. N. S. geldt en
of er een afwijking voor dar geval hestaat,

De Minister (N) wijst erop dar arrikel 10, § l, rwcede lid,
slcchts afwiikingcn van de besraande wcrten toelaur voor
zover die afwijkingen reeds voorkomen in de bepalingen
die de werking en het sratuut van de Nationale Maatschap-
pij voor de Hersrructurering van de Nationale Sectoren re-
gelcn, of voor zover die afwijkingen noodzakelijk zijn voor
de uitwerking van aangepaste rnaarregelen met betrekking
tot de controle en her toezichr op die vennoorschappen.
Wanneer geen van die voorwaarden in aanrnerking kan
worden genomen, zal dan ook nier van de wetgeving op de
vennoorschappen worden afgeweken.

De Koning kan in geen geval Staatswaarborg verlenen
voor de leningen die de vennoorschappen aangaan.

Op de vruag van een lid of beide bij § l , tweede lid, ge-
stelde voorwaarden al dan niet sarnen te voegen zijn, ant-
woor dt de Minister (N) dar zij afzonderlijk in aanrnerking
te nemen zijn.

Een lid verklaarr dat voor artikel 10 duidelijke cijfers
moeren worden vastgelegd. Niernand weet nog wat eigenlijk
tot de enveloppes behocrr. Men moet de financiële omvang
kermen van de verwijzing naar de daturn van 1 augusrus
1983. De opmerking rnoer worden gernaakt dar in het ont-
werp-koninklijk bcsluir dat aan de Raad van Stare voorge-
legd werd, dit wel werd opgerïornen.

Her lid dringt erop aan dar vóór de stemming, een finan-
ciële rurning gernaakr wordt ten einde uireenlopende inter-
pretaries te voorkomen die de uirsluirende verwijzing naar
een daturn onvermijdelijk met zich zal brengen.

De Minister (N) verklnart dat de in aanmerking te nemen
enveloppes die zijn welkc door de Minisrerraad van 1 au-
gustus 1983 bepnald wcr dcn.

De spreker begrijpt hcr anrwoord van de Minister (N)
op zijn vraag nier goed. Hij had cijfers gevraagd en de
Minister zegt enkel dat de Ministerraad rnaarregelen geno-
men heeft. Zullen al dan niet cijfers worden medegedeeld en
welke rnaarrcgelen heeft de Regering genomen?

Een lid herinnert eraan dar hij in een vorige tussenkomst
drie wegen vooropstelde om rot een vaste affectatie te
komen van de middelen waarvan de oorsprong duidelijk
is. Zou men in artikel la nier kunnen zeggen dar de ven-
nootschappen hun middelen zouden vinden in de successie-
rechten per gewest?

De Minister (N) verklaart dat het verband tussen arti-
kel 10 enerzijds en de arrikelen 6 en 7 anderzijds niet kan ge-
legd worden. De middelen van artikel 7 dienen besreed te
worden volgens het akkoord van 26 juli 1983.

Een lid constateert dar de Regering herhaaldelijk naar
de bij her wersontwerp gevoegde rabellen verwijst en naar
zijn gevoelen hevindt men zich uit een wetstechnisch oog-
punt derhalve in een toestand die precies dezelfde is als die
waarin men bij de indiening van een amendement van de
heer De Barselier (-/13) op artikel 7 verkeerde. Anderzijds
srelt hij er prijs op dat de interesten op 1 januari 1984 in
het ontwerp ingeschreven worden.

De Voorzirrer verklaarr dat de bij het ontwerp gevoegde
rabellen een wijze van aanpassing zijn van zaken waar-
over men in her verleden overeengekomen was, terwijl de
rabellen van het amendement van de heer De Batselier
(art. 7bis) betrekking hebben op een beslissing voor de roe-
kornst.
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l.c Ministre (N) lkl:hre que p'lur les inrérèts, le Couver-
ncmcnr ;1 pris une n;glenll'Ilt;ltion,

Se référ.mr au § 2 dl' l'article 10, un mcmbrv consr.uc
que le Roi pourr.i, 1',Ir arrl'lL' dL'lihLTt; en Conseil des minis-
tres. creer un privili'l:\'~ special portant sur les ressources
tiu.incièrcs des sociL,tt:s \·iSt:cs ;1\1 § l, au hl-ndicc des bail-
leurs de fonds de ces societes.

D'uurre P;Ht, l'article 10, § l , dC\lxii'me nlinc.i, dispose que
le Roi peut fixer par lin arrèr,' dL'lihéré en Conseil des
ministres, LI creation, le fouctionncmeut et le statut des
sociétés visees :1 1';llinL'a l , le ':;IS échéanr par dcrogntion
aux lois ct .irrèrcs cxist.mts. pOlir aur.mr que ccs lkrog;l-
rions figurent déj;\ dans les dispositions qui rl'glent le
fonctionnement ct le statut de LI Société nationale pour LI
rcsrrucrur.uion des secteurs nationaux, ;\ l'exclusion l'l'pen-
dant de l'octroi de la garantie de l'Etat.

l:! S, N, S. N, bcncfici.uu de la garantie de l'Etat, la ques-
tion se pose de savoir quelle est la portée exacte de ces
dispositions, étant donné qu'il semble que joue une garantie
de l'Etat" en cascade ".

le Ministre (N) déclare qu'il est clair que, selon l'accord
du 26 juillet 1983. la garantie Je l'Etat n'est pas octroyée,
Dès lors, il est normal qu'elle est expressément exclue dans
la loi. .

l'intervenant en conclut que la loi dérogera dès lors au
principe général de LI garantie de l'Etat en ce qui concerne
la Société nationale.

Il en résulte que la Société nationale ne bénéficierait pas
de la garantie de l'Erur si, ayant souscrit à des engagements
- en l'occurrence à des capitaux - dans une des deux
sociétés, elle se trouvait dans I'obliuarion de verser la totalité
du montant de sa souscription, ~e qui signifie qu'elle ne
pourrait satisfaire :\ cette obligation que pour autant qu'elle
dispose de moyens suffisants.

le privilège prévu JU § 2 n'a dès lors qu'une valeur
relative étant donné qu'il n'aura d'effet que dans la mesure
où la Société nationale pourra honorer ses engagements.

Il convient en effet de souligner que, jusqu'à présent,
lorsque la Société nationale souscrivait à un capital de Y en
versant X francs, les créanciers de la société dans laquelle
la Société nationale avait pris cette participation avaient la
certitude que la Société nationale pourrait verser le montant
de sa souscription jusqu'à concurrence de Y, du fait qu'elle
était couverte par la garantie de l'Etat.

Tel ne sera désormais plus le cas. La garantie de l'Etat
ne couvrira plus que les opérations des filiales, par exemple
les emprunts qu'elles contracteront.

Il faut toutefois ajouter· que la Société nationale sera
probablement le seul ou, il tour le moins, le principal
actionnaire des deux nouvelles sociétés, qu'elle y jouera
quoi qu'il en soit un róle central et que ces dernières
procéderont régulièrement :\ l'augmentation de leur capital,
le montant souscrit devant être versé à concurrence de 20 %.

la S. N. S. N. ne versera donc effectivement que 20 %
des 100°/., représentant sa souscription. le problème est
donc de savoir si, au cas où l'obligation lui en serait faite,
la S. N. S. N. sera en mesure de verser les 80 % restants et
si ce versement sera ou non couvert par la garantie de l'Etat.

En d'autres termes, si, à un moment donné, une des ces
sociétés se trouve dans une situation juridique telle qu'elle
est obligée d'exiger de ses actionnaires la libération inté-
grale de leur souscription et si· la S. N. S. N. ne dispose pas
de moyens suffisants à ce moment, y aura-t-il ou non une
garantie de 'l'Erat qui jouera pour cette obligation?

le Ministre (N) déclare que la garantie de l'Etat en ques-
tion joue à j'égard des opérations des filiales.

De Mini-ter (N) vcrkla.irt dut de Regering cen rcgcling
hcefr getroftt-n vour tit: intcrcsrcn.

Vcrwijzcnd na ar § 2 van arrikcl 10, srclt l'en lid v.i st dar
de Koning bij t'Cil ill Ministcrrn.id ovcrlcgd koniuklijk he-
sluit op dl' fin.iuciëlc iuiddclcn v.m de ill § 1 hcdocldc
vcnnoorschappen ecu bijzonder voorrcchr tcn gunsrc V;lI1 de
krcdicrvcrschaffcrs \';111 die vcnnootsch.ippen k;\I1 en-creu.

Andcrz ijds stclr artikcl 10, § 1, rwccdc lid, d.tr dl' Ko-
ning bij ecu ill Miuisrcrra.id o\'t'r1cgd koninklijk hcsluir, Je
oprichring, de wcrk ing en lier st.iruut van de ill hcr verste
lid bcdocldc v-uuoorschappcn LlI1 hcpalcn, dcsgcvnllcnd in
afwijking van dt: hcst.iundc wctren en besluircu, voor zovcr
deze afwijkingcn reeds voorkornen in de bepalingen die Je
werking en lier sraruur V;\I1 de Nationale Mn.uschappij
voor de hcrstructurering van de nationale sccrorcn rcgclen,
Illet uitsluiring nochtuns van de toekenning van de Sraats-
wuarborg.

De N. M. N. S. gcniet de Sta.irswaarborg Cil bijgt'volg
rijst de vraug wut de juiste draagwijdrc van die bcpalingcn
is, aangczien de Sraarswuarborg hlijkbaar slcchrs in laatste
instantie kan worden gehanteerd.

Voor Je Minister (N) is her duidelijk dar de Sraatswaar-
borg volgens her .ikkoord van 26 juli 1983 nier wordr ver-
leend. Her is Jan ook norrnaal Jat deze in de wer uirdruk-
kelijk wordr uirgesloten.

Her lid verkluarr dar dit dus berekenr dar deze wet afwijkr
van de algernene waurborg V;1I1de Staat m.b.t, de Nationale
Maarschappij,

\Xfallneer de Nationale Maarsch.ippij verbinrcnissen on-
dcrschrijfr - dus kapiralen onderschrijft in één van de twee
vennootschappen - heeft dit tot gevolg dar de verplichring
tor volstorting die h.u.r ten dele kan vallen in sommige
omsrandighedcn, geenszins gewaarborgd is duor de Staar.
M.a.w. dar de Nationale Mantschappij da.ir maur a;1I1 znl
kunnen voldoen in de mate dar zij over voldocndc rnidde-
len besch ikt.

Dienreugevolge is her voorrechr bepaald ill § 2 rclarief
danr hcr parallel is nan de relariviteir van de mogelijkheid
van de Nationale Maatschappij om haar eigen verplichtingen
te voldoen,

lnderdaud moet de opmerking wordcn gernaukr dar de
Nationale Maatschappij, wanneer ze vrocger kapiralcn on-
derschreef voor Y en X frank stortte, dan was diegcnc die
schuldeiscr was \';\11 één van de maatschappijen \\";1;1r de
Nationale Maarschappij in tusscnkwarn, zeker dat de Natio-
nale Maarschappij zou aanvullen tot Y, gezien de staats-
waarborg,

Dar is nu nier meer het geval. De problernatiek van de
st.tntswaa rborg speelr hier alleen ten opzichre van de opera-
tics die de filialen doen, bijvoorbeeld de leningen die de
filialen aangaan.

De aanduchr moet worden gevestigd op het feir dar de
Nationale Maatschappij waarschijnlijk de enige, of in clk
gcval de groorstc, aandeclhouder zal zijn V;1I1die rwec nicu-
we rnaatschappijen. Ze zal hoe dan ook cen centrale rol
spclen in die twee maarschnppijen en er client rekening ge-
houden te worJen met her feit dar die rwee rna.uschappijcn
regelrnarig hun knpitaal gaan verhogen. De volstort ings-
plichr is ad 20 oh,.

De N. M. N. S. indien zij volstort tor 20 % hcefr noch-
tans onderschreven ad 100 %. De vraag is dus in welke mate
men zeker is dat de N. M. N. S. die 80 %, wunncer zij erree
gerocpen wordr, ook gaat kunnen beralen en of voor de
bet.iling van die 80 % er staatswaarborg is of nier.

Met andcre woorden als één van die m.iarschappijen op
een bepanld moment zich in een juridische situatie hevindr
waurin zij verplicht wordt haar aandeelhouders tot vol-
srorting te vorderen en de N. M. N. S. geen voldoende mid-
delcn heeft op dut ogenblik, gcldt dan ceri sraarswaarborg
of nier voor die verplichring ?

De Minister (N) verklaarr dar de Sraarswaarborg waar
hicrover sprake is, speelt t.O.V. de operaties van de filialen.



On pourrnir l'~:llel11~'tH recourir :'t une autre rcchuiquc
pour L1 creation des filiales, Il ser.ur en effet p.irf.iircmcnr
possible dl' mettre directement des moyens ù disposition ct
de charger L1 S. N. S. N. dl' creer les sociétés, Dans ce CIS,

ce serait l'Etat qui fournir.ut directement les moyens.

Un membre fait observer que, d.ins LI mesure où l'Et.ir
ne procure pas directement tous ces moyens, on sc trouve
effectivement en présence d'une g.irunrie indirecte de l'Etat.

L'iurcrvcu.mt declare qu'il faut par ailleurs, insister sur
le fait que les credits ne sont accordés qu 'en fonction de
l'importance du capital. que celui-ci SCLI limité ct que L1
scull' gar.intie du créancier sera un privilège spécial sur ce
capital.

Discussion du ~ 2 de l'article JO et du deuxième avis
du Conseil d'Etat (Doc. n'' 834/10)

Le Ministre rappelle que l'avis du Conseil d'Etat Jete
demandé sur les articles 10, § 2, 12 et 13 du projet de loi.

Le Gouvernement dépose une série d'amendements (Doc.
n" 834/11) ;] ces articles de façon à rencontrer certaines
observations 01\ suggestions du Conseil d'Etat. Il s'agit no-
tamment de donner des précisions au sujet de IJ délégation
de pouvoirs l'IL\ lie dans le projet.

Toutefois le- \Iinistre veut d'abord rencontrer les observa-
tions reprises :lUX pages Il et 13 de l'avis.

LJ seule objection fondamentale du Conseil d'Erat a trait
à l'article 10, ~ 2, et consiste fi dire qu' «une disposition,
qui est incontestablement liée à un régime relevant de l'exé-
cution de l'article 107quater de L1 Constitution ou qui dé-
roge, sinon expressément, du moins de manière implicite,
à une disposition de IJ loi spéciale de 1980 ou est fonda-
mentalement incompatible avec celle-ci, ne peut être établie
ou adoptée qu'à 13 majorité spéciale prescrite par l'article
107quater de la Constitution» (vair avis du Conseil d'Etat,
doc. n" 834/10, p. 3).

Le raisonnement du Conseil d'Etat se fonde sur la cons-
tatation suivante: « Il }' :1 lieu d'inférer de IJ combinaison
de ces éléments et des références internes que la création
d'un privilège spécial est indissociablernent liée à un méca-
nisme de financement où les besoins localisés sont financés
en règle générale et en perrnier lieu à l'aide de moyens loca-
lisés, ce qui est l'un des points de départ de la régionalisa-
tion opérée par les lOIS de réformes institutionnelles de
1980. L'excédent des moyens financiers localisés serait en-
suite, semble-t-il, attribué aux Régions au titre de moyens
d'action propres ».

Cette constatation constituait déjà la critique essentielle
formulée par le Conseil d'Etat dans ses avis précédents.
D'ailleurs, le Conseil d'Eut lui-même renvoie à son avis du
14 décembre 1983 (voir p. 3 de l'avis du Conseil d'Etat).

Or, le Gouvernement a déjà expliqué que c'est précisé-
ment sur ce point qu'il a adapté son projet pour tenir
compte des remarques du Conseil d'Etat:

« Le Gouvernement a rencontré cette objection en pré-
voyant dans l'article 7 du projet de loi que le solde du
produit des droits de succession n'est plus versé aux Ré-
gions, mais à la section particulière du' budget des Affaires
économiques, au sein duquel une solution budgétaire de fait
sera élaborée.
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Fr is vcrder ook ecu auderc rcchnick mogclijk, om tot
lIL- oprichring V:1I1 de fili.ilcn ovcr tc g.ian. Het is inderdaad
pcrfccr mogelijk dat men bij de oprichting overg.iat tot het
rcchrsrrccksc ter heschikking srclling v.in middelen, waar-
bij de N. M. N. S. opdracht krijgt de filialen op te richren.
Dan gecft de Staar rechrstrceks de middelen ter beschikking.

De opmcrking wordr gcma.ikr dar in de mate dar de
Sta.u ;II die middelen nier rechrsrreeks ter bcschikking srelt
men wcl dcgelijk te rnaken heefr met cen gcrraptc vorrn
van Sraarswaarborg,

Sprekcr wijsr er bovcndicn op dur de krcdieten slcchrs
op h.isis van omv;lng van hcr kapiraal worden rocgckcud,
dut dit kapiraul z;ll wordcn bcpcrkt en dur de enige waar-
borg van de schuldciser ill ecu hijzonder voorrechr op het
kapitnal znl besraan.

Bespreking l'ail § 2 uan artikel 10 en l'ail het tu/eede adules
val/ de Raad l'ait State (Stuk n' 834/10)

De Minisrcr herinnert craan dar het advies van de Raad
van State gevraagd werd over de artikel 10, § 2, 12 en 13
van het wcrsonrwerp.

De Regering stelt een reeks arnendernenten (Stuk n"
834/11) op die artikelen voor ten einde aan bepaalde op-
rnerkingen of suggesties van de Raad van State tegemoet

I te komen. Met narne wil zij enige verduidelijking geven
orntrent de in het ontwerp vervatte bevoegdheidsoverdrachr,

Eerst wil de Minisrcr echrcr de opmerkingen beantwoor-
den die voorkomen op blz. 11 tot 13 van het advies,

De enige fundarnentele opwerping van de Raad van Su te
heeft betrekking op artikel 10, § 2, en kornr neer op de vol-
gende redenering : «Een bepaling die onrniskenbaar ver-
bonden is met een regeling die zich situeerr op het vlak van
de uitvoering van artikel 107 quater van de Grondwet of die
expliciet of rninstens expliciet afwijkt van een voorziening
van de bijzondere wet van 8 augustus 1980 dan wel daarrnee
fundamenteel onbcstaanbaar is, kan niet worden vastge-
steld of aangenornen dan met de bijzondere meerderheid
voorgeschreven door arrikel 107quater van de Grondwet »

(zie het advies van de Raad van State, blz. 3, Stuk n' 834/
10).

De redenering van de Raad van State steunt op de vol-
gende vaststelling : « Uit het sarnenbrengen van de gegevens
en uit de onderlinge verwijzingen moet worden afgeleid
dar de instelling van een bijzonder voorrecht onafscheid-
haar verbonden is met een finaucieringsrnechanisme waar-
bij gelocaliseerde behoeften in de regel en in de eerste plaats
gefinancieerd worden met gelokaliseerde middelen, wat een
uitgangspunt is van de regionalisering die met de Staatsher-
vorrningswerren VJn 1980 is doorgevoerd. Wat daarna van
die gelokaliseerde geldrniddelen overschiet, blijkt als eigen
werkmiddelen aan de Gewesten te worden toegekend »,

Deze vaststelling rnaakre reeds de essentiële kritiek van
de Raad van Stute in zijn vorige adviezen uit. De Raad van
Stare verwijst trouwens zelf naar zijn advies VJn 14 decem-
ber 1983 (zie blz. 3 van het advies van de Raad van State),

Welnu, de Regering heeft reeds uitvoerig uirgelegd dar zij
precies op dar punt haar ontwerp heeft aangepast om reke-
ning te houden met de oprnerkingen van de Raad van State :

« De Regering is aan dar bezwaar tegernoer gekomen door
in artikel 7 van het wetsonrwerp te bepalen dar het saldo
van Je opbrengst van het successierecht nier meer roege-
wezen wordr aan de Gewesten, rnaar Jan de afzonderlijke
sectie van de begroting van het Ministerie van Econornische
Zaken, waar een feitelijke budgertaire oplossing zal wor-
den uitgewerkt,
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Le solde du produit des droits de succession conserve,
de la sorte, une affectation nationale, cc qui répond à l'avis
du Conseil d'Etat. »

Si, après l'adaptation du projet de loi ;\ l'avis precedent
du Conseil d'Etat, celui-ci formule encore la même objec-
tion fondamentale, c'est parce qu'il est d'avis que le solde
du produit des droits de succession est octroyé aux Régions.

Le passage en cause de l'accord du 2h juillet 1983 est
d'ailleurs intégralement repris dans l'avis (voir l'avis p. 4).
Le Ministre rappelle que, sans méconnaître les principes de
l'accord du 26 juillet 1983, une solution budgétaire de fait
sera élaborée au sein du budget du Ministère des Affaires
économiques afin de rencontrer l'objection du Conseil
d'Etat.

Le Gouvernement a mis cette technique budgétaire au
point. Elle consiste, ;1 inscrire le solde du produit des droits
successoraux, après application de l'article 6 du présent
projet, au budget du Ministère des Affaires économiques à
un Fonds de Solidarité - secteurs nationaux en Wallonie et
à un Fonds de Solidarité - secteurs nationaux en Flandre,
chacun sans un article budgétaire distinct.

Les moyens ainsi inscrits, qui resteraient disponibles après
qu'aient été couvertes les charges financières résultant du
dépassement d'enveloppes dans les secteurs nationaux, sont
transférés à leur tour sur base d'un article budgétaire du
budget du Ministère des Affaires économiques à un compte
distinct par la région au F. R. I.-volet reconversion.

Ce système dans le cadre du budget national rencontre les
objections juridiques du Conseil d'Etat ct reste en même
temps fidèle aux principes de l'accord du 27 juillet 1983. Il
apparaît en effet clairement que, contrairement à ce que
pense à tort le Conseil d'Etat, en aucun cas la solution rete-
nue par le Gouvernement ne fait appel ;lUX «moyens
d'action propre des Régions» au sens des lois du 8 et du
9 août 1980.

Selon le Ministre, l'avis du Conseil d'Etat se fonde sur un
syllogisme à deux branches, à savoir que le mécanisme de
financemnet se fonde sur les moyens localisés et que l'excé-
dent des moyens financiers localisés sera ensuite attribué
aux Régions sur base des besoins localisés. Dès lors, estime
le Ministre, le Conseil d'Etat omet qu'il y a une modifica-
tion technique à J'accord du 26 juillet 1983 dans le nou-
veau projet.

Lorsque le Conseil d'Etat mentionne en conclusion que
ce système déroge à la loi de 1980 de manière implicite,
même si c'est le cas, la notion «de manière implicite" a
déjà été rejetée à plusieurs reprises par le législateur et par
le Conseil d'Etat.

Concernant l'article 10, § 2, le Conseil d'Etat constate
qu'il s'agit d'une loi d'habilitation et observe que cette
habilitation doit s'accompagner d'une double règle, il savoir
que les arrêtés pris en application de cette habilitation pour-
ront abroger, compléter, modifier ou remplacer les disposi-
tions légales en matière de privilèges et que après l'expiration
du pouvoir attribué par la loi en projet, ces arrêtés ne
pourront être abrogés, complétés, modifiés ou remplacés
que par une loi ou en vertu d'une loi.

L'amendement du Gouvernement (Doc. n° 834/11) a été
rédigé dans ce sens.

Enfin, le Conseil d'Etat évoque les problèmes soulevés
par la question de l'identification, avec le maximum de
précision, du bien sur lequel il est accordé un privilège
spécial.
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Hicrdoor bclioudt hcr s.ildo van de ophrcngsr van hcr
succcssiercchr ccn nanon.i le bestcmrninn, \\,;1.1 rdoor rege-
moct wordr gckorncn ;1;111hcr udvics van d:' Raad van Stat~ ".

Dut de Raad V;1I1St.uc, n.i de a.mpassing \,;111het wets-
ontwerp aan hct vorigc .idvics van de Raad, roch nog her-
zeltdc fundarneurele bezwuar oppcrr, heeft zeker te maken
met hct fcir dar hij van mening is dat het saldo V;1I1dl' op-
brcngsr van de succcssierechten aan de Gewesrcn wordt toc-
gckend.

De desbetreffende passus uir hct akkoord van 26 juli 1983
is trouwens in het advies integraalovergenomen (zie het
advies, blz. 4). De Minisrcr herinncrr crann dar, zondcr de
beginselen van her akkoord V;1I126 juli 191U op dl' helling
te zcrten, nochrans een fcirclijkc budgetrairc oplossing bin-
nen de begroting van het Minisrcrie "an Econornischc Zakcn
zal worden uitgcwerkr, ren einde tegemoet te komen aan
het bezwaar van de Raad van Sture.

De Rcgering heefr die budgertaire technick uirgcwerkt. Zij
bestaat hierin dnr her saldo van de opbrcngsr van het
succcssierecht, na toepassing van artikel 6 van hcr wcts-
ontwerp, op de begroring van het Ministerie van Economi-
sche Zaken ingcschreven wordt op een Nationaal Solida-
rireirsfonds - Nationale Sectoren in Vlaanderen en op een
Nationaal Solidurireitsfonds - Nationale Scctoren in Wal-
lonië, elk op cen afzonderlijk begroringsartikel.

De aldus ingeschreven middelen, die zouden ovcrhlijvcn
na dekking van dl' financiêlc lasren voortvloeieud uit Je
cnvcloppeovcrschrijdingen inzakc de nationale sectorcn.
worden, op grond van ecn begrotingxarrikel in de bcgroring
van her Minisrerie van Ecouornische Zuken, opnieuw op een
afzoudcrlijke rckcning per Gewesr ovcrgcdragen naar het
r. I. Vi-rcconversieluik.

Dit systccm in het kader van de nationale bcgroring kornt
tegernocr aan de juridische oprnerkingen van de Raad van
Sture en hlijft rcgclijkcrrijd binnen de bcginsclcn van het
akkoord van 26 juli 1983. Er wordt immers, in rcgenstelling
tot W;1t de raad van Sture ten onrechre denkt, op gccn enkele
wijzc een beroep geda.m op .. eigen werkingsmiddelen van
de Gcwesten » in de betekenis van de wetten van 8 en
9 augustus 1980.

Volgens de Ministcr sreunr het advies van de Raad van
Sture op ecu tweclcdige sluirrcde, narnelijk dar hcr finan-
cieringsmechanisme op de gelocaliseerde middclen berust
en d;1t hcr ovcrschor van de gelocaliseerde financi ile mid-
delen vcrvolgens, op hasis van de gelocaliseerde behoeften,
aan de Gcwesten zul worden roegekend, De Raad van State
zier dus, volgeus de Ministcr, over het hoofd dur er in het
nieuwe ourwerp een rechnische wijziging ";111 hcr .ikkoord
van 26 juli 1983 zit.

Waar de Raad van Srare tot bcsluit zcgr dar die regeling
irnplicicr van de wet van 1980 afwijkt, dicnr te. worden aan-
gesript d.u , zclfs w.mneer dar her gcv.il wu zijn, her he-
grip « irnpliciet » al verscheidcne malen door de wergevcr
en door dl' Raad van Srure is argewczcu.

Wat arrikel 10, § 2, bctrcfr, stelr de Raad van Sture vast
dar het om ecn opdruchrwet gaat en dar die opdr.ichr met
ccn duhbcle rcgel gepaard rnoer guan, nl. dar de besluitcn
die ter uirvoering van de toegekende opdruchr wordcn uit-
gevaardigd, de wettelijke bepalingen hetreffende de voor-
rcchrcn kunnen opheffen, annvullen, wijzigen of vervangen
en dar de betrokken besluiten na her versrrijken van de door
onderhavige wet roégekende rnacht nier kunnen worden
opgeheven, aangevuld, gewijzigd of vervangen dan door of
krachtens een wct,

Het amendement van de Regering (Stuk n' 834/11) werd
in die zin opgesreld. '

De Raad van Srate benadrukt ten slotre de noodzaak
om het goed waarop een bijzonder voorrechr is toegestaan,
met de grootste nauwkeurigheid te omschrijven.



Le Gouvernement a dépose un amendement (DoL'.
n" R.H/ll) ~\l'article 10, § 2, rendant ;\ stipuler que le privi-
lège portera sur l'ensemble des ressources financières.

Le Ministre précise qu'il ne s'agit pas des ressources
hudgéruires de l'Etat mais des ressources financières des
sociétés.

* ::. :1-

lin membre constate que l'attitude du Gouvernement,
confronté pour la troisième fois :\ un avis négatif du Conseil
d'Etat ne peut être légère.

Le Gouvernement Martens V a créé une sorte de JUriS-
prudence qui a fait du Conseil d'Etat presqu'une Cour
consri tu tian nelle,

Selon l'or.ireur, le Premier Ministre a érigé le Conseil
d'Erar en une espèce de garde-fou de la légalité des pou-
voirs spéciaux.

Sentant très hien qu'il s'arrogeait un pouvoir législatif
qui n'emir pas le sien, le Gouvernement a confié au Con-
seil d'ELu un pouvoir qu'aucun gouvernement ne lui a
[arnais confié.

Le Conseil d'Etat a cautionné la politique des pouvoirs
spéciaux. Cc n'est qu'à partir de l'accord du 26 juillet 1983
que s'opéra petit :\ petit le divorce entre le Conseil d'Etat.
ct le Gouvernement. Aujourd'hui, le Gouvernement s'efforce
de donner une apparence de constitutionnalité it son projet.

Or, ses amendements, s'ils rencontrent les objections mi-
neures du Conseil d'Etat, ne répondent pas it l'objection
majeure qui est l'inconstiturionnalité: le projet devait être
voté it 1:1 majorité des deux tiers.

Pourquoi, subitement, le Conseil d'Etat deviendrait-il
une cour non ohjecrive ?

Pourquoi le met-on en cause?
Le Conseil d'Etat est d'avis qu'un vote à la majorité

simple rendrait ce projet inconstitutionnel.

Le Gouvernement essaye de faire adopter le projet en
plaçant la Constitution :\ l'nrricre-plnn. C'est un précédent
très danaereux. On ne peut être "vn état de droit it 1:1
carte ". On a l'impression, poursuit l'orateur. que dans ce
contexte, l'Etat n'existe plus, Or l'Eut, ce n'est pas le I

Gouvernement.
Le pouvoir législatif est l'émnnarion de cet Etat et on ne

peut négliger ses avis,

On " saucissonne .. la solidarité nationale. Le Gouverne-
ment cornnre procéder p:lr phases successives afin de sur-
vivre pendant quelques mois. Cette solid.iriré doit se négo-
Cler.

Le Gouvernement ne peut monopoliser la raison d'Etat,
ce qu'il fait en s'cfforc.inr de contourner l'avis du Conseil
d'Et:lt.

Selon l'orateur, le présent projet vide les régions de leur
substance,

Le Ministre maquille une operation qui bouscule les
institutions. Si un amendement impliquant qu'il faut une
majorité des 2/1 était déposé, on le déclarerait irrecevable.

Un membre bit observer que si l'on souhaite que l'as-
semblée se prononce, c'est sous la forme d'une prise de posi-
tion de l'assemblée plénière que cela doit se faire.
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De Regering dicnr op nrrikel 10, § 2, een amendement in
(Sruk n' 834/ Il) 0111 te bepalen dar her voorrechr voor het
geheel v.in de fin.mciéle middelen geldt,

De Ministcr verduidelijkr dar her niet om de budgerraire
middelcn van het Rijk gaur, maar om de financiële midde-
lcn van Je vennoorschappen.

Ecn lid merkt op dar de Regcring her feit dar zij voor
de dcrde rnaal met cen afwijzcnd advies van de Raad van
Starc af te rekenen heefr, nier lichr mag opnemen.

De Rcgering-Marrcns V heefr ccn soorr van jurisprudentie
ingevoerd waardoor de Raad van Sture bijna tot ecn consti-
rutionccl hof is gemaakt.

Volgcns spreker gcbruikr de Eerste Ministre de Raad van
Sture als ccn bcschurring voor de wertigheid van de bijzon-
derc machren.

De Regering, die er zich zeer goed van bewust was dat
zij zich een wergevende rnachr toeeigende die haar niet
rockornt, heeft aan de Raad van Stare een bevoegdheid
roegekend die geen enkele Regering ooit tevoren aan die
Raad heeft opgedrngen.

De Raad van Sture heeft met de politiek van de bijzon-
dere rnachten ingesrernd. Pas vanaf het akkoord van 26 juli
1983 wcrd de brcuk russen de Raad van Srare en de Rege-
ring geleidelijk rnerkbaar en nu spant de Regering zich in
om aan haar ontwerp cen schijn van grondwettigheid te
geven.

Welnu, ofschoon haar arnendernenten aan minder belang-
rijke bezwaren van de Raad van State tegemoet komen, ge-
ven ze geen antwoord op het voornaarnstc hezwaur dar
door de Raad geopperd wor dt, nnrnelijk de ongrondwettig-

, heid van her ontwcrp, dar met een rweederde meerderheid
rnoet worden goedgckeurd.

\YJaarom zou de Ra.id van Sture plots nier meer objectief
zijn?

W:larom doer men hem afhrcuk ?
De Raad van Srare geeft als zijn advies te kermen dar een

I goedkeuring met een gewone meerderheid dit ontwerp on-
grondwctrig zou maken.

De Regering rracht het ontwerp erdoor te krijgen door
de Crondwet op het achterplan te schuiven en dar is een
zcer gevaarlijk precedent, wunr 7.0 onrstuat een «rechts-
staur il la carte ... Volgens spreker krijgt men de indruk
d.tt er in die conrcxt geen Staar meer is en de Sraat is de
Rcgering nier.

J n de wergevende rnachr krijgt de Staat een concrete ge-
stalrc en die rnachr m:lg nier op de achrergrond worden ge-
schoven.

De nationale solidarireir mag nier stuksgewijze behan-
deld worden, doch men rnoet crever onderhandclcn.

De Regering mag her sraatsbelang nier monopoliseren,
war 7.ij wcl degelijk doct als zij her advies van de Raad
van Sratc rracht te omzcilcn.

Volgens spreker holr dit ontwerp de gewesten volkornen
u it.

D,: Ministcr verpoelijkt een opcrarie die de ·instellingen
ovcrhoop haalr. 1"10ch er ecn amendement ingediend worden
11111 ccn tweedcrde meerderheid te eisen, dan zou het nier
onrvnnkelijk worden verklaard.

Ecn lid rnerkr op dar, indien men wenst dar de vergade-
ring zich uitspreekr, dar rnoet geschieden in de vorm van
een gcmeenschappeliik srandpunr van de plenaire verga-
dering.
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L'orateur précédent réaffirme llue sa convunun est qu'il
f.iur une majorité SI'~Ci;l1c. Il évoque ensuite le § 2 de l'ani-
dei () qui concerne le privilège des bailleurs de fonds. Le
p.rivikge s'applique aux ressources des droits de succes-
sion.

S'agit-il des ressources globalisées des droits de succes-
sion flamands, wallons et bruxellois?

Le Ministre (F) répond par la négative ct renvoie à l'arti-
cle 6, deuxième alinéa.

Le Ministre (F) précise que l'amendement du Gouverne-
ment déposé suite it l'avis du Conseil d'Etat ne va pas dans
le sens d'un retrait du texte initial mais le précise en indi-
quant que c'est l'ensemble des ressources financières de la
société qui constituera l'assiette du privilège. Il s'agit de
tous les meubles incorporels dont chaque société sera pro-
priétaire.

Un autre membre estime qu'il n'y a juridiquemcnr rien
à redire au texte proposé par le Couvcrnerncnr. Cc texte
ne doit pas, juridiquement, être comparé ;1 l'accord du
16 juillet 1983. D'autre part, le texte n'implique aucune
fédérnlisarion. D'aucune prétendent que, d:1I1s les bits, c'est
le cas.

Toutefois, cela ressemble à de 1\, évasion juridique », On
élude une disposition juridique par une manipulation budgé-
taire. Mais alors, ij faudrn chaque année une inscription
budgétaire. Et c'est lit une base de départ peu stahle.

Le Ministre (N) précise que la technique de ristourne doit
obligatoirement èrre réinscrite chaque année au budget de
l'Etat. L'inscription des ristournes au budget est impérative.
La loi du 8 aoùr 1980 impose un minimum de ristournes, qui
doivent figurer au budget des Voies et Moyens. Le projet a
l'examen prévoit lui aussi une inscription obligatoire, mais
cette fois au budget des Affaires économiques.

Selon un membre, il y a en tout cas une différence fonda-
mentale. Le Gouvernement a défini le privilège spécial dont
il est question à l'article 10, alinéa 2. Mais qu'entend-on
par les ressources financières des sociétés?

Qu'adviendra-t-i] si le capital est, certes, souscrit par la
S. N. S. N., mais n'est pas intégralement libéré au moment
où s'exerce le privilège?

La responsabilité d'li ne filiale pour fames de gestion peut
parfois être étendue it son holding. Le créancier privilégié de
la S. N. S. N. pourra-t-il, de la même manière, mettre en
l'alise l'Etat?

Un autre membre comprend que l'on puisse avoir une opi-
nion différente de celle du Conseil d'Etat, à condition de res-
ter logique avec soi-même. L'avis renferme d'ailleurs un cer-
tain nombre de points discutables. Mais on ne peut non
plus faire dépendre tout le projet de l'article 7, et donc de
l'accord politique du 26 juillet 1983. L'article 7 n'impose
d'ailleurs que l'inscription d'une section particulière au bud-
get des Affaires Economiques: il n'impose aucune régiona-
lisation que ce soit. Un autre gouvernement, qui ne s'esti-
merait pas lié par l'accord du 26 juillet pourrait, sur base
de ce texte, faire tout autre chose.

A cet énard, le Conseil d'Etat s'est prononcé sur les in-
tentions. Il l'a fait, précisément, parce que le texte de l'arti-
cle ï est si vague. Si l'on avait énoncé les intentions réelles
it l'article 7, il aurait fallu une majorité spéciale.

Il est évidemment toujours possible de décider que la
matière conserve son caractère national. Majorité simple
et régionalisation ne vont pas de pair. On veut instaurer
une pseudo-régionalisation.

Cette sol mi on n'est pas une régionalisation de fait.
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De vorigc sprckcr gccfr nogrnaals als zijn overrurgmg te
kcuncn d.ir ecu hijzondcrc mccrdcrheid vcrcist is. Vervol-
gens hccfr hi] het ovcr § 2 v.in urtikcl \0, die bctrck king
hccfr op hcr voorrechr van de krcdictverschaffers, cen voor-
recht dar van toepassing is op de opbrengsr van de sucees-
sicrcchren.

Bctrcfr het hier de gczarnenlijke opbrengst van de suc-
ccssicrcchrcn in Vlaandcrcn, Walloni·ë en Brussel?

DC' Minister (F) antwoordr onrkcnncnd en verwijst naar
arrikcl 6, rwccde lid.

De Minisrcr (F) precisecrr dar her regeringsarnendernenr
dar nuar a.mlciding van hct advics van de Raad van Sratc in-
gedicnd wcrd, niet de iurrekking van de oorspronkelijke
tckst bcoogr, doch hem nader toclichr door te bcpalcn dar
lier gehee] van de financiële rniddelcn van de vcnnoorschap
hcr voorwcrp \';iJ1 her voorrechr zal uirrnakcn. Hcr bcrreft
hier alle imrn.itcriële rocrcnde goedercn die a;1I1 icdcrc ven-
noorschap zullen toebehoren.

Ecn andcr lid is V;1I1oordeel dat de door de Regering
vocrgcsrcldc rekst juridisch correct is. De rekst moet irnrners
juridisch nier nan her akkoord V;l11 26 juli 1983 geroetsr
wordcn. Anderzijds houdt de teksr gccn federalisering in.
Sommigcn beweren dut dar in de feiten wél zo is.

Dat lijkt cvenwel op « juridische evasie ". Men onrwijkt
ecu juridische bepaling via een begroringsmanipulatic. Ma.ir
dan rnoer men dar relkcnjare opnicuw in de bcgroring
inschrijven. En dar is een weinig srubicl uirgangspunt.

De Minister (N) preciseerr dar de ristourneringsrechniek
ieder [aar opnieuw verplichtend in de rijksbegroting moet
ingeschreven worden. De inschrijving van de risrorno's in
de begroting is verplicht, De wet van 8 augustus 1980 legr
een minimum aan risrorno's op, die in de Rijksmiddelen-
hegroting moeren worden ingeschreven. Dit wersontwerp
voorzier eveneens een verplichte inschrijving, maar dan in
de begroting van Economische Zaken.

Volgens een lid is er in icder geval ecn fundarnenreel
verschil. De Regcring heeft het bijzonder voorrecht waarvan
sprake in artikel 10, lid 2, nader omschreven. W;lt
wordr er echter bedoeld met de financiële middelen van de
vennoorschappen ?

Wat zal er gebeuren indien her kapitaal wcliswaar onder-
schrcvcn wordr door de N. M. N. S., rnaar nier volgestort
is op hct ogenhlik dar het voorrecht uitgeoefend wordt?

De aansprakclijkheid van een filiaul voor bcheersfouren
kan soms doorgetrokken worden naar de rnocderholding.
Kan de voorrechrhoudcr t.o.v. de N. M. N. S. op die wijze
ook bij dt: Stuat rerecht ?

Een ander lid kun aanvaarden dat men cr een andere
mening op nahoudr d;1I1 de Raad van Sture, al rnoet men
daarin logisch blijven met zichzelf. Her advics bevar ovcri-
gens een aantal betwistbare punten. Het gaur ook nier op
her hele ontwerp afhunkelijk te rnaken van .irtikc 7, dus
van hct politiek akkoord van 26 juli 19S3. Artikel 7 ver-
plichr trouwens alleen tot een inschrijving in de afzon-
dcrlijke secrie in de begroting Economische Zaken,
rnaar helernnul nier tot welke regionalisering dan ook. Ecn
andere regering die zich nier door her akkoord van 26 juli
1983 gebonden acht kan met deze tekst heel undere dingen
docn.

Op dat punt heeft de Raad van Stare zich over de inten-
tics uitgesproken. Dut is [uisr gebcurd orndar arrikel 7 zo
vaag is. Als men de werkelijke bedoelingen in artikel 7 had
vcrwcord, was een bijzondere meerderheid vereist geweest.

Hcr is natuurlijk ook mogelijk dut men de oprie neemt
orn de rnarerie indcrdaad nationual te houden. Gewone
meerderheid en regionalisering guan nier sarnen. Nu wil men
een pscudo-regionalisering invoercn.

Deze regeling is geen feitelijke regionalisering.



Le texte actuel n'exige effectivement qu'une rnajorité ordi-
nuire, rn.iis dans ce cas, la matière demeure uation.ilc cl
il Ill' taur P;lS prétendre que l'on instaure une régiona-
lisation de fait.

Etant donné que, d'après les déclarations du Ministre (N),
le privilège des créanciers esr limité aux ressources fin.m-
cièrcs des filiales de la S. No S. No, un membre estime qu'il
faudra que le capital des socicrés évolue Cil mèrne temps que
leurs charges d'emprunt. Il s'ensuivra que le capital de ces
filiales comportera l'Il permanence une partie non libérée.

Le Ministre des Affaires économiques souligne que le
Gouvernement J l'intention de libérer imrnédiarernent le
capital à concurrence de 200 millions de F. La plus grande
partie des moyens financiers dom les filiales pourront dis-
poser proviendra cependant des transferts annuels du bud-
get des Affaires économiques.

Le membre estime neanmoins qu'il subiste un problème,
rnèrnesi l'on tient compte de cet élément. Etant donné qu'il
s'agit d'un montant ;1 accorder annuellement, il se pourrait
- par exemple si les fili.ilcs croulaient en raison d'une mau-
vaisegestion - qu'à un moment donné il n'y ait plus d'ac-
tifs sur lesquels le privilège pourrait s'exercer du fait qu'il
ne serait plus rr.msfen, de crédits budgétaires. Les banques
n'accepteront jamais une garantie aussi aléatoire à moins
qu'elles ne reçoivent l'assur.ince que le Gouvernement con-
tinucra à transferer des crédits budgétaires mèrnc après la
faillite des filiales, Mais il s'agirait alors J'une véritable ga-
rantie de l'Etat.

Le Ministre des Affaires économiques précise que les
modalités du transfert des moyens budgétaires aux filiales
devront faire l'objet d'un arrèré d'exécution cr que des négo-
ciations sont en cours avec les banques.

Le membre voudrait connaître le contenu de cet arrete
d'exécution. Il constate qu'apparemment le Gouvernement
ne sait pas encore dans quelle mesure il souhaite s'engager.

Le membre fait enfin observer que dans les articles 10,
§ 2, et suivants le Gouvernement demande une nouvelle fois
des pouvoirs spéciaux.

Le Gouvernement parvient à disposer en permanence de
pouvoirs spéciaux dans divers domaines. Les pouvoirs spé-
ciaux risquent de devenir la règle plutôt que l'exception, ce
qui, selon le membre, constitue une évolution dangereuse.

Un autre membre conse.ire que, d'un point de vile poli-
tique, il s'est produit une évolution curieuse et révélatrice.
Les partis flamands, y compris ceux de l'opposition, s'accor-
dent pour estimer que la majorité spéciale n'est pas requise
et que le Conseil d'Etat a tort. Cela prouve il suffisance
que le projet en question est favorable ;1 la Flandre.

En bit, on va réaliser une véritable régionalisation des
secteurs nationaux par le vote d'un projet à la majorité
simple.

Le membre invite les partis francophones de la majorite
à y r.ifléchir. Avanr qu'on ne s'en rende compte, rous les
garde-fous seront renversés et d'autres matières seront ré-
gionalisées par une majorité simple (par exemple l'enseigne-
ment).

Le memhre estime également qu'il ne faut pas suivre
aveuglément les avis du Conseil d'Etat. Cependant, dans
une matière aussi importante que celle-ci, on ne peut pas
se permettre d'ignorer toralernent tel avis.

L'intervenant bit observer que certains partis de la majo-
rité ont toujours bit grand cas de l'intangibilité des avis du
Conseil d'Etat. Or, voilà que, tout il coup, ils ne s'en
soucient plus. Selon lui, les choses sont claires: la proposi-
tion de loi Van den Brande a été rejetée .1 l'époque sans
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De huidige rekst vcreisr indcrdn,id slcchts ecn gewone
mccrdcrhcid, m.inr d.in houdr men de rn.ircrie ook natio-
na;ll en moct men nier bewercn d.ir cr ecn feitelijke regiona-
liscring zal iugcvoerd worden.

Aangezicn her voorrcchr van de schuldcisers volgcns de
vcrklaring van de Minisrer (F) hepcrkt is tot de financiële
middelen van de dochtermaarschappijen van de N. M. N, S.,
mccnr ccn lid dar het noodzakelijk zal zijn hcr kapitaal van
deze vildernerningen voorrdurend mee te laren cvolucrcn met
hun lcningplnsr. Dit zal cr zijns inziens toc lcidcn dar bij de
filialcn permanent ecn sruk kapiraal niet volgestort is.

De Minister van Econornische Zn ken wijsr hcr lid erop
dur het de bedoeling v.in de Regering is her kapiraal ten
bclope van 200 miljoen onrniddcllijk vol te srorren. Het be-
lanurijkstc decl van dl' financiële rniddelen wnarover de
dochtermaatschnppijen zullen kunnen beschikken, zal ech-
ter bcsr.ian uit hergeen ja:lrlijks uir de begroting van Econo-
mische Zaken wordt overgcdragen.

Ook in die vcrondersrclling blijft er volgens het lid l'ch ter
nog l'en problccm bestaan. Aaugezien hcr om ecu jaarlijks
roe te kennen bcdrag gaur, hesraar sreeds de mogelijkheid
dut - wannecr dl' filialen bv. door slcchr behecr ten onder
gaan - cr op ecn hcpa.ild ogcnhlik geen activa meer zullen
zijn wanrop het voorrechr spcelt; cr zullcn irnrners gcen be-
groringskredieren meer wordcn ovcruernnakt. De b.mkcn
~ullen 'een zo wankele zekerheid no(;ir .ianvuarden, tenzij
zou worden geg.irnndeerd dar de Regering hcgroringskre-
dieten blijft overschrijven, ook nadar de filialcn overkop
zijn gcgaan. In dar gev.il zou her echter om een feitelijke
st.iarswaarborg gaan.

De Minisrer van Econornischc Zaken verkluarr dur orn-
trent de rnodaliteiren van de overdrachr van begrotingsrnid-
delen aan de filialen nog ecn uirvoeringshcsluit rnoet wor-
den getroffen en dar er nog onderlundelingen met de ban-
ken aan de gang zijn.

Het lid zou de inhoud van dar uirvocringsbesluit willen
kermen. Hij consrateert dar de Regcring blijkbaar zelf nog
nier weet hoever zij wil ga'lIl.

Tot slot van zijn beroog rnaakt herzelfde lid erop arrent
dar er in arrikel 10, § 2, en volgcndc, anderrnaal bijzondere
machten wordcn gevraagd.

De Rcgering slaagt crin zowar permanent over volmach-
ren te heschikken op allerlei gebieden. De bijzondere mach-
ren dreigen regel te worden in plauts van uirzondering, wat
volgens het lid een gevaarlijke cntwikkeling is.

Een ander lid constateerr dut er zich een uit politiek
oogpunt merkwaardigc en relcvunte ontwikkeling heeft voor-
gedaJ.n. De Vlaamse partijcn, ook de oppositie, zijn het er
rhans over ecris dar geen bijzondere meerderheid vercist
is en dar de Raad van Sture ongelijk hecft, Hieruit blijkr
nfdoende dar het gaur orn een onrwerp dar voor Vlaanderen
gunstig is.

Er wordr bij gewone meerderhcid een feiteliike regiona-
lisering van de nationnle sccrorcn tot stand gehrucht.

De Fr.msruligc meerdcrhcidspartijen zouden zich hierover
volgens spreker moeren bezinnen. Vóór men her weet is het
hek van de dam en worden ook andere beleidsvorrnen
(bv. het onderwijs) met gewone rneerderheid geregionali-
seerd.

Spreker is het errnee eens dar de adviezen van de Raad
van Stare nier klnkkeloos moeren worden gevolgd. In een
uirerst belangrijke zaak als deze kan men het zich echter
niet perrnirreren een dergelijk udvies zonder meer naast
zich neer te leggen.

Bepaalde meerdcrheidsparrijcn hcbben volgens spreker
stceds met de onaantastbaarheid van de adviezcn VJn de
Raad van State gescherrnd. Nu wijken zij daar opeens van
af. Hct gaat zijns inziens om een duidelijke zaak : her wets-
voorsrel VJ.n den Brande sruitre destijds op een ondubbcl-
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arnhiguïté par tous les partis francophones; ,I présent, on
veut faire accepter le contenu de cette proposition J la
majorité simple, au mépris de toutes les règles constitution-
nelles.

L'intervenant estime que l'accord du 26 juillet 1983 consti-
tue le cœur du problème. Il ne comprend pas que le Gou-
vernement s'étonne que le Conseil d'Etat se soit penché sur
le contenu de cet accord. Le Gouvernement ne dit-il pas lui-
même qu'il faut considérer le projet comme la traduction
de cet accord?

De la philosophie de l'accord, on a, selon le membre,
sans conteste conservé le principe que l'industrie sidérur-
gique wallonne ne recevrait plus aucun franc flamand, ce
qui aura immédiatement des conséquences dramatiques pour
'la sidérurgie. Il est inouï, selon lui, que la loi du 8 aoùt
1980 soit ainsi modifiée il la majorité simple ct que l'on
réalise une régionalisation de fait dans laquelle le pouvoir
de décision appartient non pas aux instances de la Région
wallonne, mais au Gouvernement national dominé par la
Flandre.

Le membre souligne que, s'il faut un vote à la majorité
spéciale, ce n'est pas seulement en raison de considérations
juridiques, mais surtout afin d'éviter que les francophones
n'aient plus rien à dire au sein de l'Etat belge.

Le membre demande aux partis francophones de la majo-
rité de prendre garde il ne pas céder au chantage qui
consiste il dire que la faillite de la sidérurgie wallonne est
inéluctable si le présent projet n'est pas voté et qu'il se
produit un incident politique.

Un autre membre estime que les considérations émises
par le Conseil d'Etat dans son avis le plus récent (Doc. n"
834/10) à propos de l'article 10, § 2, sont une réaction
logique à un projet qui essaie d'allier l'eau et le feu; on veut
instaurer de facto une régionalisation qui n'en est pas une
de [ure. C'est là, poursuit l'intervenant, l'essence même du
projet et c'est à ce propos que le Conseil d'Etat s'est pro-
noncé.

Il s'agit en effet, à son avis, d'une régionalisation de fait,
tant en ce qui concerne l'origine qu'en ce qui concerne l'af-
fectation des moyens. La grande différence toutefois par rap-
port à une vraie régionalisation, c'est que les décisions con-
tinuent à être prises par le Gouvernement national. L'inter-
venant considère que cela place la Wallonie en régime colo-
nial, car au niveau national, c'est la volonté de la majorité
flamande qui prévaut. Il somme tous les partis francopho-
nes de ne pas collaborer à une sorte de régionalisnrion qui
n'offre même plus les faibJes garanties prévues en 1980
pour les Francophones.

Enfin, il rent à souligner que le projet ne prévoit stricte-
ment rien pour Bruxelles. Il estime qu'il est inouï que l'arti-
cle 107quater de la Constitution ne soit de toute évidence
toujours pas appliqué à Bruxelles.

Selon un autre membre, les importantes divergences de
vues sur le projet sont dues à J'obscurité du texte. Celui-ci
ne permet pas de dire dans qu'elle mesure l'esprit de l'accord
du 2n juillet 1983 a été respecté. Il semble que l'élément
« régionalisation» se soit estompé progressivement au
cours des différents stades par lesquels le projet est passé.

Il faut, selon "intervenant, que le Gouvernement prenne
position: ou bien il accepte l'avis du Conseil d'Etat et, dans
ce GIS, le projet ne peut être adopté qu'à la majorité spé-
ciale, ou bien il le rejette, et il doit alors reconnaître publi-
quement qu'il n'est pas question de régionalisation, ce qui
signifie qu'il prend le contre-pied de l'avis de l'Exécutif fla-
mand.

A la question de savoir s'il y a ou non régionalisation, le
Gouvernement répond différemment suivant qu'elle est po-
sée par des Francophones ou des Néerlandophones. Il ne dit
pas clairement si le financement des secteurs nationaux et le

'pouvoir de décision en la matière (comités régionaux) ont
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zinnigc afwijzing door alle Fruusrnlige partijen, Thans wil
men, in strijd met alle grondwerrclijke rcgcls, dl' inhoud van
dit voorstel er met gewone mcerdcrheid doordrijven.

Hcr akkoord van 2r, juli 1983 is volgens sprekcr de kern
van hct prohlcern. Hij hcgrijpr nier dar hct de Regering
verbaast dat de Raad van Srarc de inhoud ervan hecft
onderzocht. De Rcgcriug zcgt irnrners zelf dar hcr ontwcrp
rnoct wordcn beschouwd als de vcrruling van dar akkoord,

Van de filosofie van dar akkoord is volgcns hcr lid in
ieder gcval de idee bchoudcn dar cr gecn cnkclc Vlaamse
fr.mk meer nuar de \xr~l;llse sraalindusrric zal gaan, Dl'
gevolgen hicrvun zullcn zich in de staulsecror onmiddcllijk
op dr.imurischc wijzc laren gcvoelcn. Hct is ongehoord, aldus
het lid, dar de wct van il augusrus 1980 zo bi] gcwone
meerderheid wordr gewijzigd en d,lt ecn fcirclijke rcaioua-
lisering tot stand wordr gehrachr wuarbij echter de beslis-
singsbevoegdheid nier hi] de insranrics van het Waalse
Gewest maur bi] de door Vla.indcrcn gcdorninecrdc nationale
ovcrheid ligr.

Hcr eisen van ecn bijzondere mecrderheid is volgeus sprc-
ker daarorn nier aileen om juridische rcdcncn noodzukcijk,
rnaar vooralom te voorkomen dar de Fr.mstaligcn in de
Belgische Staar helernaul niers meer te zeggen zouden hebben.

Hct lid waar schuwr de Franstalige rneerdcrhcidspartijcn
nier roc te gevcn nan de chantage die erin besraar te zeggen
dar de Waalse staalindustrie onherroepelijk faillier gaar,
wanneer dit ontwcrp nier wordt goedgekeurd en er zich
een politiek incident voordoer.

Een ander lid rnecnr dar de overwegingen die de Raad
van Sture in zijn meesr recente advies (Stuk n' 834110) aan
artikel 10, § 2 wijdt, ecn logische reactie zijn op een ontwerp
dar water en vuur probecrt te verzoenen: men wil de facto
een regionalisering tot stand brengen die er de jure geen
is. Dar is het wezen van het ontwerp, en daarover heeft de
Raad van Sture zich ook uitgesproken, uldus her lid.

Het gaat zijn inziens indcrdaad orn een feitelijke regiona-
lisering, zowel wat de oorsprong van de middelen als wat de
bcsteding ervan betrcft, Het grote verschil met een echte
regionalisering is echter dat het nog de nationale Regering
is die de beslissingen nccmt. Dit brengt Wallonii: in een
koloniale situatie, volgcns spreker, wanr op nutionual vlak
gcschiedt de wil van de Vlaamse meerderhcid. Sprcker waar-
schuwr alle Franstalige parrijcn nier mee te werken aan ccn
soort van regionalisering waarbij zclfs de kleine waarborgcn
waarin in 1980 voor de Franstuligcn was voorzicn, komen
te vcrvallen.

Tenslorrc wijst het lid crop dar in hcr ontwcrp in geen
enkcle regeling voor Brussel is voorzien. Hij noernt het on-
gehoord dar artikel )07'flhlter van de Grondwet voor Brussel
hlijkbaar nog alrijd nier gcldr.

Volgens een .mder lid vinden de zecr uirecnlopcnde opi-
nies ovcr het ourwcrp hun oorsprong in de onduidelijkheid
".1Il Je rcksr. Het hlijkt geenszim in hocverre de geest van
het akkoord van 2r, juli !';J!U is gerespectccrd. Her element
regionalisering lijkt in de verschillende srudia die het ont-
wcrp hecft doorlopen, geleidelijk te zijn verdwcnen.

De Regering moet volgens spreker positie kiezen: ofwel
gaat zij akkoord met hcr advies van de Raud van Sture en
moet her ontwerp met hijzondere meerderheid worden aan-
genornen, ofwel nier, m;LU dan moet l.i.j openlijk toegeve~:
dar er van regionalisering geen sprake IS, en dan komt ZIJ
in conflict met het udvies van de Vlaamse Gewestexecu-
tieve.

Over de vraag of er al dan nier sprake is van regiona~
lisering spreekr de Regering zichzelf te!7en, naargelang Zl)

ondervruagd wordt door Fr.msraligen ot door Nederlands-
raligen. N~ch ornrrent de financiering van de nariouale sec-
roren, noch omtrent de beslissingsbevoegdheid dienaangaan-



un (;11";1<:1':'renational ou rl;gional. Or, il t.iut .ibsolumcnt
que les dlOSCS soient cl.ures pour que l'on puisse rencontrer
les ohjl'l'tilJns de l'Executif fl.un.tnd.

L'intervenant voudr.rir enfin savoir si les ;urêtés Je pou-
voirs speciaux que l'on prendra en application de IJ pre-
sente loi en projet seront soumis ;1 l'avis des Executifs,

Un autre mcmhrc declare que LI .. colouis.n ion » de LI
W;lllonie, ;1 laquelle un membre ;l fuir allusion, esr un fuit.
Ce qui differencie profondément LI Flandre ct la \V;ll1onie
dans le cadre du présent projet de loi qui instaure une régio-
nalisariou dl.' fair des ressources tout en laissant Il.' rou-
voir dl.' decision ;1 l'Etat ccnrrul, c'est que lu majorité est Lt
même en Flandre qu'au niveau n.irional, alors qu'elle est
différente en Wallonil.'. Autrement dit, LI m.tjor in, wallonne
ne pourra ras prendre elle-même de décisions .m sujet Je
ressources d'origine wallonne consacrées ;1 des objectifs wal-
lons.

Le membre constate par ailleurs qu'à hie Il des égards le
Gouvernement n'a pas encore précisé la portée du projet.
Plusieurs aspects importants doivent encore être réglés par
arrêté rov.il et certains doivent même encore faire l'oh jet
de négociations.

Selon l'intervenant, le rejet de l'avis négatif du Conseil
d'Etat pourrait bien sen-il' un jour de précédent. Il se pour-
rait, comme il croit pouvoir le déduire d'une allocation ra-
diodiffusé du Ministre C), que les avis du Conseil d'Etat
dans certaines matières linguistiques concernant les com-
munes à facilités ne soient pas non plus acceptés automati-
quement.

Il appelle enfin les partis francophones à ne pas céder
au chantage.

Un autre intervenant estime qu'il faut considérer qu'il est
impossible de procéder à une véritable régionalisation insti ..
turionnelle des secteurs nationaux. Le sort réservé il la
proposition Van den Brande le prouve bien. C'est ;1 la lu-
mière de cet élément qu'il but mesurer la valeur du présent
projet.

Ce qui importe, c'est de voir dans quelle mesure le pro-
jet est conforme il la décision du 26 juillet 1981. Pour ce
faire, il but regarder les textes ainsi que les bits. Le projet
comporte certes des éléments de régionalisation, mais ils ne
sont pas suffisamment précis.

Il y est remédié par les précisions que le Ministre (F) a
données .1 propos de la technique budgétaire qui sera appli- I
quée. Il est il présent clair, d'après l'inrcrvcnanr. que la I
provenance et la destination des 1ll00'e1lS sont rcuionales. Le
solde sera inscrit ;1 un compte spécial, cornport.uir une sec-
tion distincte pour chaque région, et sera destiné .iu F. R. I.,
secteur reconversion, sur lequel les régions auronr des droits
de tirage directs.

Le même membre estime qu'il y a désormais un accord
politique, en dehors du texte de l'article 7, qui repond aux
préoccupations de son groupe. Peur-erre 1;, solution n'est-
elle pas idéale. n1;1Ïs l'Ile est probahlcmenr L, meilleure pos-
sible. Elle offre aussi les garanties ég;lles exigées pur
l'Executif fl.un.md ;1 propos de la desrin.irion des movcns.
Le budger des Affaires économiques est une loi ct il v ~1un
accord politique sur l'utilisation annuelle des crédits en
question inscrits ;1 Cl' budget.

L'intervenant propose ensuite une amélioration technique
à l'article 10. Au § l '", deuxième alinéa, il serait préférable
de placer le membre de phrase ,,;1 J'exclusion cependant
de l'ccrroi de IJ garantie de l'Etat" tout il IJ fin de l'alinéa.
Il lui semble que le texte serait ainsi plus clair.

JI conclut qu'il ressort ;1 suffisance des avis du Conseil
d'Etat ct de IJ discussion que le projet constitue un pas
irréversihle dans la voie de la poursuite de b régionalisation.
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lie (region.lle ll1inisterl'lllllitt's) l-ivdr hct out werp duilldlJk-
!lel,i Ill, -r hel n.u iuu.i.i] of rl'~ioll,l;ll kur.ikter en'.1I1. Die
,lui,k-lijkhl'id is cchrcr .lhsoluut· vcrci-r om .ian de bcvw.ircn
\.111 dl.' Vlaamse c xccuricvc rcucmocr re komen.

Tcnslotre wensr het lid te vcrnemcn of alle biizondcre
m.rchrcubcsluitcn die op uroud V,111deze wct te vcrwach-

, tell zijn voor udvics ;1;11; de Exccuticvcn zullen wordcn
"00 ruclcud.

V(~gl'I;S ccn andcr lid is de recels gcnocrndc " kolonisc-
ring .. ";111 \,\Iallonii: ecu kit. Ecn hebngrijk vcrschil russcn
V\;;allderen en \Xlallollil' in hct k.idcr '~an het onderhavige
OIlt\\'lTP, dar ecu tcirclijkc rl'gion;llisering '-;111de middel~'n
Illet bchoud LIn de n.irionnlc beslissingsbcvoegdhcid in-
vocrt, is d.ir de nationale rnccrdcrhcid ook in Vlaandcren
ccn mccrdcrhcid hecfr, rnuar in \'(Iallonii.; nier. De Waalse
rnccrdcrhcid l,al rn.a.w. nier zelf kunncn bcslisscu ovcr mid-
dclcn '-:111 \'(.'aalse oorsprong die voor \,\I;lal,e doclcindcn
worclcn bcsrecd.

Voorrs constarcerr hcr lid dur de Rcgcring op ral V:111
puntcn nog in hcr vage hlijfr ovcr de dr.iagwijdte van her
onrwcrp. Allcrlci belnngrijke .ispccrcn moeren nog bij ka-
ninklijk bcsluir wordcn gcregcld of cr moeren nog onder-
h.mdelingcn over wordcu gcvocrd.

Hcr negeren van hct ucuaricve udvies van de R:uJ van
Srate zou' volgens sprckcr 'wel cens een precedent kunncn
worden. De st.mdpunren v.m de Raad van Sture inzake
taalkwesties ill fucilireitcngcrnccnrcn zullcn rnisschien in de
toekomst ook nier meer .iurom.itisch wordcn aanvaurd,
zouls sprckcr uit ecu r.u'iorocsprnuk van de Minisrer (F)
meenr te mouen aflcidcn.

Tenslottc 'roept sprcker de Fr.m-.talige partijen op nier
roe te geven aan chantage.

In Je ogen ";111 ecu undcr lid rnoer men ervan uirgaan
dar ecu cchtc instirurioncle rcgionalisering v.in dl.' nationale
sccrorcn nier h.ialbaar is, zoals uir her lot van het voorstel
Van den Brande gcblekcn is. In dar lichr moct de wuarde
van lier huidige onrwerp worden afgewogen.

\Xlaar het op aankornt is her ontwerp te toetsen aan de
bcslissing van 26 juli )983. Daarroe moer men de reksten
bckijken en de feiten nagaan. In het ontwerp zelf zaten
wel clerncnren van regionalisering, maur onvoldoende dui-
deliik.

Door de preciseringeu die de Minister (F) heefr gegevcn
orntrenr de budgertaire tcchnick die op grond van artikel 7
zal worden roegcpasr, wordr dit euvel verholpcn. Th.ms is
duidclijk , .ildus hct lid, dar hcrkornst en besrcmming V;1I1 de
rniddelcn rl.'giona;11 zijn. Hcr saldo wordt ingeschreven op
ccn biizonderc rckcninu, mer ccn ;lfzonderliike sccric voor
icdcr ge\\'est, en worJt bcsrcmd voor hct .F. 1. V., secror
rcconvcrsic, w.iarop dl.' gcwcstcn rcchrsrrecksc rrckkirurs-
rcchtcn hel-ben.

Er is, volgcns sprekcr, rhans een poliriek ak koord - hui-
tcn de tcksr ";111 .irtikcl 7 - d.u ;1;111d;: hl'l,on0hl'id v.in
:/ijn tr.ictic rcucmocrkornt. Wellicht is de rcgeling ',.iet ideuul,
I1L1;lr \\';LlrsL'hijlllijk is zij dl' bcstc die h;lalh:ur is. De rege-
lill;!. bicdr ook dl.' wcrrclijkr w.i.irborgen die door de Vlaamse
Exccuticvc wcrdcn gel'ist in vcrbund met de besrcrnrning van
de rniddelen. De begroring ";111 Econornische Zakcn is een
wer, en cr is ecn poliriek akkoor d m'cr de ia.irlijksc opnc-
ming V;111dl.' desbctreffcnde krcdicten in die begroting,

Bij arrikcl 10 srclt hct lid ecn rcchnische verbcrcring voor.
III § 1, rwecde lid, rnccnr hij dar de zinsncdc « met uirslui-
ring nochrans van de tockenning van de Staatswaarhorg •.
hcter helcrn.iul achreraan het lid wordr gepluarsr. Dit lijkr
hem duidclijker.

Her lid besluir dar nit de udviezcn van de Raad "an Srare
en uit de bespreking afdoendl.' blijkt Lbt met het olltwerp
een onomkeerbare stap naar een verdere regiolulisering
wordt gezet.



Un .iut rc rucmlvrc 'l' rdl:rl' .iu x llh'I'l'V'llioIlS du COIl'I'ii
d'Etat ,\ l'r0l','' du l'ril,i\i:ge Sl'l<"ia! (Olle, n'' ~n·VI()), Il
r.ippellc "I ITt l:g,lI'd k, l'rilll'il'es juridiques ILtlls le dom.iinc
des sliretl's rl'l'Ik" On Il':1 :ll'pliq"l' ici :IUI'UIlC dl', 110111-
brcusc» sliretl', cxistuntcs. Par coutre, on prévoit un privi-
Itï~C .. 'Pl,,'j;ll ",

;\l:tilHl's qlll'stiom ,uhistCllt ,\ ,'I' sujet. On crée deux fi-
li.iles dl' la S, N, S, N, 1'1 le pril'i1L-gc JOUIT:l pour les dettes
dl' l'es ,o,'il,tl's, QUl'iks xcront l.i nature et la forme juri-
diques de ces so,'iùés ? Sur quoi le privilège portera-t-il, sur
quels moyens?

L'iutcrvcu.utr juge pertinente l'observation du Conseil
d'Etat à CL' propos, A son avis, il faudra élaborer un rué-
cnnisruc financier ct juridique particulier pour régler l'np-
plicarion de CL' privilège. Sinon o n court le risque d':1boutir ,
a l'insecurite juridique LI plus gr:1llde et de vider totulcmenr
de son sens la Il'gis!:lti(lll en matière de sûretés.

D'uprcs un autre membre, il manquait déj;\ quelque
chose ;\ l'accord du 2(, juillet l ':183, mais depuis lors, ce!n
a été de mal en pis. L'uvcor d était déj:1 quelque peu .unhigu,
rn.us, .iprcs les projcr- succe\Sifs, on sc trouve Lhlls l'am-
biguïté h plus complete. Certains clcrncnr., dl' l'accord ont
totalement disparu du projet, d'autres figurent encore dans
l'exposé des motifs m.ri-, non plus dans le texte même
du projet. Cepcnd.mr, le Gouvcruerncnr affirme qu'il exé-
cutera l'accord dans sa totalité. D'uprcs l'intervenant, c'est
là une situation très sillguiii:re,

Le membre considère du reste que le Gouvernement
surestime les possibilités d'executer des déments de l'ac-
cord par voie budgétaire. Cerre solution supposc en effet
le maintien de Lt rn.ijoriré et se heurte au problème de
l'annualité du budget.

le memb~e estime que c'est témoigner de bien peu de
respect à l'egard des institutions que de n'avoir demandé ;
l'avis des Exécutifs sur l'accord sidérurgique qu'après sa
signature.

En ce qui concerne le privilège special, le membre estime
que toutes les subtilités des textes n'ont pas de sens, étant
donné que, \'U ln fr;lgilité de lu gnr.mrie offerte, les banques
ne seront pas disposées ;\ collaborer. Selon lui, le Gou-
vernement en est conscient et il choisira suris dame d'obliger
les organismes publics de crédit ;\ collaborer, ;lVCCtoutes les
conséquences né LIstes que cela aura pour ceux-ci.

Il n'est pas vr.u, scion le membre, que tous les partis I

flamands suivent le Gouvernement et acceptent la majorité
simple. D'uprès lui, le Conseil d'Ftur a raison. le projet est
contraire ;\ l'esprit des lais dei ':ISO ct la complexité des
mécanismes qu'il prévoit n'est qu'un artifice destiné :1 éluder
LI condarnnarion du Conseil d'Etat. L'intervenant considère I

que le fait que le Gouvernement ne rienne pas compte du
dernier avis du Conseil d'Etat est une chose grave, vu l'im-
portance de la question et Il' bit qu'il s'agit d'une loi spé-
ci.ile.

Scion le membre, le fossé entre les Cornrnunnutés CSt plus
large qu'il ne l'a jamais été, et c'est la faure de la majorité
qui tente de servir en même temps des intérêts rornlcrncnr '
opposés et en arrive ainsi finalement ~\ tromper tout le
monde. Un éclatemel1t est donc inévitable.

::. :;. ::.

le Ministre (N) déclare que Ie Gouvernement a déi~\
prouvé il m:tintes reprises qu'il prend les avis du Conseil
d'Etat :tu sérieux et qu'il en tiem compte. l'avis du Conseil
d'Etat a été demandé pour tous les arrêtés royaux numé-
rotés.
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Fl'n .uulcr lid g;l:lt ill op de oprncrkingcn van de Raad
V:Ul St;ltc ovcr hct bijzondn vourrccht (Stuk n' 834iJO).
Hi, brcnut de rcclu sbcginselcn op hcr stuk van zakelijkc
lL'knhl'idl'n in hcrinncriug. Gccn \';111de vele bcsra.mde re-
kcrhcdvn hccfr men hier tocgcp.ist. Er is daarcnrcgcn voor-
zicn in ccn " bijzoudcr .. voorrechr.

Da arrond blijvcn cehtcr vele vragen bcsra.in. Fr worden
twcc dochtcrrn.iatschappijcn van de N.;-"1. N, S. opgericht
en lier zijn dl' schuldcn van deze ma arsch.ippijen wuarvoor
hcr voorrcchr spcelr. Hoc zal echrer de iuridische aard en
vorm van dl'/.e maarschappijen I.ijn ? \Va:lI'op zal hct voor-
recht berrekking hcbbcn, op welke middelen?

De opmerking van de Raud van Sture dienaangaande
worden door spreker pertinent gcnocmd, Er muet zijns
inzicns ecn hijzouder iuridisch en fin.mcicel rnechanisme
worden uirgewcrkr orn de toepassing van dit voorrecht te
regclen. Zonier drcigr men in de groot-te rcchrsonzekerheid
te bcl.mdcn en valr l'Cil totale uitholling van de wetgeving
inzake zckcrhci.len te vrezen.

Volucns ecu .indcr lid schorrtc er al icrs aan het nkkoord
van 2(; juli 1983, rnaar is lier sindsdien van kwaad tot erger
geg:un. \'(I;lS her akkoord al rwecslachrig, dan is men na de
opcenvolgcude ontwcrpcn in de complete dubbelzinnigheid
rcrcchtgckomcu. Elcmcnten V:1I1 het ukkoord zijn uit her
ontwcrp gehee] verdwcucn, .indcre komen nog in de mcrno-
rie van toclichring voor, muar nier in de werrekst. Toch
bewccrr de Rcgcring hcr akkoord nog in zijn geheel te zul-
leu uirvocrcn. Dit is volgens her lid een zeer mcrkwaardigc
gang van zaken.

Overigcus rnccnt het lid van de Regcring de rnogelijk-
heden overschar 0111 via de begroring elernenten van het
akkoord uit te voeren. Dit verondcrstelr irnrners her hand-
haven yan de mcerderheid en stuit op het probleern van
dl' .umalireir var: de begroting.

Hct lid vindt het van zcer weinig respect voor de instel-
lingen gctuigen dar hct udvies van de executievcn over het
sraalakkoord pas werd gevruagd nadar her was gerekend.

Met bctrekking tot het bijzondere voorrecht rnerkr het
lid op dut alle suhriliteiren in de reksten zinloos zijn, want
dar de b.mken wegens de wankelbanrheid van de geboden
garantie roch nier bereid zullen zijn mee te werken. De
Regering weet dit echrer, aldus het lid, en zal er wellicht
haar toevlucht toe nernen de openbare kredietinstellingen

, tot medewerking te verplichren, met alle nefaste gevolgcn
voor die insrellingen vandien,

Dar alle Vlaamse parrijen de Rcgering volgen en de
gewone rnccrdcrhcid aanvaardcn, is volgens spreker onjuisr.
De Raad van Sture hecfr zijns inziens gelijk. Het ontwerp is
strijdig met de geest van de werren van 1980 en de in-
gcwikkelde constructies van hct ontwerp zijn maur een
rruukje om de veroordeling van de Raad van State te ont-
lopcnvHcr negeren van hct laatste advics vindr spreker cen
crnstigc zuak, geler op het belang van de aangelegenheid
en het feit dar her orn een bijzondere wet gaur.

De Gcmeenschappen sruan duns verder uit elkaar dan
ooit, aldus spreker, en dit is de schuld van de meerderheid
die probeert volkomcn regengestelde belangen gelijktijdig
te dienen, met het gevolg dar uiteindelijk iedereen wordr
bedr oucn. Her kan dan ook niet anders dan dat het tot
l'en uitbarsting komt,

:;. :;. ::-

De Minister (N) verkbm dat de Regering al herh3:tlde-
lijk heeft bewezen lbt zij de adviezen van de Raad v:tn State
au sérieux neemt en er ook rekening mee houdt. Voor alle
genummerde koninklijke besluiten werd advies gevraagd.



le Gouvernement .1 déj:l adapte :1 dell" reprises le l'rL'sl'lH
projet sur la base des avis du Conseil d'Etat, S~111S remettre
en cause cependant les principes de "accord du 2(; [uillcr
I LJS.t Cepcnd.uu, d.ms son dernier avis, le Conseil d'Er.ir sc
base encore rn.uiifcstcmcut sur l'exisn-nce de ClIl.IlIX directs
de financement vers les Régions. Or, par la dernière .idapr.i-
rion, le Gouvernement a prevu un mccunismc de finance-
ment par le biais du budget national. répondant ainsi ;1
l'objection du Conseil d'ELit. Par consequent. il n'a l'as
lieu de donner suite au nouvel avis. Un avis n'est du reste
qu'un 3VIS.

On peut déduire des déclar.uions reperces du Couver-
nement dans quel esprit il conçoit ct executera ultérieure-
ment le présent projet de loi,

le Ministre (N) souligne que le présent projet de loi et le
budget des Affaires économiques doivent être considérés
ensemble comme l'exécution de l'accord du 2(, [uillct 19R3.

A cóté de 1.1 section nationale du Fonds de solidarité,
on créera, dans le cadre des enveloppes nationales, un
Fonds pour la restructuration des secteurs nationaux en
Wallonie et un Fonds pour b restructuration des secteurs
nationaux en Flandre. Cr", Fonds seront financés sur hase
des dispositions de l'article 7.

le règlement se situe par conséquent dans le cadre du
budget national. tout en ayant une dimension régionale.

le Ministre (N) précise que lors de "exécution de l'accord,
les arrêtés royaux qui doivent être pris seront soumis ~
l'avis des Exécutifs lorsque cela sera prescrit. la loi du !

8 août 1980 reste applicable sans aucune restriction. les
comités ministériels régionaux pourront également organi-
ser une concertation permanente avec les Exécutifs.

L'affectation du « supersolde " au secteur" reconversion"
du F. R. 1. crée un lien évident avec la politique régionale,
pour laquelle on prévoit d'ailleurs des droits de tirage spé-
ciaux.

L'examen de l'article 10, § 1, a déjà permis de constater
qu'il n'y a pas cie garantie de l'Etat pour les emprunts con-
tractés par les filiales, mais un privilège spécial. Etant donné
que l'article 10, § 2, qui régit ce privilège, comporte l'attri-
bution du pouvoir spécial, le Gouvernement tentera - sur
avis du Conseil d'Etat - de préciser l'assiette de ce privi-
lège.

Des discussions sont en cours it ce propos avec l'ensem-
ble du secteur bancaire, et non pas uniquement avec les
organismes publics de crédit, afin d'evaluer les possibilites.

En ce qui concerne les crédits pour Bruxelles, le Minis-
tre (F) bit remarquer que les soldes du passé sont traités
de la même façon que ceux des autres Régions.

Un règlement a été adopté la semaine dernière en ce qui
concerne les missions ct charges particulières de Bruxelles.
Bruxelles ne reçoit pas de ristourne de droits de succession,
ni d'ailleurs aucune autre ristourne. EIIc bénéficie toutefois
d'une technique de financement plus avantageuse.

Quant ;1 la responsabilité identifiable des filiales de la
S, N, S. N., le Ministre des Affaires économiques fait ohscr-
ver que les organes de pcsrion ont en effet de très grandes
responsabilirés, mais qu'il faut les interpréter dans un sens
restrictif.

Le Ministre aborde ensuite plus en détail la question du
privilège spécial.

Juridiquement parlant, il y a une différence significative
entre, d'une part, une garantie de l'Etat sur des emprunts
;1 contracter p:lr les deux filiales de Lt S. N. S. N, (que nous
appellerons pour plus de facilité « Alpha •• ct " Bêta ••) et,
d'autre part, un privilège spécial sur certains actifs d'Alpha
et de Bêta, :1 savoir leu rs placements financiers et leurs
liquidités provenant des subventions de fonctionnement qui
leur SOllt versées par l'Etat dans les limites des moyens
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Ook in dit ontwcrp heetr de Rcgering rceds twccma.il
ccn :!'Illpassing uitgcvocrd op grond v.m de .llh'io.l'Il \ .rn de
ICt:!d \',111 SUt':, zundcr cvcnwcl .ifbrcuk te docn a.in de
principes van her akkoord v.m 2(, juli 19R.l. In zijn laarsre
advics g:l;H de Raad v.m Sr.ire blijkb.iar cchrcr nog steeds
uit vnn lier bcsr.mn ";111 rcchrstrcckse financicriugsk.innlcn
11;1.11' de Gcwcsten. Door dl' la.usre aanpassing is de Rcgcring
cvenwel gckornen tot ecn financicring via de nationale
bcgroting, die hct dcsbcrrcffcnd bczwaar v.m de Ra.ul ,';1Il

Sr.uc "rv;mgt. Op hcr nicuwc ndvies dicnr dcrhalvc nier
te wordcn ingeguan. Ecn advics hlijfr trouwens slcchts cen
advies.

Uir de hcrhaaldc vcrklaringen van de Regcring is duidclijk
af te lcidcn in wclkc geest zij het onderhavige wctsontwcrp
opvat en l.ircr zal uitvocren.

De Minister (N) bcklcrnroonr dar lier wcrsonrwcrp en de
hl'~rotinl~ ";111 Econornischc Zakcn S;ll11Cn als dc uitvoering
,'a;l hcr 'akkoord van 2(, juli 19S.l moeren worden gezien,

Naast de nationale scctie v.in hcr solidnrireirsfouds zullcn
hinnen dt: nationale enveloppes ecu Fond .• voor de nationale
»ccrorcu in Vlu.mdcrcn en l'en Fonds voor de nationale Sl.'C-

rorcn in \'(/;\lIonië wordcn opgerichr, gefinancierd op basis
"an arrikcl 7,

De regcling sirueert zich dus hinncn de nationale begro-
ting, maur heefr eeu regionale dimensie.

Bij de uitvoering van lier akkoord zullcn de te nemen
koninklijke besluircn, wnnnccr dit voorgcschreven is, voor
advies aan de execuneven wordcn voorgelegd, aldus Je
Minister (N). De wet van 8 augustus 1980 hlijfr onvcrkort
van toepassing. De regionale ruinisrcrcomirés zullcn ook een
vast overleg met de cxecutieven kunnen organiscrcn.

De roewijzing van de « supersaldi .. nan de secror recon-
versie van het F. I. v, legt een duidelijke band met het
gewestelijk heleid, waarvoor immers voorzien is in speciale
rrekkingsrechten.

Uit de bespreking van artikel 10, § I, is al gebleken dar
cr gccn sraurswaarborg geldr op door de filialen aangcgane
leningcn, m.iar ecn bijzonder vour rcchr. Aaugezien her arri-
kel 10, § 2, dar dit voorrecht regelt de toekenning van een
bijzondcrc rnacht inhoudt, zal de Regering - op advies van
de Raad van Stare - trachten het voorwerp van her voor-
recht nader re ornschrijven.

Tcrzakc zijn onderhandelingen aan de gang met Je bank-
secror, nier allccn met dl' openh.ire kredietinstellingcn, om
nit te rn.ikcn "'.H hnnlbaar is.

Wat de krcdiercn voor Brussel berreft, rnerkr de Minis-
ter (N) op dar de s.ildi van hcr verlcden op dczelfde wijze
wordcn gercgcld als vocr de andcre Gewesrcn.

De afgelopen wcck is ecu rcgcling getroffen voor de
bijzoudcrc opdr.ichtcn en lustcn v.in Brussel. Succcssicrcch-
ten worden a.m Brussel nier ucristornccrd, net zo min als
Brussel andcrc ristorno's onrvangt. Het heeft echrer een
voordcligcr fin.mcicringsrcchnick.

Met hcrrckking tot dt: a.mwijsbnrc .i.uisprukelijkhcid van
de dcchtcrrnuatschappijcn v.m de ~.1.N. M. S. rnerkt de Mi-
nistcr van Econornische Zaken op dar de behccrsorgancn
inderdaad ecu zeer grote ver.intwoordcliikheid drngcn, maur
dar rerzake een restricricvc inrcrpretntie moct worden roe-
gepast.

De Ministcr van Economische Zaken gaat ook nader in
op de prohlernnrick van hct hijzonder voorrcchr.

juridisch besraar cr significunr verschil tussen, enerzijds,
ecu sraatswaarborg op leningcn aan te g;1;1n door de twee
dochrcrvennoorschappcn van de N, M. N. S. (gern.ikkclijk-
heidshalvc « Alfa .. cu "Beu ,.) en, andcrzijds. een bijzon-
der voorrecht op zekere activa van Alfa en Bera, m.n. hun
gcldbcleggingen en liquide middelen voorrkorncnde uit de
werk ingsroelagen hun door de Sruat gesrorr binnen de gren-
zen van de rniddclcn daurroc ge;lffel'teerd op artikel 60.0.l.A,
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;lIfed,~s ;1 cet l'Ill'! ;\ l'urricle 60,IU.A, .. Fonds dl' solid.u itc
n.uiou.rl .. du titi", IV du buducr du i\lillistèrc dl's AfLlin:s
economiques, scindé ,'11 sous-sccrious avec article hudgc-
r.iirc distinct.

Lorsque l'Fut donne S;1 g;1L11ltic, il s'cnuaue directement
envers les b.ullcurs de fond~ d'Alpha cr dl" B0ta ;] payer en
leurs lieu ct pl.icc si elles sont dcfaill.iurcx, ntut at is nutt andis
scion les rl'gks du cautionnement. Cet cngagement s'etend
au mnnr.uit dù pro toto, en principe indL~p~ndal11mcnt des
limites des uùlits hudgct.\irt:s,

Le privilègc spl'ci;t1 prévu conxisrc juridiquement ;1 don-
nLT .m x bnillcurs de fonds d'Alplu ct dl.' Bèrn, d.ms certains
CIS dl.' concours de créanciers (faillite, concordat [udici.tirc,
liquid.irion après s;lisic cvccutoirc sur hiens immohilicrs
(art. 1627 du Code iudiciuire) er eventuellement liquidation
volont.urc d'Alph;1 cr dl.' H':t;I), pr iurirc sur tous les autres
creanciers pour erre paycs sur le prix des hielIS d'Alph.;
ct de Bèt;1 sur lesquels porte le privilège. Il s';lgit unique-
ment d'un droit d'erre le premier d.ms la disrrihution de cc
prix s;lns droit dl.' suite ou s.uis autre prétention su r
1';lftaire elle-meme. Il Ile jout: 'Iut: dans le cadre des rcl.itions
entre les crc.uicicrs d'Alpha et de lïèrn.

Bien que le privilège porte sur les pl.icerncnts financiers et
les liquidités dAlphu ct de Bèta provenant dcs subventions
dl' fonctionnement qui leur sont versés dans les limites
hudg':t.lires precitees, les liaillcu rs dl' fonds d'Alph;1 et de
Bèu III.' l'cu 1','1It de Cl' chef a voi r aucun rccou rs di reer
contre l'Eut ni faire valoir la moindre pretention directe-
ment sur les moyens hudg':t.lires concernes. Le p;lssage Je
l'Expos.: des motifs couccrnunr CI.' sujet est ;] cet cg;Hd for-
mule dl' fncou elliptique (Doc. n" 1>3-+/1, p;lg,· X):

Il est vrai qu'un systl'me dl' controle S':VL'I'e ;] l'éuurd
d'Alpha et dt: Bèt.1 st:fa elabore. c-scnticllerncnt ax/' sur
le contrôle dt: leurs depenses, afin qu'elles ne procèdent pas
à des dépenses ct ne prennent P;IS d'eng;lgements excéd.mr
une s.rine proportion de leurs ressources propres cr des
subventions de foncrinnucrnonr visées ct qu'elles soient ;]
même de payer les interets et les remboursements de leurs
emprunts. Cc système de contró!e est en soi distinct du
privilège prévu ct n'affecte en rien les limites budgér.iires
précitées pour ce qui concerne les subventions de f(;nction-
ncmcnr prévues.
, lin n~emhre souligne que, selon le texte du ~ 2, le privi-

lege spccinl porte sur l'cnscrnble des ressources financières
des sociL,tés. C,'S ressources sont limitees. Il parait logique
des lors que les institutions financières ne contrucrcnr P;IS
d'cmprunr-, d'un montant supérieur aux ressources sur les-
quelles porte le privilège spécial.

On n';1 toutefois ;IUCUlle certitude au sujet dl' l'importance
des ressollrces qui seront transférées ;1 ces sociétés. Les b.iil-
leurs de fonds Ile saveur dont pas exactement quel est le
rnonranr sur lequel porte leur privilège.

LI gaLlIHie contLI(tueile de l'Etat a été exelue. Les filiaks,
nLtis ;lu.ssi Lt S. N. S. N., qui nomme les adminÎstr;lteurs,
p"uIT;lient lotre rendues responsables des infractions LT dc'S
hutes dl' gestion des adl1linistr;1tcurs au cas où ser;tit inten-
t,;e une action pour 11l;luvaise gestion, pOlir violation de la
loi ou des statuts ou pour actes illicites. Il existe donc tollt
dl' l1ll:me ulle garantie de fait.

, lin membre fait observ.:er que Ics charges du passé serom
lilSCfIles globalel1lcl1t all ~ollds de solidaritc :1 efl'er ;1 la sec-
tion p:Hticulil're du budget du Ministère des Affaires écollo-
miques : 2 filiaks sont créées l'Il vue du fill~lllcement futur.

le memhre réitt:re une qllestion qu'il a déjà posée: le
Gouvernement .reut-i1 communiquer des chiffres indiquallt
la sltllatlOn precise des enveloppes au l''' août 1983 ?

Qllelle ét.ait: à I.'époque, h p;lrtie appartenant au passé
ct celle qUI et;lIt prevue pour l'avenir?

I lOH I

.. Nariouanl Soli,L1rit,'itsfonds ", van Titcl IV \"111de beuro-
ting v.m lier Minisrcric van Economischc Zakcu, uirgcsplitst
in subsccrics met afzondcrlijk begroringsurtikel.

Bij sruntswaarborg verbindr de St.iar zich rcchrstrecks
r.a.v. de krcdiervcrschaffers 1';111 Alb en Bern orn ill hun
pLLHS te bcr.rlen wanneer zij d.u nier docn, mutatis mntan.lis
n.iar de reucls van de horurocht. Die verhiurenis strekt zich
uir tot hcr ~erschuldigd be21r;lg pro toto, principiecl ongcachr
dl' grenzen van begroringskrediercn.

Bedoeld hijzonder voorrcclir is [uridisch ccn preferenrc
u.mspraak v.in de k rcdicrvcrschaffcrs van Alfa en Betu orn,
in zekcrc gev;llIen vau s.unenloop van schuldcisers (m.n.
f.ullisscrncur. gcrcchrcijkc ak koord, vcrcffcning na uitvoc-
rend beslng op rocrcnde gocdcrcn (arr. 1627 1';111het Ge-
rcchrclijk \'{'ethoek) en Illo"elijk vrijwillig» vcrcffcninu V;1n
Alfa en ßera), hij VO(;rLln~ ho~'en and,:re schuldeis~s te
wordcn hctanld uit de prijs van de gocdcrcn van AlLI en
Iku waarop het voorrechr sLLH. Hcr is enkel ecu recht om
als ccrstcu.m te treden hij de verdcling van de prijs, zonder
volgrcchr of andere uanspr.iak op de zuak zelf. Her werkr
xlcchts in de onderlinge verhouding tussen de schuldciscrs
v.in AlLI en Beru.

Ofschoon her voorrecht zal slaan op de geldbeleggingen en
liquide middelen van Alfa en Beru voortkornendc uir de
wcrkingstoelagen hun door dl' Sraar gestort hinnen boven-
vcrrnclde budgcttaire grenzen, kunnen de krcdictverschaf-
fers van Alfa en Beru uir dien hoofde geen directe vorde-
ring hel-ben t.o.v. de Srant noch enige aunspraak kurmeu
docn gelden rcchrsrrecks ''l' dl.' betrokken budgcrtaire mid-
dclcn zclf. De dcsbetreffende passus in de Mcrnoric van
Toclichring is in dit opzichr clliptisch geforrnuleerd (Sruk
n' R,H/!, p. 8).

\Xfelisw;I;H z~11 r.o.v, Alfa en Beru ecn strenge controle-
rcuclinu worden uirgcwcrkr inzonderhcid uericht op de be-
he~rsin~ van hun uitgaven, 'opdat zij geen uirguvcn doen en
vcrbinrenissen aang;lan buiren veilige verhouding tot hun
eigen inkorusten en hcdoclde werkingsroelagen en zij in
sr.t.it zijn du.irrnee de inreresren en aflossingen van hun
lcningcn te bernlen. De conrroleregeling staat op zich echter ,
los vau bedoeld voorrcchr en doet niets ;lf van hovenver-
rnclde hudgertaire lirnieten r.a.v. bedoelde werkingstoelagen.

fen lid wijsr erop dar, volgens de tcksr van ~ 2, her bij-
zondcr voorrechr s l.iar op hcr gchccl \';111de fin.inciële mid-
dclen van dl' vennoorschappcn. Die middclen ziin beperkr.
Her lijkt d.m ook logisch dur de fin.mci Ilc instcllingen geen
lcningcn afsluiten voor een hoger bcdrug, dan de rniddelcn
wunrop hcr lujzonder voorrechr hcrrekking hccfr.

Er bcst.i.ir echrer geen cnkclc zckcrhcid OI'Cr ele ornvang
v.m dt: rniddelen die nan die vcuuootschappcn zulleu O\'Cr-
~~•..dr;lgen wordcn. De gcldschicrcrs hel-ben dus gccn zckcr-
hcid over hcr bedrag waarop hun voorrccht stnat.

Veorts is het zo ,ht dl' conrLlctuele sLutS\\'a;lrhllrg wordt
uit~esloren ma;lr niet ;llleen de fili;tlen, ook dl' N. ;1.,1. N. S.
di," dl' hehenders ;lnstelt, k;ln ;l;lnspL1kclijk gcstdd worden
H)()r llnrechtm;ltige ,hden en heheersfoutl'n Llil de he-
headers ingev;ll ~en re(hts\'l)rdcring zou \l'orden ingesteld
\\'egens slc~hts heheer, overtreding 'V;lIl Wt't of sLltuten of
(lnre(htnl;ltig~ ,bden. Dus toch .cen fcitciljke w;larhorg,

E,'n lid n~erkt op d;lt de Ltsten \';lIl het \','rleden ~emeen-
schappelijk ndlen worden inf!eschrnen op het soli,briteits-
fonds ,LH wordt oPi~cricht op de ;lfzondcrlijke sectie 1';111de
bet'roring V;lIl het I\linistcrie l'an Economische Z;1ken : voor
de' 'toek~lllstigt: fin;lIlciering worden 2 fili;llcn opgerichL

Het lid herha;llt zijn vroegere \Ta;lg: bn dl' Regerlllg
, duidelijk, Illet cijfergege\'ens, mededden welke dl' stand van

de enveloppes W;IS op 1 augustus 19X3 ?

Wat behoorde op dat ogcnblik tot het verleden en wat
was voorzit:n voor de toekolllst ?



Le Ministre des Affaires economiques répond qu'il rr.ins-
mettru une note courcnunt (~'S données (cf. Annexe Il),

Un membre insiste pour que L'CS données soient commu-
niquées irnrnédiarcrucnt.

Le Ministre répond que cene note reprend les données
du rapport concernant l'inventaire provisoire des eng;lge-
rnenrs er de leur niveau d'exécution de suides puhliques
accordées :lLIX cinq secteurs nationaux (Doc. Chambre
n" 574/1, 1982-1983).

Quelques membres se plaignent de ne pas. recevoir de
réponse à leurs questions.

Un membre fair encore observer que le rapport l'Ife l'sr
largement contesté.

Un membre cite l'avis du Conseil d'Etur du 25 [anvicr IlJH4
(Doc. n" 834110). Il }' l'sr précisé cc qui suit:

« La mission de financement dont il s'agit l'sr limitee aux
besoins qui subsisrcr.iicur après l'épuisement des enveloppes
fixécs au l v noùr 19H3 ".

Il demande il quelle dare l'enveloppe de 27 milliards de F
a éré octroyée er fixée.

Le Ministre des Affaires économiques répond que les
décisions en question ont éré prises le 2(, juillet l ')SJ.

Le membre affirme ensuite qu'il ressort du texte, rel qu'il
est formulé actuellement, que l'emprunt de 27 ruilli.irds de r
ne peut être contracté qu'avec la gar.inric de l'ELit. De toute
manière, le privilège spécial ne peut pas être accordé.

L'accord du 2fi [uillcr (l'cr accord est par consequent ;IIltL"
rieur au 1cr aoùr 198.1) précise clairement que le Conseil
des ministres a prévu des besoins financiers nouveaux pour
un rnonranr de 27 milliards de F.

Le Ministre des Affaires économiques répond que les
27 rnilli.irds de F ont simplement été prévus par la décision
du Gouvcrncmcnr du 2(, juillet i983. Cette somme ne sera
effectivement cr juridiquement octroyee que lorsqu'un ac-
cord aura ér~ conclu avec les organismes financiers. LI dure
définitive de l'octroi des crédits ne sera donc fixée qu'après
la conclusion de cet accord,

Le montant de 27 milliards de F ne fait pas partie des
enveloppes qui ont été fixées par le Conseil des ministres
pour le financcrnenr des secteurs nationaux.

Un membre aurait aime que le Ministre (F), en sa qua-
lité de Ministre de la justice, précise certains points, notam-
ment la manière dont seront établis les privilèges er la
manière dont ceux-ci seront mis en conforrniré avec la loi
hypothécaire du 1(, decembre iHSl.

Le Ministre répond que le privilège spécial sera créé par
artère royal en exécution du présent projet de loi,

Il estime qu'il est dès lors impossible de décrire dès à
présent les rnodahrés de ce privilège dans les moindres dé-
tails.

Il peut néanmoins affirmer que les prlllClpes suivants
seront respectés :

I, le privilège ne dépassera pJS les moyens financiers ac-
cordés par Je présent projet de loi;

2. le privilège peut couvrir uniquement les dettes con-
tractées pour des entreprises des cinq secteurs nationaux;

3. le privilège ne porte tout au plus que sur l'ensemble
des biens mobiliers incorporels des sociétés de financement,
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De l\ I inistcr 1';\11 Econornische Zakcn vcrstrckt ccn nora
w.i.uin deze geg~'YCI1s zijn vervar (cf. Bijlage Il),

Ecn lid dringr a.m Olll deze gcgcvens onnuddcllijk bckcnd
te makcn.

De ~Iinisrer .mrwoordr dar deze nota Je gegen:ns hcr-
nccrnr van hct vcrslag dar de voorlopig« invcntaris van de
vcrbinrcnisscn en hun niveau v.in uirvocring v.in de ovcr-
hcidshulp a.in de vijf n.uiouale secroren weergccfr (Stuk
Karncr n' Sï4t1, ilJ82-19H3),

l.nkclc lcden hckl.igcn zich crovcr d.ir sornrnigc V;\I1 hun
vr.igcn nier wordcn beunrwoord.

Een lid rncrkr nog op dar hcr gcciteerdc versbg srcrk
wordr gccoutesrccrd.

Ecn lid citccrt hcr advics \;\11 de Raad van Stare van
2S januari J 9!H (Sruk n' X34' (()) wa.inn wordr gestcld :

.• Bedocldc finaucicriuusopdruchr bcperkr zich tor de be-
hocftcn die blijvcn nadar de op I augusrus (983 vastgcsrcldc
enveloppes zijn uirgepur ".

Hij vr.i.igt wunnccr de enveloppe van 27 rniljard werd
toegekend en vastgclcgd.

De Minisrer van Econornischc Zakcn antwoordr dar dit
plaarsvond op 2(, [uli 19X.1-

Da.irop srclt het lid dar uir de huidige forrnulcring van de
rck st hlijkr d:1t de lening v.iu 27 miljard nier kan wordcn
;lfgesloren renzij mer sra.uswaarborg. Het bijzonder voor-
recht k;\I1 in icdcr gcval uicr wordcn vcrlccnd.

In lier akkoord v.m 26 juli (dus ,·(jlir 1 .iuuustus 19X.1)
sr.iat irnrncrs duidelijk dar de Ministcrr.iad voor de nieuwe
financicringsbchoeftcu 27 rnilj.ud voorz ict.

De Ministcr van Ecouornische Zakcn anrwoordt dar de
27 rniljard cnkel in her vooruirzicht gesreld wcrdcn door
hct Regcringsbcsluit van 26 juli 1983. De teitclijkc en juri-
dische rockcnning gcbcurr slcchts n.id.it een akkoord zul
zijn bcrcikr mer de financiëlc insrcllingcn en P;IS Jan zal
de definiricve d.uurn vasrgesrcld zijn.

De 27 miljard v.illen huiron de enveloppes die door de
Ministcrruad zijn vastgesteld voor de financiering van de
nnrionale sectorcn.

Ecn lid had gr;lag gezicn dar de Minisrer (F) in zijn
hoedaniuheid van Ministcr vau [usritie enkele punten prcci-
secrde, rnct narnc de wijze wa:uop de voorrechten zullcn
wordcn ingcsteld en de wijze W.;I;UOP ze in overecnsremrning
met de hypotheekwet van 16 dccernber 1851 zullen worden
gcbrucht,

De Miuisrcr antwoordr dar hcr bijzonder voorrecht ge-
creécrd wordr bij Koninklijk besluit in uitvoering van vuor-
liggend wcrsontwerp.

Hij achr lier dus nier mogelijk nu reeds tot in de kleinste
details de uitvoering V;\I1 deze opdracht re omschrijven.

Toch kun hij srellen dar. volgende principes zullen worden
geéerbiedigd :

1, het voorrcchr zal de financiële middelen roegekend
door voorliggcud wetsontwerp nier te boven gaan;

2. geen andere schulden dan deze aangegaan voor onder-
ncrningen uir de vijf nationale secroren kunnen door het
voorre~cht worden gedekr:

3. het voorrecht slaat ten hoogste op her geheel van de
nier-Iichumelijke roereude goederen van de financierings-
vennootschappen.
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En outre, en "I qU;llit~ Ik Ministre dl' 1.1justice, le :\Iinis-
rrc (F) s't'ng,lgl' ;1 g.irantir les droits d,'s cré.mcicr , privi-
Iegil;s vises ;\ l' .trt i,1e \1) dl' l.i 1\Ii hvpot hl";1 ire prcci: l'l', dl'
telle sone que lt'S crc.mcicrs conservent leur prior it c. l'
compris sur le privil.::gl' sPl;Li;11.

Un membre fait observer qu'une telle position cxt con-
rrairc ;'1ln règle gl'Il';Llle qui l'l'ut que les pri\'ili:gl's xpcci.iu x
aient prior i«. sur ks pri\ilèges g,;nt'l",lll",

En l'l' qui concerne les droits dl' sll(ù'ssion, un mcml-rc
dcm.mdc commcur le Couvcrucmcnr peur g,lLllllir limpor-
r.incc du produit dl' (CS droits dunr ks LIli" Pl'U\"'IH erre
modifies r.iclic.ilcmcur P;H Ic Parlement.

Sous l'uncicn rcgunc, qu.uul Oll ;ltfnm:lit ks impór«, le-
t.iu x de limpor .lcv.iir c'rre negocie ;1\,'L Il' fermier; corn-
ment le Couvcrncrncnr v.i-t-il nl'go(il'l' :lVI" Ics ha nquicrs
pour leur dOIlJ1n un minimum de garnutics ?

l.c Ministre (F) 'OIlSt.Hl' que si les droits de SllllCSSIOIl
doivent rester d.ms la liste des impôts de Lt competence
des R~gions, le probli-mc se posera ir d.ms les mômes termes:
les Régions pourront fixer cr modifier le t;IU" dl' lijnpór.

Le membre souligne le f.ur que dans le rl'gime de Lt loi
du l) noùr l'JHO, si des droits sour rr.uisfcrcs aux Ih;gions,
Cl'S droits font partie dl' leurs moyens et clics peuvent donc
evidemment les modifier,

l.orsqu'uura lieu lu ncgoci.itiou :lVCC les banquiers, il fau-
dru leur accorder lin minimum de g.ir.mric.

Qu'urriver.i-t-il si l'on reduit sensiblement les droits de
succession ?

LI' :\linistrc (F) explique qu'il en ira ici comme pOlir Je
Fonds n.uiona! dl' rcclasscrncnr social des handic.ipcs. dont
les ressources proviennent en panic des Ll"CS sur les primes
d'nssur.mccs. L'auroriré qui instaure la t;1'\I' peut la réduire
ou la supprimer. Cela peut évidemment poser un pro-
hlèrnc b où les recettes ont été affectées.

Le mcrnhre inxisrc pour savoir Cl' qu'il adviendrait s'il u'v
av.ur p:lS d'accord possihle avec les banques.

Le Ministre (F) répond qu'il y aura une siruarion nou-
velle ;1 laquelle il faudra trouver une solution.

Le Gouvernement ;1 le sentiment de jouir d'une credibilite
suffisante pour que les sommes prevues soient effective-
ment prêtées p:lr les banques.

l ln membre qui vient de [aire une observation :1 propos
de la fr.rrnulution du texte de l'article 10, §§ 1 et 2, et a
confronté cc texte avec une observation du Conseil d'Etat
revient ;1nouveau sur la question.

A son avis, aux termes de cet article, les société« ;1 créer ne
peuvellt contr;lI:ter des l'mpnlllts cOll\'erts p:lr J,: pri\"ilègc
spécial lJue d;lllS Lt mesure où les ellvdoppes accordées avallt
le 1er :lOtit 1983 sont épuisées,

Or, l'em'doppe Je 27 milliarJs a été accordée le 26 juil-
let 1983, c'est-à-dire :lvant le 1'"' aoùt 1983, et si le texte
est maintenu dans sa forme acwelle, aucun privilège spéci~11
ne pourr3 être consenti pour cet emprullt.

Le Ministre des Affaires économiques répond que b note '
transmise au rapporteur (cf. Anne"e Il) fera appar:lÎtre que
les 27 milliards ne fent pas panic des enveloppes dont il est
question d3ns cet article.

Un autre membre panage le point de vue selon lequel
le te"te de J'article 10 n'est pas clair.

Celui qui, de m;\lIv:lise foi, interprèterait le texte de cet
:lnicle, pourr3it co Ilcl ure qu'il faut accorder la garantie de
J'Etat pour l'emprunt de 27 milliards.

Un commissaire souligne à cet ég:lrd que la gar3ntie dl'
l'Etat doit être accordée par une loi.
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D,LI rcn hove Il vcrbindt de j\, I inisrcr (F) zich er als Minis-
In \',\11 luxritic toc de rcchrcn der bcvoorrcchrc schuldeisers
\'\TmcÜ in .irt ik c 19 V,\I1 voorrncldc hyporhcckwer te vrij-
w.ucu, zod;1t zij hun \'(lllrr;1I1g hehouden, ook op hct bii-
I,olllkr voorrcchr.

Feil lid mcrkr op d;lt dit
d.u hijzonclcrc vourrcchren
\'00 rrech teu.

111vcrh.uul met de succcssicrechtcn VLUgt een lid hoc de
Itl').:C';llg de omv.uu; k;1I\ w.i.u'borgcn van ~k opbrcngsr v;1I1
dic rcchrcn w.i.u'v.m dl' raricvcn door hcr Parlcrncnr radi-
k;1.11 kunncn wordcn ge\\'ijzigd.

Onder her ancien rcuimc rocn men de bclasringcn in pacht
Z;lg, diende ovcr hcr bcdr.u; voor de bcl.isriru; Illet de p.ichrer
Ie 'c\'orlkn ondcrh.mdcld: 'hoc zal dl' Regcring 11l1't de han-
kicr-. ondcrh.mdclcn 0111 hun ccn l1linï'mum' waarborg te
uevcn ?
, De Minisrcr (F) constatccrt dar indien dc succcssierech-
rcn moeren hchoudcn bliiven in de lijsr van de bclustingcn
die tot dl' bcvocgdhcid van de Ccwcsrcn hehorcn, het pro-
blccm zich op dezelfde wijze zou stcllcn: de Ccwesten zul-
lcn hcr bcl.rstiugraric! 1I11>g<:1Ivastsrellen en wijzigen.

Hct lid wijst cr op dar wannccr bep.ialde rechren, over-
ccnkornsrig de rcgeliru; van de wcr \";111~ augustus 1980
:l;1I\ de Cewesrcn wordcu ovcrgcdrugcn, die rcchren dcel
uirmaken V;1I1 hun gcldmiddclcn; zij kuuncn ze dus van-
dccl uirmnkcn \';11\ hun geldrniddclen: zij kunnen ze dus
v.inzclfsprekend wijzigell.

\'(faIl Ilel' r de onderh.indclinucn Illet de bankiers zullen
pluatsgrijpcn zal hun ecu miniruum wa.irborg moeren wor-
den ucueven.

\'(f~t~,.IIcr gcbcurcn indien men de successiercchten aan-
zicnlijk verlaagt ?

De x linisn r (F) verduidelijkr dar her in die anngelegen-
hcid z;1I vcrlopen .ils voor her Rijkslonds vnor sociale re-
cbsserillg \'~1I1de irnnder-validen dar een gedeelde van zijn
gcldmiddclcn hctrekt nit de r.iks L1I\ de vcrzekeringscon-
rr.ictcn. De ovcrhcid die de r.iks invoerr kan die ouk verla-
gl'n of .tfschaffen. Dar LIll tot problerneu leidcn w.innccr
lier g;l;1t om onrv.mgstcn Illet een bepanlde bestcrnming.

Feil lid dr ingr n.m 0111 tl' verncrncn wat er zal gebeuren
indien mer dl' b.mkeu uecn ak koord kan worden bereikr.

De ~,1inister (F) antw'aordt dar dan cen nieuwe toesrand
ontsraat waarvoor eeu cplossing zal moeren worden gcvon-
den.

De Rcgcring mccnt dar zij over voldoende geloofwaardig-
hcid hcschikr orn de banken ertoe te bewegen de vast-
srcldc bcdr.iuen te lenen.

Fen lid Ja zojuist l'en opmerking rnaukre over de for-
mulering van de teksr van arrikel la, §§ 1 en 2 en die,
tckst kon [rontccrdc met een opmerking van de Raad van
Srarc kornt hicrop rcrug.

Volgcns hern kunnen de nieuw op te richren vennoot-
sch;lppl'n volgens de tekst V3n dit 3rtikel, slechts leningen
;l;lIlL~aan, gl'dekt door het bijzonder voorrecht, in de nLlte
dat dc enveloppes die toegekend zijn vóór 1 augustus 1983
zi in u itgepu t.

Nu is dl' l'n\'l'Ioppe v;ln 27 miljard toegekend op 26 juli
1983, dus vóór 1 augustus 1983 en kan voor die lening
indien de tekst in zijn huidige vorm behouden hlijft geen
bijzonder \,(lorrecht worden toegekend.

De rvlinister \';In Economische Zaken antwoordt dat uit
de nota die aan de Llpporteur wordt overh:lndigd (cfr Bij-
lage Il) blijkt dat de 27 miljard niet tot de envelcppes
hehoort waarover hier in dit artikel sprake is,

Een lid sluit zich ;lan bij het st:lndpunt dat de tekst V3n
artikel la onduidelijk is:

Iemand die te kwader trouw de tekst van dit ;utike1
interpreteert ZOll er kunnen toe besluiten voor de lening
van 27 miljard toch de stJ3tsw3arborg toe te kennen.

Een lid wijst erop dat de st3atsw3arborg bij wet moet
worden toegekend.

inua.it teuen de alccrncne recel
n;orrang'" hcbbcn de :l1"em~~e, ~



D'uurres membres csrimcnt ég;t\cn1L'nt qllc le texte est
.unbiu«.

LL: ~Iinistrc (F) donne ensuite Sl~:l intcrprct.uiou de l'urti-:
,'k \0, § l , deuxième alinca : 1.1 dáog:ltion .iu x lois ct
;\rr0tés existants est ;\utnrisl:c pour .iutanr que l'CS dérog;\'
rions figurent aussi dam ks dispositions qui ri.·glenr le <rn-
tut de la S. N. S. N., ;1 l'exclusion de l'octroi LiL-la ~:Ir:\nriL'
dc l'Etat. '

LI viruulc eurre les mots" Restructuration dcs Sccrcur-.
nntiou.iux " ct " ;1 l'exclusion " est l'L'lit L·tr" mal l'hc,:c Oll
superflue.

Un autre membre considere toutefois que, d.ms sa rcd.u-
rion actuelle, I.: texte l-iL l'urriclc IIl, ~ I. IlL' permet p:h

aux sociL,tés :1 créer de contr.ictcr cllcs-rnèmcs dcs crnprunts
pour obtenir Ics 27 milliards, etant donne que Cl'S 2~ mil-
liards our été fi",:s ;1\';111\ le 1'" aoùr ILJ~n.

Le Ministre dcs Affaircs economiques estime qu'il <uf- I

fit de mentionner d.uis le rapport que Ics dL'cisions du Con-
scil des ministres ne visent P;lS lcs 27 rnilli.irds.

Il lui est cependant repondu que ceci <cr.ur conrr.rirc ;1l1"
décisions du 26 iuillet 1983 telles qu'elles figurent lbns le
docurncnr n" 834/2-

Le Ministre (F) réponri que les inrcurions du GOUYL'I'I1C-
meur sont ici claires. Les enveloppes dont il est question
dans ccr article sont celles qui ont été fixees ;1 un moment
donné (par exemple au I:' juillet 1982 pour le secteur char-
bonnier), avant le l'or août 1983.

En ce qui concerne la sidérurgie on y a ajoure les mon-
tants fixés en mai I LJ81.

Un membre propose que la date du 1:' aoùr 1LJ83 soit
remplacee par celle du 26 juillet 1983.

Le Gouvernement présente ensuite un amendement (Doc.
n'' 834/11-11I) visant ;1 ccrnplércr l'article 10, § 1, par un
troisième alinéa libellé comme suit:

" Par dérogation it la (LHC prévue :1 l'alinéa Icr du present
article, les dispositions de l'alinea I'" ct de lalinca 2 du
présent article sont applicables ;1 l'emprunt de 27 milliards,
décidé par le Conseil des ministres du 26 juilletl983 ".

Le fait que l'arnendernenr du Gouvernement ne sc' limite
pas simplement à remplacer la tbtc du I"' aoùr ILJ83 par
celle du 26 juillet 1983 (cf.lcs décisions du Conseil des
ministres du 26 juillet 1983 : Doc. Chambre n" 834/2) dé-
rnonrre., selon un membre, que certaines décisions concer-
nant les enveloppes des secteurs nationaux ont encore été
prises après cette date,

Le Ministre des Affaires sociales et des Reformes institu-
tionnelles répond que certaines décisions ont effectivement
encore été prises après le 26 juillet 19H.1 ;1 "occasion de la
fixation des enveloppes sur le plan technique. Les decisions
qui ont été prises entre le 26 ct le 31 juillet 19H.1 sont
reprises dans la note du 31 juillet 198.1, dont il a dl'jà été
question ct qui figurera Cil annexe du présent rapport.

Un rnernbre constate quc ni le présent projet de loi ni
d'amres lois :Inalogues ne colltiennellt de ddiniticn juri-
diquc de la notion d' .. enveloppe".

En réponse ;1 la question d'ull memhre, le Vice-Prcmier
Ministre et Ministre de la .Justice et des Réformcs illstitu-
tionllelles précise, pour terminer, que les crédits destinés au
fonds social de Cockerill-Sambre, dont la création est prévue
dans le cadre de la restructuration, seront inscrits au budget
de l'Emploi et du Travail.

::. :r ::-

Les amendements de MM. Van der Biest (supprimer l'ar-
ticle) et De Batselier (en ordre principal et subsidiaire) sant
reietés par 16 voix contre 12. Les amendements de MM.
Schiltz et Van der Biest (en ordre princip:l1 ct subsidiaire)
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Ook ;lllllcre lcden menen e,htn ,1.1t dl' tckst dubhclziu-
Ille. 1~.

'D,' :\lilli,tLT (F) gceft d;l;HOP lijn intcrprcratic V;\Il a rt i-
kcl ill, § I, rwccdc lid : de :tfwijking v.in bcsr.t.indc wctrcu
en bcsluitcn wordr tocgvsr.iau voor IO\'lT die nok voor ko-
men In hcr st.uuur \':;'1 dc N.:-' I. N. S. I11Ct nirvondcr inu
v.m die voor lier rockcnncn van de st;l;H,wa;Hhorg. '

De kouun.i russcn dc woordcn .. l':,Hioll:1le -vcrorcn rl'ge-
kil " l'Il " Illet uirsluirinu » is mis-.chicn <lcchr g"pLutst' ot
o\"L'rhodig. '

l'l'Il li:' mccnr cchrcr dar 10;11, dc huidiu, rvk-r v.m arri-
kL·I 1Il, '. I, is opgc,tL'ld, tic op tl' ricllt':11 vcnnuorvchap-
l'l'Il 1,'lf, gCI'll Ielling Illogcn :1:1I1g,1:1nOlll dl' 2!' lllilj;1rd tl'
'·lï-kri!l~l'Il. omd.tr tot de \':\st'>tl,llillg v.in die 27 lllilj;1I'd
wnd hl',JOtL'1l n',,')r l .uuzusru« Il)S.i.

Dl' \Iillistn v.rn FC()I~;,nli'chc 7:1kcn mccnt dar hcr kuu
vol-r.ian ill lier \"L'p;bg rl' vcrmcldcn d.tr de beslis-.illgcll V;\Il
dl' \ linisrcrr.i.id nier dl' 27 milj.ird vi-crcn.

Doch lbarop wordr gl':lIHwoord d:H dit ill rcgcuspr.iak
wu zijll met dc heslissillgell \':111 2(, juli ILJfU wals zij zijn
0I'gCl10111l'll in sruk n' S.i4'2.

Dl' l\lillistLT (F) .mrwoordr d.ir de bcdoclinucn v.in dt'
Rq::cring hier l~uidl'Iiik zijn, De enveloppes w.i.irovcr hier
ill dit .irrikcl S;11':11.:.'is zijn dic wclkc op l'Cil l-cn.i.ild ogell-
hlik (bv. voor cie <tccnkoolsccror op I juli 19H2) zijll v.ist-
ucstcld. \':iùr I .iuuusrus ILJH3.
, Vuor dl' sr;1:1Isc~tor wcrdcn daur bovendicn .Ic som111CIl
w.i.tr ovcr in mci 19S I wcrd hcxlist a.m roeucvocud.

Ecn lid srclr voor ,LH lk d.irurn va n I augustus' 19H.1 zou
wordcn vcrv.uigcn door 26 juli 1LJ:n.

Vcrvolgcns dicnr de RcgLTing cen amendement (Stuk
n' H.14fl I -Il l) in lLH crtoc srrekr a rri kel In, § I, nan te
vullcn I11ct ccn dcnlc lid d:H als volgr luidr :

.• In afwijk ing V;1I1de d.itum hcpauld in lier cersre lid
v.m dit artikcl , I.ijn de bepalingcn \":111lier ccrsrc en her
rwccdc lid V:1I1dit .irrikcl \';\11 rocpassing op dc enveloppe
van 27 miljnrd, vusrgcsrcld bij bcslissing van de Minister-
ra;ld \';11126 iuli 19S.1 ".

Hcr kit d.ir hct Rcucrmgsarncndcmcnr zich er nier ecn-
voudig toc bcncrkr dc' tbtt;m van I augusrus 19H.i tc ver-
vangcn door deze v.m 26 juli 19H3 (dr bcslissingen \';111'de
Minisrcrraud d.d. 26 juli 198.1 : Sruk K;l111er n" 8.14/2), wijst
cr volucns ecu lid op dar inz.ikc dc enveloppes van de Nario-
n.ilc Sccrorcn na l.iarsrgenocmde d.iturn nog bcpanlde bcslis-
sinucn werdcn gctroffen.

De Minisrcr yan SOCi;llc Zakcn en Instirutionele Hervor-
rninucn antwoordr d.u ter gelegcnhcid \":111her rechuisch
vastlcggcn \';111 de enveloppes inderdaad nog cnkcle he-dis-
sinacn wcrdcn ucnomcn na 26 juli 1LJH.1.Deze bcslissinucn
diec wcrdcn l!Cn~111en van 26 tot .11 juli 19R3 7.ullen bliikcn
uir de rccds ccercler verrnclde nota d.d . .11 juli 19H3, die in
bijlagc ;1;111dit vcrslag wordcn gehecht.

Fen lid stelt vast dat het zowel in dit wetsontwerp als
ill :lndere a;1I1VL'!"W:llltewetten onthreekt aan een juridische:
definitie vall hct hcgrip " enveloppe(s) ".

In antwoord op de vraag van een lid, preciseert de Vice-
Eerste Minister en Minister V:ln Justitie en Institutionele
Hervorminl!en tenslotte dat de kredieten voor het sociaal
f{;nds V;\I1 'Cock(~rill-Sambre dat een !!evolg is van de her-
structurerin.l!, zullen worden uitgetrokken op de begroting
v:ln tewerkstclling en arheid.

De amendementen \'an de heren Van der Biest (schrap-
ping van het artikel) en De Batselier (in hoofd- en hijko-
mende erde) worden verworpen met 16 tegen 12 stemmen.
De amendementen van de heren Schiltz en Van der Blest
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vont r,'j,,!,'S par ~2 vui x ,0nr l',' 6 t.uidi-, qu,' le- .uncndc-
nu-nr-, du (;ouv,:rrll'mCIl! ;IUX trois par.rgr.iphc .. sour ,hlOPll's
p;tr 1(, vo iX l'! 12 ahstclll iOIlS,

Art, 11

lill mcuibrc voudr.rir verifier ..i cet article cvr cnnforrnc
aux d~cisiolls prisl's par le Conseil des ministres le 26 iuillct
l')fU (Cockcrill-Snml-r« I Volet social). Il .lcm.indc ;1lI,si ..i
l'urticlc ;1 ou 11011rr.ur uniquement ;1 Cockerill-Sambre.

Certains ohvcrv.irctus estiment qu'il semble, cu egard 110-
r.imrncut ;1 "arrL'tc 1'01';11n" 256 du ,j l ,lL-celllhrl' ILJ~nfix.mr
;1 titre ,'xCl'J'tiollll," l~'s rl'gles sp~cifiques L'Il m.iricrc lie re-
muncrarious, illdcmllit~,s cr .ivanruges octroyés d;IIlS ccrr.uncs
entreprises du -ccrcur ..idcrurgiquc, que l'article Il Ill' pour-
rait l'lus èrrc applique. Cil cc qui concerne Cockerill-Sambre
ct les secteurs Il;lt;DIl;IUX, que si une rnodcr.uion sul.ir iule
supplcnu-nt.nrc .."irnposair C! que .. l'cuvcloppc » ér.iir dC',
r;I'iS,'l',

(Ir. le present projer de loi n'u-r-il pas en bit ete
r~',lige av.mt que ne soit pris l'arrête royal n" 256 precite ?

Un autre membre estime qu'il IlC ressort aucunement du
texte de l'arriclc Il que celui-ci conccrncruir uniquement
Cockcrill-Snmbrc. LI question se poxc dc x.ivo ir si, ;1lI cas
où l'on iIIIPOSLT;tit, p;lr arrete roval, UIlC modcr.it ion sulu-
ri.ile ;1 Cockcrill-Sarnhre, on prcudr.ur UIlC mesure .malogue
;i l'égard dl' Sidrnar ct des ch.irbouu.tgcs c.impiuois.

En vertu de l'article Il, il est permis, en m.tt ièrc de r~-
muncrn rions, .i'indernnirés ct J'av;llltagcs, de dcroucr aux
lois ct aux COIlI"t:lltiDUS collectives et tllllividuclles, 'Or. les
accords de Zwnrtbcrg conclus dalls les annees soixante n'ont
rien d'une loi III d'unc convention collective (DU indivi-
duelle), Ils prcvoyaienr Il' rnainncu d'un certain niveau
d'emploi ct UIlC cvo lurion dcs rcmuncr.u ions en fonction de
l'clic du salaire moyen p;1V~ dans Il' secteur second.ure.
Peur-on porter atteinte ;1 ces accords Cil application de l'ar-
ricle 11 ?

Les secteurs qui our d~j;l bit l'objet d'arrù~, rov.iu x
numérotés, et notamment celui dc la construction navale,
tombeur-ils encore sous l'application dc l'article Il ?

Le Ministre des Aff.rires économiques bit observer que
l'article 11 correspond prcsquc cnrièrcmeut ;'1l'article l:", Z";
de la loi du (, juillet ILJ!U artribuanr ccrt.iins pouvoirs sp~-
Ci;HIX au Roi. LI loi du 2 fevrier ILJX2 .urrihunnt ccrruius
pouvoirs speciaux au Roi comportait llL-j;i UIlC disposit ion
semblable. La nouve.uuc dc l'article 11 reside dans la réf~-
renee qui y est bite ;i la durée du travail.

Pour le reste. il rappelle que, dans son avis du 14 dé-
cernbrc 19X.1, le Conseil d'fLlt a soulignC' la nC'cessit~ de
disposer dc crit~res oojectifs.

Il déclJrc Cil collclu,ioll qu'il but considl're" l';Hticle 11
coml11e un moyen de prcssion, ce qui signifie qu'une fois
:lcquise une moJùation "'llari;11e ~;lr;ll1te de la rcl1t;lbilit~. il
ne ser;l plus nécessairc dl' l'appliquer.

Le Vicc-Preinier :\'linistrcs L't ~dinistres de IJ fustice ct
des Rc'formes imtitlltionllcllcs soulignc pour S:l p;irt quc 1:1
délégation de pouvoirs l'st g~llérale et V;lut par collséqucnt
pour les cinL] secteurs nation;lux. Son ;lppliotion est donc
gl:n~!'ale, mais les applications concr~tes découleront d'ar-
r~t':s délio~rés cn Conseil dcs ministres.

Se h;lsant sur les déclarations qui précèdent, un membre
affirme que l'arr~t~ roy;;! n" 256 n';l plus de raison d'être.
Le bit qu'une entreprisc ait oénéficié de l'aide dc J'Etat cst
à son avis un critère e~sentid pour l':lpplication de l'ani-

l 112 I

.iu hoofd- en bijkurncndc ordc) wordcn vcrworpcn met 22
! tl'gl'Il (i sr cm men tcr wi]] de Rcgerings;lmenJcl11cnt op de

.lric 1';tr,lgr.Itcn wurdcu ;"lngcnoml'I\ I11Ct 16 st cm men bi]
12 outhuudinucn.

Hct gl'wijzi'gd .irrikcl wor dr aangcnornen met 16 tegen
12 srcrnrucn.

Art. Il

Fl'II lid wcnsr dit .rrtikcl tl' rocrscn ;1:111de bcslissingcn
van de Mini ..tcrraad van 26 juli 1LJX,j (Cockcrill-Sarnbrc/So-
ci.t.rl luik), Mcrccn stclr hij de vr.i.u; :)f dit urrikcl al dan
nier allccn hctr,'kkillg hccfr op Cockerill-Sambre.

~k,1e gckt op hcr kouink lijk bcsluir n' 256 v.m .11 deccrn-
ber 19X,l " tot uirzondcrlijkc v.isrsrclling 1':111de spccifickc
regcls illlakc IOllCII, l'l:'rgocdingcll en voordclcn, rocgckcnd
in bcp.ialdc ondcrncmingcn v.m de sr.ialsecror ", lijkr onder-
IUl'ig arrikcl li volgcns sornrnigc W;I;lrI1CmerS r.a.v. Cocke-
rill-Sarnbrc cu de nationale secrorcn nou slechts te kunnen
wordcn a.mgcwcnd Il';1I1I1Cernogrn.ials ccn bijkomendc loon-
matiging is vcrcist en w.mnecr de " enveloppe .. werd over-
schrcdcn.

ls her cchtcr nier zo dar ondcrhavig wersonrwcrp in feire
wcrd opgcsrcld l'tJl)r hct voornocrndc koninklijk besluir
Il' 256 WCI'd gClloml'1l ?

Ecn andcr lid is \';111 oor dccl dar uir de reksr \,;111 arti-
kcl Il gccllszillS hlijkr dar ;IIIeCIl Cockerill-Surnbrc wordt
bcdoeld. Indien a an dc Cockerill-Snrnbre ceri loonrnatiginu
bi] koninklijk bcsluir wordr opgelcgd, zullcn dan ook Sid ....
mar Cil de Kcmpcnse Stceukolcnmijncn Joar een soorrge-
lijke loonmatiging worcien getroffen?

Kr.u.hrcus artikcl Il k;1I1 inzake bczoldigingen, vergoc-
-dingcn Cil voorclclcn wordcn ;ttgcwcken van de wetten, col-
lccricvc en individuclc ovcrcenkornsten. \'('e1nu, Je akkoor-
den v.m Zw.irtbcrg dic in de zesriger jaren werdcn gcsloren
zijll gccn wct en cvcnmin ccn collecticvc (of individuelc)
ovcrccnk c mst. Zij voorz.igcn in hcr bchoud van CCIl rewerk-
srclling-nivcnu en in ecu loonevolutic gckoppcld a.ui ecn
gcrniddcld IOOll \';111de sccund.iire sccrcr. Zijn deze akkoor-
den aum.isrbuar op grond l'an ondcrhavig arrikcl Il ?

Vallcn de sectoren die reeds her voor werp w.iren 1':111
gcnumrnerde k ouinklijkc bcsluircn Cil inzonderhcid de
schccpsbouw Ilog onder tocpassing van artikel Il ?

De Minisrcr \';111Econornische Zaken merkr op dar onder-
havig artikcl II nugcnoeg volledig overeensrcmr met arti-
kcl l , 7", \';111 dc wcr l'an 6 juli l ')8,1 tot rockcnning van
bcp.ialdc hijzondcrc m.ichrcn nan de Koning. Ook in de wer
\';1112 fcbruari l ';IX2 tot toekcnning 1';111bepaaldc hijzondcrc
muchtcn \\";IS CCIl gelijk.iardigc bcpaling opgenornen. Nicuw
in ondcrhavig artikel Il is de verwijzing n.iar de arbcids-
duur,

Voorts hcrinnerr hij er aan dar de Raad l'an Sture in ziju
advics van 14 dcccrnber 198.3 de noodz.iak 1';111ohjccrieve
critni;1 beklemtoolldc.

Hij bcsluit dat artikel Il dient te worden gezien als" een
stok achtcr de dcur •.; wlks impliceert dat na 100111TI:ltiging
die de rentahilitcit veilig stelt artikel 11 geenszins dient aan-
gewend.

De Vicc-Ecrstc Minister en Minister van Justiti:: en Insti-
tutiollele Hcr\"()rmillgen wijst er van zijn kant op dat de be-
\'OcgdhciJsdc1cg;ttie algemeen is en derh:llve gelJt t.a.v. de
viif Ilationale sectoren. De toepasba;uheid is dus algemeen;
dc concretc tocp;lssingen zullen voortvloeien uit in Minister-
raad overlegde konillinklijke besluiten.

SteunenJ op voormelde verklaringen bestempelt een lid
het koninklijk besluit n' 256 als ontbloot van elke bestaans-
reden, Het feit Jat een bedrijf Staatshulp heeft genoten is
zijns inziens een wezenlijk criterium voor de toepassing \':ln



clc II. qui pOurr.ii I doue ':[re ;\l'plilJlIl' ;\ SidnLlr. Il 'ljllllte
que ks xnl.urcs ,'kn's P,IYl'S acrucllcmcnr 1"11'Sidl11,lI' sour dus
en partie ,\ l'ucriou syndi,';\k qui :1 Ùl' 111en l'l' :\ Liège.

lin autre membre fair observer qu'en vertu de l'arriclc Il
le GOU\"T\lCl11l'\l1 n'est nullement tenu de prendre des !11C-
sures gL'l1L'r;11essectorielles (HI mulrisccroriclles.

Quoi qu'il en sail, l'article Il accorde :\ nouveau des
pouvoirs spéciaux au Gouverucmcnt, ct ccci en dépit de
ses déclarations solennelles Je ne pius)' recourir. Reste en
outre 1:1 question relative il l'effet cumulatif possible des
mesures prises en vertu de l'arrêté royal n? 256 et des me-
sures contenues dans le présent article 11.

Le Ministre des Affaires économiques répète que l'arti-
cle 11 comporte une délégation générale de pouvoirs. Pour
les applications concrètes, le Gouvernement se basera sur
des critères relatifs par exemple :\ la rentabilité, aux ac-
cords existants et il l'évolution des restructurations envi-
sagées. Il ajoute qu'il convient d'établir une distinction
entre une aide il la rationalisation et une aide à l'investis-
sentent.

En ce qui concerne les .ipplications concrètes sur base de
l'article 11, le Vice-Premier Ministre estime que peuvent
aussi entrer en ligne dl' compte l'aide déjà accordée par
l'Etat et les perpectives en matière de rentabilité, Quoi qu'il
en soit, potentiellement, les cinq secteurs nationaux entrent
en ligne Je compte, mais le Gouvernement appréciera « cas
par cas» et «secteur par secteur».

Le Ministre des Affaires sociales et des Réformes institu-
tionnelles souligne que l'article 11 proroge en quelque sorte
de six mois l'application d'un texte existant (article le', 7°,
de la loi du 6 juillet 1983), c'est-à-dire jusqu'au 1~' jui1let
1984. Quant aux accords de Zwarrberg, auxquels il a été
fait allusion, ils peuvent également constituer un élément
d'appréciation pour l'application de l'article Il.

Un membre se déclare absolument opposé à l'article 11,
que le Gouvernement Œ qualifié de «moyen de pression»
au cas où la concertation ne permettrait pas de dégager un
pacte social. IJ estime que la question relative à la compa-
tibilité de l'arrêté royal n? 256 et des applications de l'arti-
cle Il (pour la sidérurgie) n'a pas reçu de réponse suffi-
sante,

Quoi qu'il en soit, l'objectif politique de cet article est
la réalisation de parallélismes.

En Wallonie, on présentera les efforts de modération (im-
posés) comme « acceptables» en soulignant que la Flandre
doit fournir des efforts similaires. Le, même raisonnement
sera tenu en Flandre. Il estime que cette situation est inac-
ceptable. On peut en outre se demander si, après la sidé-
rurgie wallonne, on accordera autant de temps aux autres
secteurs et entreprises pour une « large concertation sociale»
avant de faire usage du « moyen de pression »;

Un autre membre estime que cela est impossible, puis-
que j'article Il ne s'applique que jusqu'au le' juillet 1984.

Un membre estime que celui qui est opposé à l'article 11
doit également s'opposer à j'arrêté royal n° 256. Il estime
qu'il est inadmissible qu'en raison des accords de Zwart-
berg, dont il a été question ci-avant, l'article 11 ne soit
pas appliqué aux charbonnages; en effet, ces accords ont
été conclus au cours des années soixante, c'est-à-dire dans
un contexte économique totalement différent.

N'est-il pas exact que l'article Il pourrait être appliqué
pour assurer la « restructuration» de Sidmar ?

Un membre fait observer que les secteurs de la répara-
tion navale, de l'industrie du verre creux d'emballage et du
textile ont déjà fait l'objet d'importantes mesures de mo-
dération salariale. L'arrêté royal n'' 256 s'applique quant à
lui à Cockerill-Sambre. La question se pose immédiatement
de savoir quels secteurs ou quelles entreprises peuvent faire
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'lrrikel II, d.u .rldus ZOll (kunncn) wordcn annuewcnd t.a.v,
Sidm.ir. Tcrloops wijsr hi] cr Ilog op dat de 1111illige hogc
loucn v.m Sidm.ir mede Il' d.mkcn zijn ann de syndicale actie
dil' desrijds re Luik werd gevoerd. .

Een ander lid merkr op dar op grond van artikel Il de
Regering geenszins gehouden is tot algerneen-geldende sec-
roriële of multisectoriële maatregelen.

Hoc dan ook, op grond van arrikel Il worden opnieuw
bijzondcrc m.ichren vcrleend nan de Regering en dit spijrs
plechtige verklaringen van Laar orn daarroe geen toevlucht
meer te nernen. Voorts blijfr de vraag betreffende het moge-
lijk cumulatif effect van de maatregelen op grond van het
koninklijk besluit 'l' 256 en van onderhavig artikel Il r.a.v.
de staalsecror.

De Minister van Economische Zaken herhaaalt dar arti-
kel Il een algemene bevoegdheidsdelegarie bevat. Voor de
concrete rocpassingen zul de Regering steunen op criteria,
die bijvoorbeeld verband houden met de rentabilireit, de
reeds besraande akkoorden en het verloop van de voorge-
nomen herstructureringen. Voorts wijst hij er nog op dat
een onderscheid dienr tf: worden gemaakt tussen rationali-
serings- en investeringshulp.

Voor de concrete toepassingen op grond van artikel Il
kunnen volgens de Vice-Eerste Minister ook de reeds ver-
leende Rijkssteun en de toekomsperspectieven inzake renta-
biliteit in aanmerking worden genomen. Hoe dan ook,
potentieel komen de vijf nationale sectoren in aanmerking,
rnaar de Regering zal «geval per geval » en «sector per
sector » beoordelen.

De Minister van Sociale Zaken en Institutionele Hervor-
mingen beklernroont dat artikel Il als het ware een bestaan-
de tekst (art. 1, 7", van de wet van 6 juli 1983) zes rnaan-
den verlengt, d.w.z. tot 1 juli 1984. Wat de hogergenoemde
akkoorden van Zwartberg betreft, deze kunnen eveneens
gelden als een element voor de beoordeling van de toepas-
baarheid van artikel Il.

Een lid is absoluut gekant tegen artikel Il, dar eerder
door de Regering reeds werd besternpeld als « een stock ach-
ter de deur » voor het geval door overleg geen sociaal pact
zou tot stand komen. De vraag over de verenigbaarheid van
het koninklijk besluit n' 256 met toepassingen van artikel Il
(voor de sraalsecror) werd zijns inziens onvoldoende be-
antwoord.

Hoe dan ook, de politieke bedoeling van dit artikel is
het tot stand brengen van parallellisme(n).

In Wallonië zal men de (opgelegde) inleveringen als « aan-
vaardbaar » voorstellen door erop te wijzen dat in Vlaande-
ren gelijkaardige inspanningen worden geleverd en anders-
om. Zulks achr hij ontoelaatbaar. Voorts rest de vraag of
na de Waalse Staalsector aan andere sectoren en bedrijven
evenveel tijd zal worden gegund voor een «uitgebreid
sociaal overleg » alvorens « de stok achter de deur » wordt
gebruikt.

Dit laatste is onmogelijk volgens een ander lid, aange-
zien artikel Il slechts geldt tot 1 juli 1984.

Wie zich kant tegen artikel Il, dient volgens een lid ook
het koninklijk besluit n' 256 te bestrijden. Hij acht het on-
toelaatbaar dat de hogergenoemde akkoorden van Zwart-
berg de steenkolenmijnen zouden behoeden voor de toepas-
sing van artikel 11; deze akkoorden werden immers afge-
sloten in de zestiger jaren, d.w.z. in een totaal andere econo-
mische context.

Is het niet zo dat artikel 11 kan worden roegepast om
de « herstructurering » van Sidmar te waarborgen.

Een lid wijst erop dar de scheepsherstelling, de glasver-
pakkingsnijverheid en de rextielnijverheid reeds het voor-
werp waren van gevoelige loonmatigingen, terwijl het
koninklijk besluit n' 256 van 31 december 1983 bedoeld is
voor Cockerill-Sambre. Meteen dringt zich de vraag. op
welke sectoren of bedrijven het voorwerp kunnen worden
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l'objet dl' mesures prises en vertu dl' l'article Il. Selon le
membre, la réponse est la suiv.mtc : peur-être la consrruc-
rion nuv.ilc, mais certainement Icx " Kcmpcnsc Srccukolcn-
mijncn », Sidmar et le secteur sidérurgique dans le Brabant
wallon.

Un membre demande si le GOll\'CIïH:ment a toujours
l'intention d'organiser un référendum auprès de tous les
travailleurs de èockerill-Sambre ?

Un autre membre voudrait savoir si l'article Il peut être
appliqué lorsque l'enveloppe d'un con tut de gestion exis-
tant n'est pas encore épuisée.

Le Ministre des Affaires économiques souligne que l'arti-
cle Il est basé sur les principes suivants:

a) l'article Il du présent projet de loi vise en fait il
proroger jusqu'au l'" juillet 1984 les mesures similaires con-
tenues dans les lois du 1 février 1982 et du 6 juillet 1983.

Quoi qu'il en soit, il a été possible de juger entre-temps
l'utilisation qu'a faite le Gouvernement de la délégation de
compétences. On a pu constater que le Gouvernement n'a
pas abusé de cette délégation de compétences. L'utilisation
qui a été faite par le passé de la délégation de compétences
fournit en tout cas une indication quant à l'utilisation qui
pourrait en être faite à l'avenir.

b) L'article Il prévoit la possibilité éventuelle d'une ap-
plication généralisée.

l') Les accords existants, tels que celui de Zwartberg, sont
des éléments dont le Gouvernement tiendra compte dans son
appréciation.

Le Ministre rappelle enfin que les mesures qui seront
éventuellement prises sur base de l'article lIant pour but
d'assurer « la restructuration et la viabilité» des entreprises,
et ce, en tenant compte de l'interdiction faite par la C. E. E.
d'accorder des aides à partir du 1er janvier 1986.

Toujours à propos des accords de Zwartberg, un mem-
bre fait observer que si ces accords peuvent être modifiés
par une loi, ils ne peuvent de toute manière pas être modifiés
sur base de l'article 11. En effet, les accords de Zwartberg
ne peuvent être considérés ni comme une loi ni comme
une convention collective de travail.

Le Ministre des Affaires économiques souligne que dans
les décisions du Conseil des Ministres du 28 juillet 1983
il est fait mention d'un référendum pour tous les travailleurs
de Cockerill-Sambre. Le Gouvernement a toujours l'inten-
tion d'obtenir, par le biais d'un référendum, la participation
de tous aux efforts nécessaires au redressement de l'entre-
prise.

Le Vice-Premier Ministre énonce à son tour les principes
suivants à propos de l'application de l'article Il :

a) après l'application de l'arrêté royal n" 256, le Gouver-
nement ne fera plus usage de la faculté que lui accorde l'ar-
ticle Il du présent projet; il n'interviendra donc pas à deux
reprises:

b) les accords de Zwartberg ainsi que l'aide de l'Etat qui
a déjà été acordée constitueront des éléments d'apprécia-
tion dans le cadre de l'application de l'article 11;

l') les entreprises qui ont un « cash-flow» et qui n'ont
pas de « plan de restructuration» ne sont pas visées par
l'article 11;

d) le fait qu'une enveloppe (d'un plan de gestion) soit
épuisée (ou non) ne constitue pas un élément d'appréciation
dans le cadre de l'application de l'article 11.

Un membre estime que les explications fournies par le
Gouvernement à propos des critères d'application de
l'article Il ne permettent pas d'avoir une idée précise de la
nature de ces critères. Il est question tantôt de la « renta-
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\';111 maatrcgclcu genol11cn op grond L1I1 ondcrhavig arri-
kl'I I I ? 7.ijns inzicn» luidr hrr ;1111 woord : misschien de
s':!lel'P~bou w, rn.inr allcszins dl' Kcmpcnsc Srecnkolcnmij-
ncn, Sidrnur en de sranlsccror in \V;uls Brabant.

lien lid vruagr of de Regering nog stceds een referendum
voor alle wcrkuerners van Cockerill-Sambre overwecgt.

Een under lid wenst te weteu of artikel Il kan worden
aa!l~~{'wend wauneer de enveloppe van ecn bcstaand beheers-
contract nog niet is uirgeput ?

De Minister van Econornische Zaken wijst erop dar vol-
geude principes .irtikel Il beheersen:

a) Nadar de wetten van 1februari 1982 en van 6 juli 1983
voorzagen in gelijkaardige bepalingen, strekt artikel Il van
onderhavig wersontwerp als het ware tot de verlenging
daarvan tot 1 juli 1984.

Hoe dan ook, intussen heeft men het gebruik dar door
de Recering reeds werd gernaakr van de bevoegdheidsdele-
garie kunnen beoordelen. Men stelde ongetwijfeld vast dar
de Regering geen misbruik rnaakre van deze bevoegdheids-
delegatie. Het gebruik dat in het verleden werd gemaakt
van deze bevoegdheidsdelegarie vormt alleszins een aandui-
ding voor het mogelijk toekomstig gebruik ervan.

b) Artikel 11 behelst de principiële mogelijkheid tot een
algernene toepasbaarheid,

c) Besraande akkoorden zoals deze van Zwartberg zijn
elernenten die in aanmerking zullen worden genomen bij
de beoordeling van de Regering.

Tenslotte herinnert de Minister er aan dar de maatregelen,
die op grond van artikel Il eventueel zullen worden geno-
men, tot doel hebben « de herstructurering en de leefbaar-
heid » te verzekeren. Zulks dient gezien in het licht van een
E. G.-verbod tot steunverlening vanaf 1 januari 1986.

Steeds i.v.m. de akkoorden van Zwartberg, wijst een lid
er op dar - indien deze bij wet kunnen worden gewijzigd
- zij alleszins niet kunnen worden gewijzigd op grond van
onderhavig artikell1. De akkoorden vin Zwartberg kun-
nen immers noch als een wet, noch als een collectieve
overeenkornst worden beschouwd.

De Minister van Economische Zaken wijst erop dat in de
b:::slissingen van de Ministerraad d.d. 26 juli 1983 melding
wordt gemaakt van een referendum voor alle werknemers
van Cockerill-Sambre en dat de Regering nog steeds het
voornernen heeft om via een referendum de deelneming van
allen te bekomen aan de inspanningen voor het herstel van
de onderneming.

De Vice-Eerste Minister wijst op zijn beurt op volgende
principes inzake de toepassing van artikel Il :

;'I) na toepassing van het koninklijk besluit n' 256, zal de
Regering geen gebruik meer maken van artikel Il van
onderhavig wetsontwerp; zij zal derhalve niet twee maa]
achrereenvolgens optreden;

b) de akkoorden van Zwartberg alsmede de reeds.verleen-
de Rijkssteun zullen gelden als beoordelingselementen i.v.m.
artikel 11;

c) ondernemingen met een « cash-flow» en zonder « her-
structureringsplan » vallen geenszins onder de toepassing van
artikel Il;

d) het feit of de enveloppe (van een beheersplan) (al dan
nier) uirgeput is geldt niet als een beoordelingselemenr i.v.m.
artikel 11.

Een lid is van oordeel dat, op grond van de toelichtingen
versrrekt door de Regering de moge!ijke criteria inzake de
toepassing van artikel Il niet duidelijk kunnen worden afge-
lijnd. Nu eens is er sprake van « rentabiliteit », dan weer



hilirc ", r.uuór dl' LI ,,\'i;lhilitl; ;'1 tcrmc « ,k l'entreprise
(ou du secteur). Il est evident que Li sccoudc notion est
hC;IULOUP plus Luge que la première.

1::1 outre, il est torulcrncnr incompréhensible que le Gou-
verucrueut ne soit P;IS encore en mesure de préciser quelles
sont ks entreprises auxquelles les dispositions de l'article Il
s'nppliqucrnicnr si les resulruts des négociarions sur Lt mo-
dération salariale étnicnr insuffisants. Il est probable que
l'examen du présent projet de loi par le Sénat ne pourra
l'as être achevé avant fin février. Par conséquent le Couver-
nerneut ne disposera l'lus que de quatre mois pour intervenir
sur base de l'article 11, étant entendu qu'une telle interven-
tian demande que routes les parties concernées aient la pos-
sibilité de s'exprimer dans le cadre d'une Luge concertation
sociale.

Un membre aimerait savoir si l'article 11 sera appliqué
après une large concertation sociale et après que les plans
de restructuration auront été soumis aux syndicats.

Un autre membre souligne que l'arrêté de modération
pris fin décembre et qui concerne les réparations navales
n'a pas été soumis au préalable aux travailleurs.

Si l'arrêté n'avait pas dû faire l'objet d'un avis des Exé-
cutifs régionaux, les syndicats n'en auraient eu connais-
sance que par sa publication au Moniteur belge.

Il souligne que ce procédé est un exemple de l'attitude
du Gouvernement qui laisse présager son comportement fu-
tur en ce qui concerne l'application de l'article 11.

Un autre membre déduit de la réponse des Ministres
qu'une distinction est bite entre les entreprises et les sec-
teurs en fonction de l'existence ou non d'un contrat de ges-
tion. C'est là un critère, au même titre que la question de
savoir si l'enveloppe est ou non épuisée,

Le Ministre (F) déclare que le problème du contrat de
gestion est un élément d'appréciation, La question des en-
veloppes n'a rien à voir avec ceci.

Un membre demande si l'avis de l'Exécutif flamand, qui
était négatif à propos de l'article Il, constitue également
un élément d'appréciation.

M. Van der Biest dépose un amendement (Doc. n"
834111-IV) tendant à clarifier le texte. Il propose de rempla-
cer la préposition « et » par la préposition « ou » devant les
mots « la viabilité des entreprises ». L'amendement vise par
ailleurs à ajouter à l'article 11 un paragraphe qui dispose
que toute entreprise recevant une aide quelconque de l'Etat
est considérée comme étant en voie de restructuration. Il
estime en effet que les entreprises d'un même secteur, qui
ont toutes reçu de l'argent public, doivent être traitées sans
aucune discrimination, et que la solidarité ouvrière au sein
des entreprises d'un même secteur ne peut être rompue.

» ::. ;:.

L'amendement de M. Van der Biest (Doc. n? 834/7-1) et
l'amendement de M. De Batselier en ordre principal (Doe.
nO 834/8-1) tendant à supprimer l'article 11, SOnt rejetés
par 16 voix contre 12.

L'amendement de M. De Batselier (Dol'. n° 834/8-1) en
ordre subsidiaire est rejeté par 16 voix contre 12.

L'amendement de M. Van der Biest (Doc. n° 834/11-IV)
est rejeté par 22 voix contre 5 et 1 abstention.

L'article Il est adopté par 15 voix contre 12 et 1 absten-
tion.
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\,;111 " lccfhaarheid op rcrmijn " v.m de onderneming (of van
de scctor): la.irsrncnoernd be!~rip is onberwisrhn.ir veel rui-
111er cl ~1n her cersrc,

Voorts is her volkomcn oubecrijpclijk dar de Regering
l.eden nog nier bij machrc zou zijn de ondernemingen aan
t,~ wijzen die onder roepassing VJn artikel Il zouden vallen
inveval de onderhandelincen over loonrnarigingen niet tot
een bevredigend resultant leiden. Irnrners, het onderzoek V:1I1

onderhuvig wetsonrwerp doo: de Senaat zal vermoedelijk
nier vorden beëindigd vóór eind februari en dienrenaevolge
zal de Re~ering nog slechrs over 4 maanden beschikken om
in te grijnen op grond van arrikel Il, met dien verstande
dat voor dergelijke ingreeo nan alle hetrokkencn ruimschoots
de kans rnoer worden gebodcn voor een uitgebreid sociaal
overleg!

Eeu lid wenst te weren of artikel Il toegepast zal wor-
den na een uirgeb-eid sociaaloverleg en nadar de herstruc-
rureringsplannen aan de werknemersorganisaties zullen zijn
voorgelegd.

Een ander spreker wijst erop dar het matigingsbesluit dar
einde decernber werd uitgevaardigd in verband met de
scheepsherstelling niet vooraf werd besproken met de werk-
nemers.

Indien de Gewestexecutieven geen advies hadden uirge-
bracht over her besluit, zouden de vakbonden er slechts
kennis van gehad hebben door de bekendmaking ervan in
her Belgisch Staatsblad.

Spreker wijst erop dar dit een voorbeeld is van de hou-
ding van de Regering, dar aantoont wat zij van plan is in
verband met de toepassing van artikel 11.

Een ander lid leidt uit her antwoord van de Ministers
af dar er een onderscheid gernaakr wordt tussen de onder-
nemingen en sectoren naargelang er een beheerscontract is
of niet. Dat is een criterium, net als de vraag of de envelop-
pe al dan niet uitgepur is.

De Minister (F) verklaarr dar het probleem van her be-
heerscontract één van de beoordelingselementen vormt.
Het probleem van de enveloppes heeft daar geen uitsraans
mee.

Een lid vraagt of her advies van de Vlaamse Executieve
dar negarief was omtrent artikel Il, eveneens een element van
appreciarie is.

De heer Van der Biest stelt een amendement voor (Stuk
n' 834/11-IV) dar ertoe strekt de tekst te verduidelijken. Hij
stelt voor her voegwoord «en", vóór de woorden «de
leefbaarheid » te vervangen door her woord «of », Voorts
strekr her amendement ertoe aan artikel Il een paragraaf
toe te voegen waarin bepaald is dat elke onderneming die
van de Staar enige steun ontvangt, beschouwd wordt als
een onderneming waarvan de herstructurering aan de gang
is. Volgens hem moeten immers de ondernemingen van een-
zelfde sector die alle overheidssteun ontvangen hebben,
zonder enige discrirninatie worden behandeld en de solida-
riteit tussen de werknemers van de ondernemingen in een-
zelfde sector mag niet worden verbroken.

Het amendement van de heer Van der Biest (Stuk n'
834/7-1), evenals her amendement in hoofdorde van de heer
De Batselier (Stuk n' 834/8-1), die ertoe strekken artikel 11
weg te laren, worden verworpen met 16 tegen 12 stemmen.

Het amendement in bijkomende orde van de heer De
Batselier (Stuk n' 834/8-1) wordt verworpen met 16 tegen
12 stemmen.

Het amendement van de heer Van der Biest (Stuk n'
834/11-IV) wordt verworpen met 22 tegen 5 stemmen en
lonthouding.

Artikel 11 wordt aangenomen met 15 tegen 12 sternrnen
en lonthouding.
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An. 12

Le i\lillistre (F) rappelle l'avis dl' Conseil dl.rnr sur 1';11'-

riclc 12. Sclou le Conseil d'Er.ir. ks clispositious d~' l'urti-
de 12 ont, contrairement ;1 cc que sourient le Gouverne-
ment, une valeur modificative et 1l01l p;IS interpretative.
Il affirme que, dès lors, il ne peut pas y avoir effet rétro-
actif, ctunr donné qu'il ne s'agit P;IS d'une loi intcrprcrntivc.
S'il s'agissait d'une loi interpretative la loi interprétée serait
réputée avoir eu dès l'origine le sens ddini par Lt loi inter-
prétative.

Par conséquent si le Gouvernement veut conférer un effet
rétroactif .\ la disposition, il faut que le Parlement le stipule
de manière expresse. .

C'est pourquoi le Gouvernement dépose un amendement
(Doc. n" 834ill-I) prévoyant notamment que l'article 12
entre en vigueur le 5 août 1978.

En ce qui concerne la remarque du Conseil d'Etat selon
laquelle il est acquis que la rétroactivité éventuelle des dis-
positions modificatives ne saurait valider les décisions qui
auraient été prises relativement il un secteur national posté-
rieurement à l'entrée: en vigueur de la loi spéciale du 8 août
1980 de réformes institutionnelles, c'est-à-dire après le Fr oc-
tobre 1980, sans qu'ait été recueilli l'avis des Exécutifs, ce
qui est une formalité substantielle prescrite par l'article 6,
§ la, VI, 4", deuxième partie, I", de la loi spéciale du 8 août
1980 de réformes institutionnelles, le Gouvernement estime
qu'il lui suffit, pour atteindre son objectif, que la rétro-
activité soit effective du 5 août 1978 au 1<' octobre 1980,
date d'entrée en vigueur de la loi d'août 1980. Le Ministre
(F) précise encore qu'il ne sera pas fait 'application de la
disposition pour des créances de la période allant du Fr oc-
tobre 1980 à ce jour.

Par souci de logique, le Gouvernement propose que
l'alinéa 4 de son amendement qui propose une nouvelle
rédaction de l'article 12, devienne l'alinéa 3 et que l'alinéa 3
devienne l'aliéna 4.

En ce qui concerne la technique légistique, l'observation
est faite que le dernier alinéa de l'amendement : «Le pré-
sent article entre en vigueur le 5 août 1978 » est peu logique
et qu'il y a lieu simplement de spécifier que l'article est
rétroactif.

Dès lors, le Ministre (F) propose de transformer le der-
nier alinéa de l'amendement du Gouvernement qui se lirait
ainsi: « Le présent article a un effet rétroactif au 5 août
1978 ».

Le président propose cependant encore une autre version.
« Le présent article rétoagir au 5 août 1978 ».

On fait observer que le Gouvernement a eu raison de
suivre l'avis du Conseil d'Etat, puisqu'il ne s'agit pas d'une
loi interprétative. Il est en outre étrange qu'on revienne
à 1978. Le Conseil d'Etat a d'ailleurs formulé des objec-
tions à ce propos, mais il n'a pas eu le temps d'exa-
miner s'il est permis ou possible de faire rétoagir les
dites dispositions en vue de la validation de décisions
prises dans le passé. Il faut également observer que l'avis
des Exécutifs n'a pas été demandé. En outre, le Conseil
d'Etat n'a pas été en mesure d'examiner si la réglementa-
tion en projet implique une forme d'aide qui serait incom-
patible avec les dispositions du Traité C. E. E.; il n'a pas
davantage pu vérifier si la réglementation en projet a été
soumise à l'avis des autorités de la C. E. E. Cet article a-t-il
été soumis à la Commission de la C. E. E.? Nous avons
connu des expériences malheureuses en ce domaine.

L'intervenant déclare. que cette absence de consultation
sérieuse démontre à suffisance que le projet de loi n'est
pas arrivé à maturité.

I I I (, I

Art. 12

De ~Iinister (F) hcrinncrr \';\11 het .ulvics van de Raad
van Sr.uc ovcr nrrikcl 12. Volgens de Ra;1L1 van State zijn
de bep.ilingcn vau arrikcl 12 - in tegensrelling tot wat de
Regcring voorlioudr - \\·ijl.igingsbepalingen Cl; geen inter-
prer.iticvc bepalingen. Derhalve hevestigt de Raad dar die
bepalingcn gecn rerugwerkende kruchr kunnen hebben, aan-
gczicn hct nier orn ecn inrerprerarievc wet gaar. Indien het
wcl ()I,: een inrerpretatieve wet zou g.ian, zou de geïnrerpre-
reerde wet gcacht worden vanaf de aanvang de berekenis te
hebben gehad die de interprerutieve wet eraan geeft.

Indien de Regering dcrhalve aan de bepaling terugwer-
kcnde kracht wil verlenen, rnoer het Parlement zulks uit-
drukkelijk in de wet verrnelden.

Daarom stelt de Regering een amendement voor (Stuk
n' 834/11-1) dar met narne bepaalr dar arrikel 12 in werking
treedt op .5 augustus 1978.

In verband met de opmerking van de Raad van State vol-
gens welke her vaststaat dat de eventuele terugwerkende
k-acht van de wijzigingsbepalingen onmogelijk de beslis-
<mgen kan valideren die zouden genomen zijn met betrek-
king tot de nationale sector nadar de bijzondere wet van
8 augusrus 1980 tot hervorming der instellingen in werking
is getreden, dar wil zeggen na loktober 1980, en zonder
het inwinnen van het advies van de Execurieven, dat als
substanriële vormvereiste voorgeschreven is bij artikel 6, § 1,
VI, 4", tweede gedeelte, 1°, van de voornoemde bijzondere
wet, meent de Regering dat het, om het nagestreefde doel
te bereiken, volstaat dat de wet terugwerkende kracht heeft
van 5 augustus 1978 tot loktober 1980, zijnde de datum
van de inwerkingtreding van de wet van augustus 1980,
De Minister (F) voegt er nog aan roe dat deze bepaling niet
zal worden toegepast op schuldvorderingen die betrekking
hebben op de periode van loktober 1980 tot heden.

Ten einde de logische samenhang van de tekst te vrijwaren,
stelt de Regering voor dat het vierde lid van haar amen-
dement, waarin een nieuwe redactie voor artikel 12 wordt

I voorgesteld, het derde lid wordt en dar het derde lid in
de plaurs van her vierde komt.

Een lid merkt op dar de tekst « Het onderhavige artikel
treedt in werking op .5 augustus 1978 » wetstechnisch gezien
nier erg logisch is en dat het volstaat gewoon te bepalen
dar het arrikel terugwerkende kracht heeft,

De Minister (F) stelt daarom voor het laatste lid van het
regeringsamendement als volgt te wijzigen: « Het onder-
havige artikel heeft terugwerkende kracht tot 5 augustus
1978 »,

De voorzitter stelt evenwel nog een andere versie voor:
" Het onderhavige artikel werkt terug tot 5 augustus 1978 »;

De opmerking wordt gemaakt dat de Regering er goed
heeft aan gedaan her advies van de Raad van State te
volgen omdar het hier niet orn een inrerpretatieve wet gaat.
Eveneens is het eigenaardig dat men reruggaat tot 19ï8. De
Raad van State heeft daarover trouwens ook opmerkingen
gemaukt rnaar heeft geen tijd gehad orn de vraag te kun-
ncn onderzoeken of die bepalingen mogen of kunnen terug-
werken met het oog op het valideren van beslissingen die
in het verledeu werden genomen. Belangrijk is ook dar dit
gebeurt zonder advies van de Executieven. De Raad van
Srate heeft verder niet kunnen onderzoeken of de ontwor-
pen regeling een vorm van steunverlening inhoudt die on-
bestaanbaar is met de bepalingen van het E. G.- Verdrag,
noch of de ontworpen regeling aan de vooratgaande raad-
pleging van de E. G.-autoriteiten is voorgelegd. Werd dit
artikel voorgelegd aan de E. G.-commissie? Er zijn daar-
orntrent slechte ervaringen.

Spreker verklaarr dar her feit dar de E. E. G.-commissie
niet werd geraadpleegd, voldoende aantoont dat her wets-
ontwerp nog niet" rijp » is.
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mission europeenne l",ige seulement 'lUL' ,"1l;lqUl' dossil'l' lui
soir prvscntc. doue (;1S pur (as,

l'obscrvat iou est l'Il outre faill' ql:'il l'st ;lbl'l'r;IIH <lU·UIl(.'
rctroacrivirc dl' cinq ;111S soit propnsl"'l', Fn dfl,t, si le
Conseil d'Etat na P;lS L'U le temps dl' donner son avis sur
cc point, il est ;lisé d'irnuginer Cl' qu'il auruir pu dire, Si
aucune disposition constirurionnellc n'interdit semblable ré-
troactivité, il faut noter que l'article 2 du Code civil stipule
que la loi ne dispose que pour l'uvenir ct qu'elle n'a point
d'effet rétroactif. Le kgislatcllr peut deroger expressement
.\ ce principe, mais une derogution relative il une retroactivite
de quelques mois ne peut être comparée .\ celle prévoyant
une rétroactivité de plus de cinq ans. Une rétroactivité si
importante, qui de plus modifie une législation existante,
Ile respecte plus la ratio legis de l'article 2 du Code civil.
Il y a lieu de rappeler .\ cer égard que le législateur de 1804
:l introduit cette disposition dans le Code civil afin d'empê-
cher la réitération des abus qui ont eu lieu après la révo-
lution française et qui consistaient à voter des lois rétroac-
tives en matière de droits de succession afin de récupérer
ces droits sur plusieurs années. Il a fallu prévoir l'article 2
du Code civil afin de garantir la paix sociale.

Il faut souligner que s'il est déjà contestable que des
arrêtés prisen vertu de la loi attribuant certains pouvoirs
spéciaux au Roi soient rétroactifs, il est inadmissible qu'une
disposition modificative soit rétroactive jusqu'en 1978.

Une telle disposition pourrait en effet avoir pour consé-
quence qu'un gouvernement constitué sur base d'une majo-
rité politique déterminée, modifie rétroactivement une légis-
lation en vigueur depuis plusieurs années mais qui serait
l'œuvre d'un gouvernement précédent constitué sur base
d'une majorité politique différente.

De tels procédés ne peuvent que mettre en péril l'Erar de
droit.

Le Ministre (F) fait observer que la loi du S'août 1978,
de réformes économiques et budgétaires, contenait des dizai-
nes de dispositions rétroactives.

En ce qui concerne l'article 2 du Code civil, il fait obser-
ver que le texte n'a aucune priorité sur d'autres lois.

Bien sùr, la non-rétroactivité est la règle générale mais le
législateur peut donner un caractère rétroactif i une loi -
l'article 2 du Code civil ne l'interdit nullement - et d'ail-
leurs, les précédents sont multiples.

JI peut cependant suivre l'intervenant Jans sa mefiance à
l'égard des lois rétroactives mais précise que, quant au
fond, le but de l'article est de permettre de reprendre des
créances sur Cockerill-Sambre, et donc d'assainir son bilan.
Il s'applique évidemment à d'autres entreprises.

JI crée donc une situation favorable a des entreprises et
à des citoyens. Par conséquent, il ne cause de préjudice ni à
des entreprises, ni à des citoyens. Le but de la disposition
est donc louable. De plus, le Conseil d'Etat dit qu'il n'a pas
eu le temps de juger de la plus ou moins grande nocivité de
la mesure rétroactive. Il laisse donc le Parlement libre de
décider et le Ministre (F) croit que le Parlement peut émet-
tre un avis positif et suivre le Gouvernement.

L'intervenant déclare ne pas contester la portee limitee de
l'article 2 du Code civil mais insiste sur la ratio legis de
cette disposition qui tendait à rétablir la paix sociale et à
conforter la confiance des citoyens à j'égard du législateur.
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De 1\lilli-rcr \";111 F((lllol1lische Zakcn wijsr crop dar de
l.uropcsc COIl1IllIS~;il' ,k(hts eist d.it 111l'l1clk dossier voor-
In',l, dus uev.rl l'l'I' gl'I"al.

'[',()I"l'mliell 1,·ordt
L

opgcmcrkr d.ir lier tcgeu alle regcls in-
duisr ill ccn rcrugwcrkcndc krucht van vijf [aar te voorzien.
\\\'Iiswaar hecfr de Raad van Sture nier de tijd gehad 0111
.idvics daarover uit te brengen, rnaar men kan zich genoeg-
zuarn indenken wat hij daar wel zou over gezegd hebben.
Hoewel de Grondwer de terugwerkende krachr nier ver-
bicdt, zij roch uangestipt dat artikel 2 van her Burgerlijk
Wethoc:; bepaalr dar de wet aileen voor her roekornende
beschikr en d.u zij geen rerugwerkende krachr heeft. De
wetgever kan uitdrukkelijk van dar beginsel afwijken, rnaar
een afwijking in verband met een terugwerkende kracht
van enkele maanden is nier vergelijkbaar met een afwijking
die op meer dan vijf jaar slaat. Een zo lange terugwerkende
kruchr, die dnarenboven een besraande wet wijzigt, strookt
nier meer met de ratio legis van artikel 2 van het Burgerlijk
Wetboek. Er zij aan herinnerd dat de wetgever van 1804
die bepaling in het Burgerlijk Wetboek heeft ingelast om
te voorkomen dat er zich nog misbruiken zouden voordoen
zoals die na de Franse revolutie hebben plaatsgehad. Toen
werden met name retroacrieve wetten inzake de successie-
rechten goedgekeurd om die rechten over verschillende jaren
terug te vorderen. Meil heeft artikel 2 in het Burgerlijk Wet-
boek moeren opnemen om de sociale vrede te waarborgen.

Er zij onderstreept dar het aanvechtbaar is dar besluiten,
die krachtens de wet houdende toekenning van bepaalde
bijzondere machten nan de Koning, terugwerkende kracht
hebben, maar dar het nog meer onaanvaardbaar is dat een
wijzigende bepaling terugwerkende kracht heeft tot in 1978.

Een dergelijke bepaling zou immers tot gevolg kunnen
hebben dat een regering, die op basis van een welbepaalde
politieke meerderheid is gevormd, met terugwerkende kracht
werten wijzigt die al verschillende jaren van kracht zijn,
rnaar die wel het werk zijn van een vorige regering die
op grond van een andere politieke meerderheid was sarnen-
gesteld.

Dergelijke procédés kunnen de rechtsstaar in gevaar bren-
gen.

De Minisrer (F) rnerkt op dat de wet van Saugustus 1978
houdende econornische en budgettaire hervormingen tien-
tallen bepalingen met terugwerkende kracht omvatte.

In verband met artikel 2 van het Burgerlijk Wetboek zij
erop gewezen dat de tekst geeen voorrang heeft op andere
wetten.

De niet-rerugwerkende kracht geldt uiteraard als alge-
mene regel, rnaar de wetgever kan aan een wet een terug-
werkend karakter geven - artikel 2 van het Burgerlijk Wet-
boek verbiedt dat geenszins -- en er zijn trouwens prece-
denten bij de vleet.

Ofschoon hij het wantrouwen van het lid ten aanzien van
wetten met terugwerkende kracht kan begrijpen wijst hij
er toch op dar het artikel in de grond tot doel heeft de mo-
gelijkheid te bieden schuldvorderingen op Cockerill-Sambre
over te nemen en dus de balans van het bedrijf te saneren.
Het ligt voor de hand dar het artikelook toepassing vindt
op andere bedrijven.

Het roept dus een situatie in het leven die zowel voor
de bedrijven als voor de burgers gunstig is en het berokkent
bijgevolg aan die bedrijvenof aan de burgers geen nadeel.
De bepaling heefr dus een lofwaardig doel. Bovendien zegt
de Raad van State dar hij niet genoeg tijd gehad heeft om
te oordelen of de maatregel met terugwerkende kracht in
mindere of meerdere mate schadelijk is. Hij laar dus het
Parlement vtij te beslissen en de Minister (F) meent dat het
Parlement een positief advies kan uitbrengen en de Regering
kan volgen.

Her lid verklaart dat, ofschoon hij de beperkte draagwijd-
te van arrikel 2 van her Burgerlijk Wetboek nier betwist,
hij nochrans de nadruk legt op de ratio legis van die bepa-
ling welke beoogde de sociale vrede te herstellen en het
vertrouwen van de burgers in de wetgever te versterken.



Si lbns le cas present, lu disposition contestee ne constitue
P;\S une atteinte aux inrcrêrs des citoyens, elle procède d'une
mauvaise technique juridique cr peur èrrc un precedent dan-
gereux duns la mesure où des gouvernements peuvent ètrc
rentés de dcf.iirc retroactivement ce que les gouvernements
précédents our élaboré, ct ccci S;1I\S égard pour les intérêts
des citoyens et pour leur confiance envers le pouvoir légis-
larif.
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l'amendement du Gouvernement (Doc. n" 834/11-1) est
adopté par 16 voix contre 6 et 6 abstenrons en tant que
nouvel article 12.

Art. 12bis (nouveau)

M. De Barselier a déposé un amendement (Dol'. nO 834/8-
I) tendant à insérer un article 12bis (nouveau).

Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 12.

Art. 13

le Ministre (F) constate que les observations du Conseil
d'Etat ont trait au caractère trop large de l'habilitation
donnée au Roi en ce qui concerne la modification de l'ar-
rêté royal n'' 30 du 15 décembre 1978 portant institution
d'un Comité national de planification et de contrôle de la
sidérurgique et de comités de bassins sidéruriques lequel a
éér pris sur base de la loi du 5 août 1978 sans consulter le
Conseil d'Etat, vu l'urgence.

Selon le Conseil d'Etat, le Gouvernement aurait pu agir
par voie d'arrêtés ordinaires pour corriger les erreurs du
passé. Vu l'urgence, le Gouvernement ne peut corriger les
textes et toutes les erreurs commises à l'époque.

Pour donner satisfaction au Conseil d'Etat, qui fait remar-
quer que l'autorisation donnée est conçue de manière très
large et doit comporter une indication concernant les ma-
tières que le Roi sera habilité à régler, le Gouvernement
dépose un amendement (Doc. nO 834/11-1) précisant que ce
qu'il entend modifier au sujet du Comité national de plani-
ficaticn de la sidérurgie, c'est sa mission, sa compétence,
son secrétariat et son fonctionnement.

Il rappelle que la loi d'habilitation du 5 août 1978 per-
mettait également au Gouvernement de créer ce Comité, de
fixer sa mission, sa compétence, son secrétariat et son fonc-
tionnement.

Le Gouvernement s'était limité à prévoir qu'il voulait
modifier ou compléter l'arrêté royal nO 30. Par son amen-
dement, il répond aux observations du Conseil d'Etat, puis-
qu'il précise sur quels points porteront les modifications.

La remarque est faite que si le Comité de planification
de la sidérurgie est national, le Gouvernement entend,
grâce à son article 13, modifier aussi la composition de co-
mités de bassins sidérurgiques.

Or, si en 1978 il Y avait un équilibre, entre ceux qui
instituaient les comités de bassins et donc aussi dans ces
comités, il est à craindre qu'aujourd'hui cet équilibre n'existe
plus et que le Comité national de l'acier se trouve en porte
à faux avec les comités de bassins. En effet, ceux-ci seront
soit réellement représentatifs de leur bassin, soit seront créés
par Ie Gouvernement. Dans ce dernier cas, les comités de
bassins seront tributaires du Gouvernement.

I Ils I

I )f:;chllol1 d,: l-crwisrc h'Pa1illg iii dit gl·\\\1 de bcl.uuzen
v.in de h\lr):ers nier .i.uit.tst , gl:tlIigt 1.1: nierrcmin \';11\ ccn
vcrkccrdc juriltisc1\l' tcchnick en ze kan cen gevaarlijk prece-
dent vormen .iangczicu ecu Rcgering zich crtoe kan laten
vcrleidcn w.it ecu vorige rcgering hecfr uitgewerkr met te-
rugwerkendc krucht ongedaan te maken en daarbij de be-
l.mgcn V;1n de burgers of hun verrrouwen in de wergeveude
macht volkomen kan verwaarlozen.

Het amendement VJn de Regering (Stuk n' 834/11-1) wordt
als nieuw artikel 12 met 16 tegen 6 srernmen en 6 onrhou-
dingen aangenomen.

Art. 12bis (nieuw)

De heer De Batselier heeft een amendement voorgesteld
(Stuk n' 834/8-1) tot invoeging VJn een nieuw artikel 12bis
(nieuw).

Dit amendement wordt verworpen met 16 tegen 12 stem-
men.

Art. 13

De Minister (F) stelt vast dat de opmerkingen van de
Raad VJn State betrekking hebben op het feit dat de aan
de Koning gegeven machtiging betreffende de wijziging van
het koninklijk besluit n' 30 van 15 december 1978 tot instel-
ling van een Narionaal Comité voor Planning en Controle
van de sraalnijverheid en van de staalbekkencomités, het-
welk orn dringende redenen uitgevaardigd werd op basis van
de wet van 5 augustus 1978 zonder dat de Raad van State
geraadpleegd werd, te ruim is.

Volgens de Raad van State had de Regering kunnen op-
treden bij wege van gewone besluiten om de vergissingen
van het verleden te verbeteren. Gelet op de dringende nood-
zaak kan de Regering niet alle teksten en destijds begane
vergissingen verbeteren.

Om voldoening te schenken aan de Raad van State, die
opmerkt dar de machtiging zeer ruim is opgevat en in de
machtigingsforrnule een aanduiding dient te worden opge-
nomen omtrent de aangelegenheden die de Koning kan
regelen, dient de Regering een amendement (Stuk n' 834/11-
I) in, waarin bepaald wordt dat zij met betrekking tot het
Nationaal Comité voor Planning en Controle van de staal-
nijverheid, de opdracht van dar Comité, alsmede de be-
voegdheid, het secretariaat en de werkwijze ervan wil wij-
zigen.

Hij herinnert eraan dat de machtigingswet van 5 augus-
tus 1978 de Regering ook de mogelijkheid bood dat Co-
mité op te richten, alsmede de taak, de bevoegdheid, het
secretariaat en de werkwijze ervan vast te stellen.

De Regering voorzag alleen in de wijziging en de aanvul-
Jing van het koninklijk besluit n' 30. Met haar amendement
komr zij tegemoet aan de opmerkingen van de Raad van
State, aangezien ze verduidelijkt op welke punten de wijzi-
gingen slaan.

Opgemerkt wordt dar het Comité voor Planning en Con-
trole van de staa!nijverheid nationaal is, maar dat de Rege-
ring met artikel 13 ook de sarnenstelling van sraalbekken-
comités wil wijzigen.

In 1978 was er evenwicht russen degenen die de bek-
kencomités instelden en dus ook in die comités, maar het
valt te vrezen dat nu dat evenwicht niet meer bestaat en
dat het nationaal staalcomité ten opzichte van de bekken-
comités in een rnoeiliike toestand verkeert. Deze laatste
zullen irnrners ofwel representarief zijn voor hun bekken,
ofwel door de Regering worden gevormd, en in dat laatste
geval zal de Regering de bekkencomités in haar macht
hebben.



Un membre demande xi, pour h composition du comité,
il sera tCIlU compte dl' la parite linguistique ct dl' la rcprc-
seut.itiou proportionnelle des Régions.

Le Ministre (F) répond que dans le Comité n.itional il
y aura un équilibre entre les deux grandes communautes
d:1I1s la mesure où une double majorité est requise, c'est-
à-dire que la majorité doit être constatée dans chaque
groupe linguistique. Le but visé est de permettre les inves-
tissements de telle sorte que chaque communauté ait une
majorité de blocage. Si un conflit surgit le Gouvernement
arbitrera.

Un membre demande pourquoi le texte de l'article com-
mence par les mots « le Roi peut », alors que le Gouverne-
ment a fermement l'intention d'introduire cette modifica-
tion.

Le Ministre des Affaires économiques précise que c'est
par respect pour le Roi.

L'amendement de M. Van der Biest (Doc. n? 834/7-1) est
rejeté par 16 voix contre 12.

L'amendement du Gouvernement (Doc. nO 834/11-1) est
adopté par 16 voix contre 9 et 3 abstentions en tant que
nouvel article 13.

L'amendement de M. Schiltz (Doc. n? 834./4) est rejeté
par 22 voix contre 6.

Art. 13bis (nouveau)

M. De Barselier a déposé un amendement (Doe. n? 834/8-
VII) tendant à insérer un article 13bis (nouveau).

Cet amendement est rejeté par 16 voix contre 12.

Art. 14

L'article 14 qui dispose que le Roi fixe, par un arrete
délibéré en Conseil des ministres, la date d'entrée en
vigueur de la présente loi, appelle plusieurs observations:

1° les articles 10, Il et 13 prévoient que les arretes
royaux pris en vertu de ces articles doivent l'être avant le
1cr juillet 1984.

Que se passera-t-il si la loi entre en vigueur après cette
date?
. La I?i entrera-t-elle de toute manière en vigueur avant
le ].e'. iuillet ? Si la loi devait entrer en vigueur après Je
le' JUIllet comme cela est possible, certains articles ne se-
raient plus applicables. La limite du 1er juillet devrait éga-
lement s'appliquer à l'article 14.

Le président constate qu'en pratique ce serait la même
chose si le Gouvernement faisait entrer la loi en vigueur
le 1er avril et ne faisait pas usage des pouvoirs qui sont
limités au le' juillet 1984.

Il estime par ailleurs que le Gouvernement n'a aucune
raison de retarder cette mise en vigueur.

2° Plusieurs membres ne perçoivent pas l'utilité de l'arti-
cle 14. Le pouvoir exécutif peut choisir le moment de la
publication de la loi.

Un membre cite le cas d'une loi votée en 1933 et publiée
en 1951.

Etant donné que l'octroi de pouvoirs spéciaux en cette
~atièr~. est peu justifié, la question se pose de savoir si la
disposition ne trouve pas sa signification dans l'absence
de confi-ince entre les membres du Gouvernement. Il sem-
ble en effet que la mise en vigueur de la loi soit un élément
de négociation.
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Fen lid srclr ,k vruag of men bij de samcnstclling van her
Comité rckening zal houdon met de raalkundige parireir en
mer dl' cveuredige vcrregcnwoordiging van de Gewesten?

De M inister (F) antwoordr daarop dat in het nationaal
comité evenwicht tussen de twee grote gemeenschappen zal
besraan aangezien er cen dubbele meerderheid vereist is,
d.w.z. dar in elke raalgroep een meerderheid rnoet worden
vastgesreld. Het is de bedoeling investeringen mogelijk te
makcn illet dien verstande dar elke gemeenschap over een
stuireude meerderheid beschikt, Als er een geschilontstaat,
zul de Regering als scheidrechter optreden.

Een lid vraagt waarom in de tekst gesproken wordt van
« de Koning kan ", daar waar de Regering toch her vast
voornemen heeft die wijziging door te voeren.

De Minisrer van Economische Zaken verklaart dat het uit
eerbied is voor de Koning.

Het amendement van de heer Van der Biest (Stuk
n' 834/7-1) wordt verworpen met 16 tegen 12 stemmen.

Het regeringsamendement (Stuk n' 834/11-1) wordt als
nieuwartikel 13 aangenomen met 16 tegen 9 stemmen en
3 onthoudingen.

Het amendement van de heer Schiltz (Stuk n' 834/4)
wordt verworpen met 22 tegen 6 stemmen.

Art. 13bis (nieuw)

De heer De Batselier heeft een amendement (Stuk n' 834/
8-VII) voorgesteld dat ertoe strekt een artikel 13bis (nieuw)
in te voegen.

Het amendement wordt verworpen met 16 tegen 12 stem-
men.

Art. 14

Artikel ]4. dar zegr dat de Koning bij een in Ministerraad
overlegd besluir de datum van inwerkingtreding van deze
wet bepaalt, geeft aanleiding tot verscheidene opmerkin-
gen:

]0 De artikelen 10, 11 en 13 zeggen dat de krachtens die
artikelen uit te vaardigen koninklijke besluiten vóór 1 juli
1984 moeten uitgevaardigd zijn.

Wat zal er gebeuren als de wet na die darurn van kracht
wordt?

Zal de wet alleszins voor 1 juli in werking treden? Het
is immers mogelijk dar dit na 1 juli zou gebeuren, waarbij
sommige artikelen niet meer toepasselijk zouden zijn. De
limiet van 1 juli zou ook voor artikel 14 moeten gelden.

De voorzitter merkt op dat in feite hetzelfde zou zijn
als de Regering de wet 0!1 1 april in werking deed treden en
geen gebruik maakte van de machten die beperkt zijn tot
1 juli 1984.

Hij meent voorts dat de Regering geen reden heeft om de
inwerkingtreding uit te stellen.

2° Verscheidene leden zien het nut van artikel 14 niet in.
De uitvoerende macht kan de datum van bekendmaking
van de wet kiezen.

Een lid verwijst naar een in 1933 goedgekeurde wet die
pas in 1951 is bekendgernaakt.

Daar het verlenen van bijzondere machten in deze aan-
zelegenheid niet verantwoord is, rijst de vraag of die bepa-
ling niet door het cebrek aan vertrouwen onder de leden
van de Regering onderling is ingegeven. De inwerkingtreding
van de wet lijkt immers een punt van overleg te zijn.



lin membre demande ~1cet L;g~Hdquels projets sont lil's
~1cent' mise en vigueur,

Le Ministre (N) rappelle que le '_;ou\'ernemenr av.ut d0j~1
précisé, lors de la discussion générale, que les problèmes des
secteurs nationaux, cr plus particulièrement du secteur sidé-
rurgique, formaient un tout. Le présent projet de loi est
important pour le financement, mais il y a également le
volet social et les synergies, et le Gouvernement a l'intention
d'appliquer toutes les mesures en même temps. Tcl est l'objet
de cet article. Il est vrai qu'on aurait pu procéder d'une
autre manière. Théoriquement, il se pourrait que la loi
entre en vigueur après le 1er juillet 1984, mais cela n'entre
certainement pas dans les intentions du Gouvernement.

Un membre estime que cette réponse n'est pas satisfai-
sante: un accord a été signé en matière de synergies et la loi
est nécessaire pour exécuter le volet social. Aucune justifi-
cation n'a cependant été donnée en ce qui concerne l'ar-
tile 14.

Il n'est pas exclu qu'une partie seulement du projet soit
promulguée le 1er juillet ou que trois dispositions importantes
ne puissent être exécutées du fait que la loi ne serait pas
encore entrée en vigueur.

30 Un membre constate que lors du débat sur la majorité
spéciale, l'argument du chantage à la faillite de Cockerill-
Sambre a été invoqué à plusieurs reprises. Il ressort des deux
observations précédentes que les ministres francophones
continueront à être l'objet de chantage par le biais de l'ar-
ticle 14 puisque la loi n'entrera pas automatiquement en
vigueur.

40 Un membre demande au Gouvernement de s'engager
à ne pas faire rétroagir la loi.

Un autre membre demande s'il est possible que le Gou-
vernement puisse prévoir, par un arrêté du 30 juin 1983
délibéré en Conseil des ministres, que la loi entre en vigueur
le 1er mai 1984.

Un membre estime que c'est impossible, étant donné
que la loi ne prévoit rien de tel.

Le Ministre (F) déclare que telle n'est pas l'intention du
Gouvernement.

L'amendement de M. Van der Biest (Dol'. na 834/7-1)
tendant à remplacer l'article 14 est rejeté par 16 voix
contre 12.

L'article 14 est adopté par 16 voix contre 12.
L'amendement de M. Van der Biest (Doc, n" 834/7-1)

tendant à ajouter un article 15 au projet est rejeté par
22 voix contre 6.

Le projet de loi, dont les articles modifiés sont repris
ci-après, est adopté par 15 voix contre 12 et 1 abstention.

Les Rapporteurs, Le Président,

J. DUPRE
J. BARZIN

J. DEFRAIGNE

I 120 J

Ecn lid vr;lagr ill d.ir vcrbaud wclkc onrwerpeu Iller die
iuwcrkingrrcduu; vcrbnnd houdon.

De Minisrcr (N) hcrinncrt eraan dar de Regering reeds
hij de algcmene bcspreking gezegd heeft dar de problemen
van de nationale secrorcn, en meer bepaald van de staal-
sector, een geheel vorrncn. Dit wersonrwerp is belangrijk
voor de finauciering, naar daarnaast is er o.m. het sociale
luik en de synergieën, Het is de bedoeling van de Regering
dar alle mantregelen terzelfderrijd in werking zouden treden.
Dar IS de bedoeling van dit artikel. Het is inderdaad zo dar
dit ook op een andere wijze had kunnen gebeuren, Theo-
rerisch zou het kunnen gebeuren dar deze slechts na 1 juli
1984 in werking zou treden, maar dar is alleszins niet de
bedoeling van de Regering.

Een lid vindr dit antwoord onvoldoende. Over de syner-
gieën werd een akkoord gerekend, en om het sociaal luik uit
te voeren heefr men de wet nodig. Er werd echter geen
rechtvaardiging gegeven voor artikel 14.

Het is niet uitgesloten dar op 1 juli slechts een deel van
het ontwerp wordt uitgevaardigd, ofwel dat drie belang-
rijke bepalingen nier kunnen worden ten uitvoer gelegd,
daar de wet nog niet Van kracht is.

30 Een lid herinnert eraan dat in het debat over de bij-
zondere meerderheid herhaaldelijk chantage is gepleegd
mer her faillisement van Cockerill-Sambre. Uit de rwee voor-
gaande opmerkingen blijkt dar de Franstalige ministers via
artikel 14 aan chantage zullen blijven blootstaan aangezien
de wet niet autornatisch van kracht zal worden.

40 Een lid vraagt de Regering zich ertoe te verbinden dar
de inwerkingtreding van de wet niet retroactief zal zijn.

Een ander lid vraagt of de Regering bij een in Minister-
raad genomen besluit op 30 juni 1984, kan bepalen dat de
wet op 1 mei 1984 in werking treedt?

Een spreker meent dat dit niet kan omdat het niet in de
wet is voorzien.

De Minister (F) verklaarr dar dar niet de bedoeling van de
Regering is.

Het amendement van de heer Van der Biest (Stuk n'
834/7-1) dat ertoe strekt artikel 14 te vervangen wordt ver-
worpen met 16 tegen 12 srernmen.

Artikel 14 wordt aangenomen met 16 regen 12 stemmen.
Het amendement van de heer Van der Biest (Sruk n'

834/7-1) dat ertoe strekt een nieuwartikel 15 in te voegen
wordt verworpen met 22 tegen 6 sternrnen.

Het wetsontwerp met de hierna vermelde gewijzigde arti-
kelen wordt aangenornen met 15 regen 12 stemmen en 1 ont-
houding.

De Rapporteurs, De Voorzitter,

J. DUPRE
]. BARZIN

J. DEFRAIGNE
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ART!CLES AMENDES PAIl LA COMMISSION DOOR DE COMMISSIE GEWIJZIGDE ARTIKELEN

Arr. ..• Arr. 4

§ l"'. La position débitrice du compte courant des C0111-
I11l1n:1Ilt~set des Rl'giow: ;1 la tresorerie de l'Etat peut artein-
lire ;111rnnxirnum un montant l'gal ù 1/6" de leur dotation
annuelle fixee conforuu-rnenr aux articles 3 il 6 de la loi
ordinaire de réformes institutionnelles du 9 aout 1980.

Une fois l'annee budgérnire écoulée, une retenue est ope-
rée, ;1 concurrence du montant qui excède la position débi-
trice auto risée, sur les dotations et ou sur les ristournes d'irn-
pors et perceptions qui sont octroyées aux Communautés
et aux Régions conformément aux dispositions des sections
III et IV de la bi ordinaire de réformes institutionnelles du
9 aoùr 1980.

S 2. Les dépassements de la position débitrice du compte
COLI rant des Communautés et des Régions à la trésorerie
de l'Etat autorisée au ~ l ", premier alinéa, constatés au
31 décembre 1982, sont considérés comme des charges du
passé. Ils peuvent être récupérés par l'Etat, le cas échéant
sur plusieurs années, sur tous les moyens financiers octroyés
aux Communautés et aux Régions.

Les montants des dépassements visés à l'alinéa 1cr sont
fixés par un arrêté royal délibéré en Conseil des Ministres,
après avis de l'Exécutif de la Communauté française, de
l'Exécutif régional wallon et de l'Exécutif flamand

Art. 10

§ le" La Société nationale pour la Restructuration des
Secteurs nationaux est chargée de constituer seule deux
sociétés anonymes. Ces sociétés ont pour objet de contracter
des emprunts auprès d'institutions financières et sur les
marchés de capitaux et d'affecter le produit de ces emprunts
au financement de projets d'investissement ou de restruc-
turation d'entreprises des secteurs relevant de la politique
nationale visés à l'article 6, § 1cr, VI, 4", deuxième partie,
'l", de la loi spéciale de réformes institutionnelles du 8 août
1980, l'une pour les entreprises implantées dans la Région
wallonne et l'autre pour les entreprises implantées dans la
Région flamande, et cela dans la mesure où les besoins
financiers en question dépassent les enveloppes qui ont été
fixées par décision du Conseil des Ministres ou du Comité
Ministériel de Coordination Economique et Sociale avant
le 1er août 1983 pour le financement de ces entreprises.
Elles doivent accomplir toutes les missions qui leur sont
confiées par des lois ou par des arrêtés royaux délibérés en
Conseil des Ministres,

Le Roi fixe, par un arrêté délibéré en Conseil des Mi-
nistres, le statut, le fonctionnement et les modalités de créa-
tion des sociétés visées à l'alinéa 1e', le cas échéant par
dérogation aux lois et arrêtés existants, pour autant que ces
dérogations figurent déjà dans les dispositions qui règlent le
fonctionnement et le statut de la Société nationale pour la
Restructuration des Secteurs nationaux à l'exclusion cepen-
dant de l'octroi de la garantie de l'Etat, ou pour autant
que ces dérogations soient nécessaires pour l'élaboration
de mesures appropriées relatives au contrôle et à la surveil-
lance de ces sociétés.

§ I, De debetpositie van de rekening-couranr van de
Gcmccnrchappen en de Gcwestcu bij de rhesaurie van de
Staar mag tell hoogste l'CIl bcdrag bcreiken gelijk aan 1/6<
\,;111 hun [anrlijkse dotatie, vustgesteld overeenkomstig de
arrikelen .1 tot 6 van de gewonc wer tot hervorming der
insrell ingen van 9 augusrus 1980.

Na hcr versrrijken vau lier begroringsjaar gebeurt, ten
bclopc van her bedrag dar de roegelaren debernositie over-
schrijdt, ecn inhouding op de dotaties en of de risrorno's
op belastingen en heffingen, die aan de Gerneenschappen en
de Gcwesren worden roegekend, overeenkornstig de bepa-
lingcn van de afdelingenIll en IV van de l3ewone wet tot
hervorrning der inrtellingen V3n 9 augustus 1980.

§ 2. De overschrijdingen van de door § 1, ecrste lid,
roegelaten debetpositie van de rekening-courant van de
Gernecnschappen en de Gewesten bij de thesaurie van. de
Stanr. vistgesreld op 31 december 1982, worden beschouwd
nls lasten van het verleden. Zij kunnen door de Staat ver-
haald worden op alle aan de Gemeenschappen en de Ge-
westen toekomende financiële middelen eventueel gespreid
over meerdere jaren,

De bedracen van de in her eersre lid bedoelde overschrij-
diu-en worden vastgesteld bij een in Ministerraad overlegd
koninkliik besluit, ~3 advies van de Vlaamse Executieve,
van de Franse Gemeenschapsexecutieve en van de Waalse
Gewesrexecurieve.

Art. la

§ 1. De Nationale Maarschappij voor de Herstructure-
ring vau de Nationale Sectoren wordt ermede gelast alleen
rwee naamloze vennootschappen op te richten, Deze ven-
noorschnppen hebben tot doel leningen aan te gaan bij
financiële instellinzen en op de kapitaalmarkten en de op-
hrengst van deze leningen aan te wenden ter financiering
van i"nvesterings- of herstflletureringsprojecten van onderne-
mino-en in de sectoren die behoren tot het nationaal beleid
hed~eld in artikel 6, § 1, VI, 4<>,rweede deel, 1°, van de
bijzondere wet tot hervorming der instellingen van 8 au-
mrstus 1980, de ene voor de ondernemingen gevestigd in
het Vlaamse Gewest en de andere voor de ondernemingen
gevestizd in het Waalse Gewest, en dit in de mate dat de
hetrokken financiële behoeften de enveloppes overschrijden,
die bii beslissing van de Ministerraad of van het Ministe-
rieel Comité voor Economische en Sociale Coördinatie vóór
1 aucustus 1983 werdén vastgesteld voor de financiering
1'311 deze ondernemingen. Zij moeten alle opdrachten ver-
vr.llen die hen worden roevertrouwd bij wetten of bij in
Ministerraad overlegde koninklijke besluiten.

De Koning bepaalr, bij een in Ministerraad overlegd
besluit, het statuut, de werkinz en de modaliteiten van
oprichring van de in het eerste lid bedoelde vennootschap-
oen, desgevallend in afwijking van de bestaande wetten ~n
besluiten, voor zover deze afwijkingen reeds voorkomen 111

de bepalingen, die de werking en her statuut van de Natio-
nale Maatschappij voor de Herstructurering van de Natio-
nale Sectoren regelen met uirsluiting nochrans van de to,~-
kenning van de Sraarswaarboru, cf voor zover deze afwij-
kingen noodzakeliik zijn voor de uitwerking van aan~epaste
regelen met berrekking tot de konrrole en het roezicht op
deze vennootschappen.
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1'.11" dcrog.uion ,1 la date prevue ,I 1',\linéa l'"' du present
article, les dispositions de l'ulinén l'" ct d,' l'nlinc.. 2 du
present article, sont applicahles a l'emprunt de 27 milliards,
dl'Cid,' par le Conseil des Ministres du 26 juillet 1':!83.

§ 2. Le Roi peut, par un artère délibéré en Conseil des
Ministres, créer un privilège spécial portant sur l'ensemble
des ressources financières des sociétés visées au § 1"', au
bénéfice des bailleurs de fonds de ces sociétés. Il détermine
le rang, l'assiette et les rnodailtés d'exercice de ce privilège.

§ 3. Les arretes royaux visés au § 1cr, alinéa 2, et § 2
doivent être pris avant le le' juillet 1984.

Sans préjudice du § 1e', alinéa 2, ces arrêtés royaux peu-
vent abroger, compléter, modifier ou remplacer les dispo-
sitions légales en matière de privilèges. Après le le' juillet
1984, ces arrêtés ne pourront être abrogés, complétés, modi-
fiés ou remplacés que par une loi ou en vertu d'une loi.

Art. 12

Par dérogation aux dispositions des lois coordonnées
sur les sociétés commerciales, relatives au droit de préfé-
rence des actionnaires, l'Etat est autorisé il acquérir et
souscrire dans les sociétés sidérurgiques belges et les so-
ciétés apparentées à ces sociétés sidérurgiques soit des actions
ou parts représentatives ou non du capital soit des obliga-
tions du type convertible ou non.

L'Etat est également autorisé il acquérir des créances de
toute nature sur des sociétés sidérurgiques et sociétés appa-
rentées aux sociétés sidérurgiques aux seules fins de sou-
scrire ou acquérir des titres émis ou à émettre par ces so-
ciétés, ainsi qu'à conclure des accords de financement pour
le paiement du prix d'acquisition de ces créances.

En cas de souscription à des obligations convertibles une
participation aux bénéfices peut être attachée auxdites obli-
gations convertibles. L'Etat peut reporter le remboursement
ou la conversion desdites obligations convertibles en actions
jusqu'à la réalisation des conditions déterminées au moment
de l'émission de l'emprunt. Constituent notamment des obli-
gations, au sens de ces dispositions, des obligations dont le
remboursement est reporté jusqu'à un terme ou jusqu'à la
réalisation d'une condition suspensive répondant à des cri-
tères objectifs relatifs à l'évolution de la situation financière
de la société émettrice, ou dont l'émission ne sortît ses
effets qu'au jour de la réalisation de pareille condition.

Le présent article rétroagit au 5 août 1978.

Art. 13

Le Roi peut, par arrêté délibéré en Conseil des Minis-
tres, modifier ou compléter l'arrêté royal n° 30 du 15 décem-
bre 1978 portant institution d'un Comité national de plani-
fication et de contrôle de la sidérurgie et de comités de
bassin sidérurgique, en ce qui concerne la mission, la com-
position, le secrétariat et le fonctionnement de ce Comité.

Les arrêtés royaux visés à l'article 1er doivent être pris
avant le ler juillet 1984.

Les arrêtés royaux pris en vertu de cette disposition peu-
vent abroger, compléter, modifier ou remplacer les disposi-
tions légales. Après le F' juillet 1984, les arrêtés ne pourront
être abrogés, complétés, modifiés ou remplacés que par une
loi ou en vertu d'une loi.
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III ;ttll'ijkillg vau dl' d.uum hcp.iald ill hct ecrsre lid V;\1l
dit artikcl, ;~ijn de hcpalingcn van her ccrsrc en hcr twecdc
lid van dit artikel van roepassing op de enveloppe van
27 miljard, vastgesteld bij beslissing van de Ministerraad
van 26 juli 1983.

§ 2. De Koning kan, bij een ill Minisrerraad overlegd
hesluir, op het gcheel van Je financiële middelen van de in
§ I bedoelde vennootschappen ecn bijzonder voorrecht
creëren ten gunste van de kredierverschaffers van deze ven-
nootschappen. Hij bepaalr de rangorde, het voorwerp en
de modaliteit van uitoefening van dit voorrecht.

§ 3. De in § 1, tweede lid, en § 2, bedoelde koninklijke
besluiten moeren genornen worden vóór 1 juli 1984.

Onverminderd § l , tweede lid, kunnen deze koninklijke
besluiten de wetrelijke bepalingen betreffende de voorrech-
ten opheffen, aanvullen, wijzigen of vervangen. Na 1 juli
1984 kunnen die besluiten niet worden opgeheven, aange-
vuld, gewijzigd of vervangen dan door of krachtens een wet.

Art. 12

In afwijking van de bepalingen van de gecoördineerde
wetten op de handelsvennootschappen i.v.m. her voorkeur-
recht van de aandeelhouders, is de Staat ertoe gemachtigd
in de Belgische -staalmaarschappijen en in de ermee ver-
wante vennootschappen op aandelen of titels, al dan niet
het kapitaal vertegenwoordigend, hetzij op al dan nier con-
verteerbare obligaties in te schrijven, of voornoemde aan-
delen, rirels of obligaties op een andere manier te ver-
werven.

De Staat is eveneens ertoe gemachtigd om schuldvorde-
ringen van elke aard op staalmaatschappijen en daarmee
verwante vennootschappen te verwerven, doch enkel met
het oog op de inschrijving op of verwerving van titels, uit-
gegeven of uit te geven door deze vennootschappen, als-
mede om financieringsakkoorden te sluiten voor de betaling
van de aanschaffingsprijs van die schuldvordering.

In geval van inschrijving op converteerbare obligaties
kan aan bedoelde converteerbare obligaties een deelne-
ming in de winst worden verbonden. De Staat kan de terug-
betaling of de conversie van genoemde in aandelen con-
verteerbare obligaties uirstellen rotdat de voorwaarden zijn
vervuld die worden vastgelegd op het ogenblik van de uit-
gifte der lening. Tot de obligatiies worden, in de zin van
dit arrikel, onder meer gerekend de obligaties waarvan de
terugbetaling wordt uitgesteld tot een terrnijn of tot de
vervulling van een opschortende voorwaarde die beant-
woorden aan objectieve criteria betreffende de evolutie van
de financiële roestand van de emitterende vennootschap, of
waarvan de uirgifte slechts effect sorteert op het rijdstip van
de vervulling van dergelijke voorwaarde.

Dit artikel werkt terug tot 5 augustus 1978.

Art. 13

De Koning kan, bij een in Ministerraad overlegd besluit,
het koninklijk besluit n' 30 van 15 december 1978 tot instel-
ling van een Nationaal Comité voor Planning ~1:C~~t.role
van de staalnijverheid en van de sraalbekkencomités wrjzrgen
of aanvullen, voor war de opdracht, de samenstelling, het
secretariaat en de werking van dit Comité betreft.

De in het eerste lid bedoelde koninklijke besluiten moeren
genomen worden vóór 1 juli 1984.

De krachtens deze bepaling genomen koninklijke besluiren
kunnen de wettelijke bepalingen opheffen, aanvullen, wijzi-
gen of vervangen. Na 1 juli 1984 kunnen die besluiten niet
wordcn opgeheven, aangevuld, gewijzigd of vervangen dan
door of krachtens een wet.
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ANNEXE I BIJLAGE I

(1 ablcaux fournis P;H lin membre dl' la Commission) (Tahclleu bezorgd door cen lid van de Commissie)

Pertes d'emplois totales dans les cinq secteurs nationaux Totaal verlies arbeidsplaatsen in de vijf nationale sectoren

(I··T j.lIl\'ier 1976 - [cr [auvicr 19R2) (I [anuuri 1976 - I januari 1982)

Flandre Wall"lIic Total
- - -

Vlaandercn Wallonië Totaal

Siderurgie ... ... ... ... ... ... ... 1- 288 -. 13604 -- 13376 Staal.

Charbonnages '" ... ... ... . .. ._ . 334 -- 6468 _ .. G802 Steenkool.

Textile. confection ... ... ... . .. -- 39359 -- 14413 -- 53772 Textiel, confecrie.

Construction er reparation nava-
les ... '" ... '" ... '" ... ... - 3684 + 35 -- 3649 Scheepsbouw en -herstelling.

Verre creux (1980-1982) ... ... -+- 22 - 67 -- 45 Holglas (1980·1982).

Tor. - 43067 - 34517 - 77644

% 55,5 44,5 100,0

Evolurion dans le secteur de la construction (qui n'est pas un secteur
national). En trois ans, entre 1980 ct 1982, 60000 emplois ont été
perdus dans le secteur de la construction, dont plus de 33000 en
Flandre (55 %).

Evolutie in de bouwsector (geen nationale sector), van 1980 tor
1982: op drie jaar tijd gingen 60000 arbeidsplaarsen verloren in de
bouwsector waarvan meer dan 33000 in Vlaanderen (55 %).

Evolution de l'emploi dans les secteurs nationaux Evolutie werkgelegenheid in de nationale sectoren

Flandre (%) Wallonie (%) Total
- - -

Vlaanderen (%) Wallonië (%) Toraal

Sidérurgie: Staal:

[er janvier 1976 ... ... ... ... ... ... 6827 (12,6) 47316 (87,4) 54143 1 januari 1976.
[cr janvier 1982 ... ... ... ... ... ... 7055 (17,3) 33712 (82,7) 40767 1 januari 1982.-_. --

-+- 288 - 13 604 - 13 376

Charbonnages: Steenkolen:

jcr janvier 1976 ... ... ... ... ... ... 19947 (71,3) 8025 (28,7) 27972 1 januari 1976.
I"' janvier 1982 ... ... ... ... ... ... 19613 (52,6) 1557 ( 7,4) 21170 1 januari 1982.

0

- .134 - 6468 - 6802

Construction et réparation navales: Scheepsbouw en -hersrelling :

1" janvier 1976 ... ... ... ... ... ... 11399 - 253 11 652 1 januari 1976.
15 décembre 1981 ... ... ... ... ... ... 9685 288 9973 15 december 1981.

- 1714 -+- 35 - 1679
Fusion: Fusie:

- réduction de personnel ... ... ... - 1720 - 1720 - personeelsvermindering.
- cellule spécifique de recrutement ... - 250 - 250 - specifiexe wervingscel.

--
- 3684 - 3649

Textile et con fection : Textiel en confectie:

[c r janvier 1976 ... ... ... ... ... ... 124103 (80,3) 30421 (19,7) 154531 1 januari 1976.
Ier janvier 1982 ... '" ... ... ... ... 84744 1101 '; 100759 1 ianuari 1982.

----
- 39359 _. 14411 - 53772

Verlipack : Verlipack :

[er janvier 1980 ... ... '" ... ... ... 630 1705 2335 1 [anuari 1980.
lu janvier 1982 ... ... ... ... ... ... 652 1 63~ 2290 1 [anuari 1982.

----- _ ..

-+- 22 - 67 - 45
I
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ANNEXE Il

Solde des enveloppes disponibles
dans les secteurs nationaux .IU 31 juillet 1983

Cette nore comprend les engagements de l'Etat dans les secteurs
nationaux dont il teste un solde ;\ exécuter.

Les cngugernenrs décides et executes n'ont pas été retenus.

En plus, le solde de certains engagements, qui sont en voie d'cxc-
curion par le budget direct, n'ont pas été actualisés.

I. Solde des enveloppes à financer par la S. N. S. N.
(en millions de F)

Engagements
de l'Etat

Solde
à exécuter

de ces enga-
gements au
31-7-1983

I IH I

BIJLAGE IJ

Saldo van de beschikbarc enveloppes
in de nationale secroren op 31 juli 1983

Deze nota omvar de staarsvcrbintcnissen in de nationale secroren
wa.irvan nog een saldo uirgevoerd rnoer worden,

De recds beslistc en uitgevoerde verbinrenissen zijn cr nier in op-
gcnornen.

ßovcndicn werd het saldo van bepaalde vcrbinrenisscn, die recht-
srrccks in uirvoering zijn door hcr budget. nier gcactualisecrd .

I. Saldo van de door de N. M. N. S. te financieren enveloppes
(in miljoeuen F)

Verbinre-
nisseu van
de Sraar

Uit te voeren
saldo van

de verbinre-
nissen op
31-7-19R3

a) le verre creux ... ... ... 'O • ... 'O. 'O. 393 0 a) holglas ... ... ... 'O • ... ... ... ... 393 0

b) les charbonnages: b sreenkool :

S.A. Raton ... ... ... ... ... ... 1200 905,2 S.A. Raton ... ... ... ... 1200 905,2
S.A. K.S. 34400 (I) 28526,1 (2) S.A. K.S. ... ... ... ... 34400 (1) 28526.1 (2)

c) le secteur du textile (3) (14) : <:) textielsector (3) (14) :

volet financier 20000 14 338,8 financieel luik 20000 14338,8
volet social ... 2000 1025,4 sociaal luik 2000 1025,4
volet service 5700 5655,0 diensrenluik 5700 5655,0

d) le secteur construction navale 2500 1975,0 d) scheepsbouwsector 2500 1975,0

e) le secteur de la sidérurgie: e) sraalsector :

A.L.Z. ... ... ... ... ... 1407,0 1407,0 A.L.Z. ... ... .. . ... 1407,0 1407,0
Alinvest 'O. 'O. ... ... 1000,0 500,0 Alinvesr ... 1000,0 500,0
Sidinvest ... 'O. 'O. 'O. 8300 5800,0 Sidinvest 8300 5800,0
Antwerpen Walserijen 150 (4) 110 Anrwerpse Walserijen 150 (4) 110
U.T.M. ... 'O • ... ... ... 200 0 U.T.M. ... ... ... ... 200 0
Laminoir de Lengrain 133 133 Laminoir de Lengrain 133 133
Laminoir du Ruau 390 390 Laminoir de Ruau 390 390
Sudinvesr (5) 1600 (5) 1600 (5) Sudinvest (5) 1600 (5) 1600 (5)
Boëlinvest 7000 7000 Boëlinvesr 7000 7000
Sidrnar 3500 (6) 3500 Sidrnar ... ... ... ... 3500 (6) 3500
Forges de Clabecq: Bonif. intérêt (8) 109 109 Forges de Clabecq: renrebonificaties

(8) ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 109 109

Cockerill-Sambre:

- Investissements (7)
- Bonif. intérêt (8)

10 864
8046

5225
6137

U.T.M.:

- Convention Etat-U.T.M. (12)

Clabecq: aides au fonctionnement (IS)

Total 'O •••••••

371,9

I 144

371,9

1144

85852,4

II. Solde des enveloppes
dont le financement n'a pas encore été retenu

Il s'agit ici des enveloppes et de leur solde à exécuter pour lesquelles
le mode de financement n'a pas encore été retenu.

Ces enveloppes se trouvent uniquement dans le secteur sidérurgique.

1. La reprise des dettes moratoriées allee garanties de l'Etat

Engagement Solde au
de l'Etat 31-7-1983

Cockerill-Sambre 15909 15909

l'orges de Clabecq

Sidrnar

1500 1500

11170

1161

11 170

1161A. L. Z.

Cockerill-Sambre:

- investeringen (7)
- rentebonificaties (8)

10 864
8046

U.T.M.:

- overeenkornsr Staat-U.T.M. (12) . 371,9

1144Clabecq: werkingssreun (15)

Totaal

5225
6137

371,9

1 144

85852,4

II. Saldo van de enveloppes
waarvan de financiering nog niet beslist is

Het gaar om enveloppes en hun uit te voeren saldo waarvoor de
finnncieringswiize nog nier beslisr is.

Het betreft hier enkel enveloppes in de staalsector.

1. De al/entame uan schulden onder moratorium met Staatsioaarborg
I

I
Staars- Saldo op

verbintenissen 31-7-1983

Cockerill-Sambre 15909

1500Forges de Clabecq ...

Sidrnar 11 170

1161A. L. Z.

15909

1500

11 170

I 161
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Les l'uAagcl1lcnts des honificarious diutércr ct de leur solde s'élèvent
:1 ('II millions de fr.mes) :

2. ~j,,"ifi •.•riions ./'ill/l:r<'l ('J) .~. /{"II/CUOllifi,:.lt;':.- ('J)

De vcrhintcn issen lot rcutcbonificarics en hun suldo bclopcn (ill mil-
illl:nl'1l frank) :

Engagement Solde JU
..le l'frJr 31-7-1983

lI,T,M. ... ... ... ... ... ... ... " . ... ." 2 218,1 1 852,3

ßol'! ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... " . Z67,0 17,8

Longtain ... ... ... ... ... ... ... ... ." ... 64,7 64,7

Ruau ... ... ... ... ... ... ... ... ." ... ... 189,4 189,4

Phenix ... ... ... ... ... ... ... ". ... ." 853,0 853,0

3 587,2 2 977,2

Sidmar ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 704,1 419,2

A. L. Z. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 746,5 522,5

1550,6 941,ï

3. Garantie de l'Etat (10)

Les engagements de l'Erar en matière de garantie de l'Etat s'élèvent
à (en millions de francs) :

Les Le soldeengage- des engage-ments ments

- dettes sous moratoire:

Cockerill-Sambre ... ... ... ... ... ... 15909
Clabecq ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1500
U.T.M. ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1300 (16)

18709 exécuté
Sidmar ... ... ... ... ." ... ... ... ... 11170
A. L. Z. ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1161

12331 exécuté

- investissements stratégiques:

Cockerill-Sambre ... ... ... ... ... ... 5800 1704
U.T.M. ... ... ... ... ... ... ... 3758 exécuté
Phenix Works ... ... ... ... ... ... ... 888 707
Clabecq ... ... ." ... ... ". ... ... ... 1925 1001
Ruau ... ... ... ... ... ". ... ... ... 585 585
Lengrain ... ... ... ... " . ... ... ... ... 200 200
Jemappes ... ... ... ... ... ... ... ... 275 exécuté

13 431 4197
Sidmar ... ... ... ... ... ... ... ... ... 3127 359
A. L.Z. ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1705 exécuté
Sadacem ... ... ... ... ... ... ... ... ... 80 80
Anrw, Wals. ... ... ". ... ... ... ... ... 50 50

-
4962 4R9

- investissements mineurs:

Cockerill-Sambre ... ... ... ... ... ... 1967 exécuté
Clabecq ... ... ... ... ... ... ... ... ... 182 exécuté
U.T.M. ... ... ... ... ... ... ... ... ... 222 exécuté

2371
Sidmar ... ... ... ... ... ... ... ... ... 861 exécuté
A. L. Z. ... ... ... ... ... ... ." ... ... 146 exécuté

1007

avances sans intérêt (prépension) :

Wallonie (principalement Cockerill-
Sambre) ... ... ... ... ... ... ... ... ... 15000 10418

Sraars- Saldo op
verbintenissen 31-7-1983

lI.T.M. 2218,1 1852,3

ßod 267,0 17,8

l.ongtain .. , 64,7 64,7

Ruau ... 189,4 189,4

Phenix 853,0 853,0

3587,2 2977,2

Sidmar 704,1 419,2

A. L. Z. 746,5 522,5

1550,6 941,7

3. Staatsuraarborg (10)

De staarsverbinrenissen betreffende staatswaarborgen belopen (in
miljoenen frank) :
-_.

Verbin- Saldo van
tenissen de verbin-

tenissen

- schulden onder moratorium:

Cockerill-Sambre ... ... ... ... ... ... 15 909
Clabecq ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1500
U.T.M. ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1300 (16)

18709 uitgevoerd
Sidmar ... ." ... ... ... ... ... ... ... 11170
A. L. Z. ... ... .. , ... ... ... ... ... ... 1161

12331 uitgevoerd

- srrategische investeringen:

Cockerill-Sambre ... ." ... ... ... .., 5800 1704
U.T.M . ... ... ... ... ... ... ... ... 3758 uitgevoerd
Phenix Works ... ... ... ... ... ... ... 888 707
Clabecq ... ... ... ... ... ... ... ... ." 1925 1 001
Ruau ... ... ... ... ... ... ... ... ... 585 585
Lengrain ... ... ... ... ... ... ... ... ... 200 200
Iernappes ... ... ... ... ... ... ... ... 275 uitgevoerd

13 431 4197
Sidmar ... ... ... ... ... ... ... ... ... 3127 359
A. L. Z. ... ." ... ... .. . ... ... ... ... 1705 uitgevoerd
Sadacern ... ... ... ... ... ... ... ... ... 80 80
Antw. Wals. ... ... ... ... ... ... ... ... 50 50

4962 489

- kleine investeringen :

Cockerill-Sambre ... ... ... ... ... ... 1967 uitgevoerd
Clabecq ... ." ... ... ... ... ... ... ... 182 uitgevoerd
li. T.M. ... ... ... ... ... ... ... ... ... 222 uitgevoerd

2371
Sidmar ." ... ... ". ... ... ... ... ... 861 uitgevoerd
A. L. Z . ... ... ... ". ... ... ... ... ... 146 uitgevoerd

1007

- voorschotten zonder intrest (brugpen-
sioen) :

Wallonië (vooral Cockerill-Sambre) 15 000 10 418



l.cs eng,lge·
meurs

l.e solde
des eng.lgl"

metHs

ßclfin (Il):

Cockerill-Sambre
en cas d'actualisation (II)

4625
2596

11000
2596

fonds de roulement:

Cockerill-Sambre exécuté7000

arrêté royal nO 50 :

Cockerill-Sambre
U.T.M .
Forges de Clabecq

18896
1150
1500

21546 exécuté

III. Adaptation du plafond d'emprunt de la S. N. S. N.

Il s'agit ici de l'adaptation du plafond d'emprunt de la S. N. S. N.
afin d'exécuter l'ensemble des enveloppes repris au chapitre I.

La S. N. S. N. dispose actuellement d'un plafond de 70 milliards
pour la période octobre 1982-décembre 1983.

Ce plafond est actuellement (c'est-à-dire au 30 juin 1983) engagé
pour un montant de 45,2 milliards.

Ce montant se décompose de la façon suivante (en milions de F) :

- intervention sectorielle .
- préfinancement pour compte de l'Etat .
- reprise d'emprunt de S. N. S., S. N. F. S.
- reprise S. N. C. T.
- disponible

28139,2
1550,0
9677,0
3380,0
3380,0

Par conséquent ct tenant compte de tous les engagements cités au
point I, le plafond d'emprunt de la S. N. S. N. doit être majoré de
quelque 63 milliards (13).

Il est à signaler que cette adaptation peut se faire en tranches an-
nuelles.

En plus, il faudra attirer l'attention sur le problème du refinance-
ment des engagements repris des anciennes sociétés (S. N. C. T.,
S. N. S., S. N. F. C.) à savoir 39 milliards.

A ce jour, 12 milliards ont déjà été refinancés et imputés sur l'en-
veloppe de 70 milliards. Afin d'éviter d'augmenter le plafond de la
S. N. S. N. d'une façon supplémentaire, une adaptation de l'arrêté royal
créant la S. N. S. N. pourrait résoudre cc problème. Cette adaptation
n'enrraine aucun engagement nouveau en termes de garantie de l'Etat
puisqu'il s'agit d'un renouvellement.

Addendum
(Reports)

1) Ce montant de 34400 (période 1983-1987) dont 2,5 millions pour
investissement. Ce dernier est à adapter à l'index.

2) Le montant exécuté comprend une avance récupérable de
2200,9 millions (financement du stock) dont l'intégration dans l'enve-
loppe (oui ou non) est à vérifier.

3) En ce qui concerne le volet financier, l'enveloppe d'engagements
de 20 000 millions est épuisée.

Cette estimation a été aprouvée par le Comité de Direction ainsi
que par le Conseil d'Administration de la S. N. S. N.

Etat d'exécution [usque début juin 1983

1. Dossiers exécutés (90) .
1. Dossiers à exécuter (289) . ..
3. Prêts internes à la S. N. S. N .
4. Imputations prêts externes avec garantie de l'Etat
5. Bonifications d'intérêt sur prêts externes pendant

5 ~.ns à 7 % .
6. Imputations décisions C. M. C. E. S .
7. Régime 1983 .

3516778014
6686113 655
1323 840289
1'512 504 464

1 334154013
1110350000
3120000000

19 613 840 435Total

En tant qu'hypothèse de travail, il est posé que 70 % des prêts
externes sont garantis par l'Etat. Il est également admis que 80 %
des prêts sont conclus à l'extérieur.

Vcrbintc-
nisscu

Saldo v.m
dl' vcrbin-

rcnisscn

Belfin (I I) :

Cockerill-Sambre
in gcval van acrualisarie

12 000 4615
1596 1596

7000 uirgevoerd

18896
1150
1500

21546 uitgevoerd

bedriifskapitaal :

Cockerill-Sambre

koninklijk besluit nr 50:

Cockerill-Sambre
U. T. M .
Forges de Clabecq

III. - Aanpassing van het ontleningsplafond van de N. M. N. S.

Het gaat hier om de aanpassing van hec ontleningsplafond van de
N. M. N. S. met her oog op de uitvoering van het geheel van de onder
hoofdstuk I vermelde enveloppes.

De N. M. N. S. beschikt voor het ogenblik over een plafond van
70 miljard voor de periode okrober 1982-december 1983.

Dit plafond is voor her ogenblik [d.w.z. per 30 juni 1983) voor
42,5 rniljard benut.

Dit bedrag is als volgr samengesteld (in miljoenen F) :

- secroriële russenkornst '" .
- prefinanciering voor rekening van de Sraar .
- leningsovername van N. M. S., N. M. F. C.

overname N. M. C. T .
- beschikbaar .

28139,2
1550,0
9677,0
2411,0
3380,0

Bijgevolg en rekening houdend met alle verbintenissen vermeld onder
punr I dient her ontleningsplafond van de N. M. N. S. verhoogd met
ongeveer 63 miljard (13).

Er dient op gewezen te worden dar deze aanpassing door middel
I van jaarlijkse schijven verwezenlijkt kan worden.

De aandachr dient ook te worden gevestigd op het probleem van de
herfinanciering van de verbintenissen die van de vroegere maatschap·
pijen werden overgenomen (N. M. C. T., N. M. S., N. M. F. C.), nI.
39 miljard.

Tot op heden werden reeds 12 rniljard geherfinancierd en vereffend
op de enveloppe van 70 rniljard. Ten einde een bijkomende verhoging
van her plafond van de N. M. N. S. te vermijden ZOll een aanpassing
van het koninklijk besluit m.b.t. de oprichting van de N. M. N. S. dit
probleem oplossen. Deze aanpassing brengr geen nieuwe verbintenis in
rerrnen van Staatswaarborg mee, gezien het gaar om een hernieuwing.

Addendum
(Verwijzingen)

1) Dit bedrag van 34400 (periode 1983-1984), waarvan 2,5 miljoen
voor investeringen. Deze laarsre is aan de index aan te passen.

2) Het uitgevoerde bedrag bevar een terugvorderbaar voorschot
van 2200,9 miljoen (financiering van de stock), waarvan de integratie
in de enveloppe (ja of neen) na te gaan is,

3) \Vat de financiering van het financieel luik betreft, is de enveloppe
van de verbintenissen van 20000 miljoen uitgeput.

Deze rarning werd door her Directiecomité goedgekeurd, evenals
door de Raad van Beheer van N. M. N. S.

Stand ~',111 uitvoering tot begin [uni 1983

1. Uirgevoerde dossiers (90) ... .
2. Uit te voeren dossiers (289) .
3. Interne leningen bij de N. M. N. S .
4. Verrekening externe leningen met staarswaarborg
5. Rentebonificaties of externe leningen gedurende

5 [aar aan 7 % .
6. Verrekening beslissingen M. C. E. S. C.
7. Stelsel 1983 , .. , .

3526778014
6686113 655
1323840289
2512 504 464

1334254013
1 120350000
3120000000

19613 840435Totaal

Als werkhyporhese werd gesreld dar 70 % van de externe leningen
door de Sraat gewaarborgd worden. Er werd eveneens gesteld dat
80 % van de leningen extern werden afgesloten.



4) Un montaut d,' 20 millions ser.i mis i, disposition .ivanr fin
[uiller.

5) Le mout aut lk Sndill\'L'SI doil encore "tiT "l'prou l'l' 1"\1" k
C. Id, C. E, S,

(,) Cl' monr.mr comprend (en millions Je F) :

2 1.35 (1/3 investissement):

1 000 (pertes anrcrieurcs : cc montant etai: prévu ~ 2 900 ct a ,'tc
ramené ,\ I milliard),

520 (bouif. intérêt),

3655

Il est à noter que ce montant a été notifié ~ la C. E. r.. pour
.~ 500 millions sous forme d'augrnc.uanon de capital.

7) Ce mourant est le solde (O. C. P. C) après actualisation de l'en-
veloppe technique de 27 milliards (actualisé 31,6 milliards),

8) La différence est de 1 909 millions, montant qui devrait être payé
fin juillet 19H3. Il a été présumé que la 5. 'N. 5. N. fera le financement
de ces bonifications d'intérêt.

9) Les engagements en bonification d'intérêt portaient au 31 décem-
bre 1981 sur 17145 millions dont 12524 pour la Wallonie et 4621
millions pour la Flandre (voir rapport 5. N. 5. N.).

Les modifications suivantes sont intervenues:

- changement de destination:

il s'agit ici de transformation de bonification d'intérêt en aide au
fonctionnement il savoir:

- Cockerill-Sambre: 8 046 millions;
- Sidmar : 520 millions;
- Forges de Clabecq: 109 millions.

Ces mourants ont été retenus dans le point I: financement par la
5. N.s. N.;

- un deuxième changement s'explique par le refus de la C E. E. en
la matière, ce qui entraine une diminution des bonifications d'intérêt;

- une augmentation pour U. T. M. de 800 millions et de 517 mil-
lions pour Phenix Works est à ajouter.

la) Les engagements en matière de garantie de "Etat repris dans le
rapport de la S. N. 5. N., ont connu les modifications suivantes:

- dettes sous moratoire : le montant initial de 19,7 milliards pour
la Wallonie devient 18,7 milliards.

- les investissements stratégiques passent de 20,8 milliards il
11,876 milliards pour la Wallonie et de 11,6 milliards à 4,962 milliards
pour la Flandre.

- les garanties de l'arrêté royal nv 50, s'élèvent il 21;546 milliards
au lieu de 22,614 milliards (déduction surplus U. T. M.).

11) Le montant est à majorer de 2596 millions suite à l'adaptation
technique de l'enveloppe d'investissements de Cockerill-Sambre de
17 milliards.

12) Il s'agit ici d'un montant de 371,9 millions qui résultent de
l'application de la convention de l'Etat belge avec U. T. M. et Benreler
(décision à confirmer par le C M. C E. S.).

13) Ce chiffre se calcule de la façon suivante:
(en milliards de F)

- engagements à prendre (point I) ... ... ... 85,9

à majorer de :

1909 Cockerill-Sambre (bon. inr.) .

3,4 (préfinancement pour compte de l'Etat: solde de
5 milliards) .

à diminuer du solde de "enveloppe disponible c.à.d. :

- 70 milliards - 45,2 milliards =
- moins Ie disponible de 3,4 ... . ..

- 24,8
- 3,4
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4) Feu b,'dra~ v,-,n 20 milrocu 1;11 rer hcschikking gesreld wordcn
v<"><">rcind juli.

.5\ Hcr bedr.u; v.iu Sudinvcst WCI'd goedgckeurd door hel
l'll. C E. S.C

6) Dit hcdrag omvar (in miljocncn F) :

1 135 (1/.1 invesreringeu),

1000 (vroegere verliezen: dit bedrag was voorzien .op 1900 en
wc rd vcrminderd tot I rniljard},

520 (rentebonificaties),

3655

Er dienr opgemerkt dar dit bedrag aan de E. G. genorifiecrd
werd voor 3500 miljoen onder vorm van kapitaalsverhoging .

7) Dit bedrag is het saldo (V. D. K. O.) na acrualisarie van de tech-
nische enveloppe van 27 rniljard (geacrunlisecrd 32,6 miljard).

8) Het verschil is I 909 miljoen; dir bedrag mocst regcn einde juli
1983 beraald zijn. Er werd verondersreld dar de N. M. N. 5. de finan-
ciering zal verrichren van de rentebonificaries.

9) De verbintenissen tot rentebonificaties bedroegen 17145 miljoen
per 3 I december 1982 waarvan 12524 voor Wallonië en 4621 voor
Vlaanderen (zie verslag N. M. N. S.).

De volgende wijzigingen werden aangebracht:

- wijziging van besternrning :

her betreft hier een wijziging van de rentebonificatie naar werkings-
sreun, namelijk:

- Cockerill-Sambre: 8046 miljoen;
- Sidmar : 520 miljoen;
- Forges de Clabecq: 109 miljoen.

Deze bedragen werden weerhouden in punr I: financiering door
de N. M. N. S.;

- een rweede wijziging kan verklaard worden door de weigering
van de E. G. terzake, war de vermindering van de rentebonificaries
meebrengr,

- een verhoging van 800 miljoen voor U_ T. M. en van 517 miljoen
voor Phenix Works dient hieraan toegevoegd.

lû) De verbintenissen inzake Staatswaarborg die in het N. M. N. 5.-
verslag zijn opgenomen, hebben volgende wijzigingen ondergaan:

- scbulden onder moratorium: het initieel bedrag van 19,7 miljard
voor Wallonië wordt 18,7 miljard.

- de strategische inuesteringen worden van 20,8 miljard gewijzigd
in 12,876 miljard voor Wallonië en van 11,6 miljard in 4,962 miljard
voor Vlaanderen.

- de waarborgen van her koninklijk besluit nr 50 bedragen
21,456 miljard in plaats van 22,614 miljard (verminderd met over-
schot U. T. M.).

Il) Het bedrag is te vermeerderen met 2596 miljoen naar aan-
leiding van de technische aanpassing van de investeringsenveloppe
van Cockerill-Sambre van 27 miljard.

11) Het betreft hier een bedrag van 371,9 miljoen voortvloeiend uit
de toepassing van de overeenkomst tussen de Belgische Sraat met
U. T. M. en Benteler (beslissing te bevestigen door M. C E. s. C).

13) Dit cijfer wordr op de volgende wijze berekend :
(in miljard F)

- verbintenissen aan te gaan (punt I) 85,9

te vermeerderen met:

1,9 1 909 Cockerill-Sambre (rentebonificaties) 1,9

3,4
3,4 (prefinanciering voor rekening
saldo van 5 miljard)

van de Staat :

91,2

3,4

91,2

te verminderen met her saldo van de beschikbare
enveloppe d.w.z. :

70 miljard - 45,2 miljard =
- min het beschikbaar van 3,4

- 24,8
- 3,4

62,9 63
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14) La ventilation régionale du secteur textile s'élevait au ,\1 dé-
ccmhre 19H2 en termes d'exécution ;\ ;

Flandre : 77,3 %;
Wallonic: 19,7 °'/0:
Bruxelles : 3 st«

Au 31 mai 19!13 (el sur lin volume de Il milliards d'intervention sur
20 milliards) ct en termes de décision (à exécuter) la répartition ré-
gionale s'élevait à:

Flandre: 86,92 %;
Wallonie: 11,24 %;
Bruxelles: 1,84"!n.

Il est à noter que ces chiffres peuvent fluctuer sensiblement en fonc-
tion des éléments suivanrs :

Ic nombre de dossiers introduits par les entreprises;
le plan: système 1983, qui reste à exécuter;
le niveau de rachat par les entreprises des " non voting shares ".

15) Il s'agit d'une aide notifiée à .la C. E. E. pour 1 253 millions, à
diminuer de 109 millions de bonifications d'intérêt, repris au point 1.
Au 30 avril 1983, le solde du montant, à savoir 1144 millions se dé-
composait en deux parties;

- 555 millions d'argent nouveau;
- 589 millions de conversion.

16) Pour ce qui concerne U. T. M., la déclaration gouvernementale
a été exécutée par la mise à disposition de 900 millions d'argent frais,
remplaçant la consolidation. '

r JIll 1

14) De rcgiur.ule vcrdcling van dc tcxtielscctor hedroeg pcr 31 de-
ccmbcr 19H2 in termcn van uitvoering :

Vlaanderen : 77,3°/n;
Wallonië: 19,7 %;
Brussel: 3,Ooln,

Pcr 31 mei 1983 (en voor cen bedrag van Il miljard tussenkornsr op
20 miljard) en in terrncn van (uit te voeren) beslissingcn bedroeg de
regionale verdeling:

Vlaanderen : 86,92 %;
Wallonië: 11,24 %;
Brussel: 1,84"/n.

Er dient op te worden gewezen dar deze bedragen in functie van de
volgende fncroren aanzienlijk kunnen veranderen:

- het aanral door de ondernemingen ingediende dossiers;
- her plan: stelsel 1983, dat nog dient uitgevoerd;
- het niveau van wederinkoop door de ondernemingen van de

" non-voting shares »,

15) Het gaar om een aan de E. G. genotifieerd hulpverlening voor
een bedrag van 1253 miljoen, dar dienr te worden verminderd met 109
rniljoen rentebonificaties, onder punt I vermeld. Per 30 april 1983 werd
het saldo van het bedrag, nI. 1 144 miljoen, ingedeeld in rwee delen:

- 555 miljoen nieuw geld,
- 589 miljoen conversie.

16) Wat U. T. M. betreft, werd de Regeringsverklaring uitgevoerd
door de ter beschikkingsrelling van 900 miljoen verse rniddelen, die de
consolidatie vervangen.
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